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PREFACE. 

^\^f  E  Sacre  de  nos  Rois  eft  la  Cé- 

à'^k  rémonie  la  plus  folemnelle  que 
la  Religion  ait  établie ,  pour  rendre 
nos  Monarques  refpedtables.  Tout  ce 
que  la  Majefté  royale  a  d'augufte^  ce 
que  les  richefles  des  Rois  peuvent  of 
frir  de  pompeux  ^  &C  tout  ce  qui  peut 
frapper  les  ieux  par  la  magnificence , 
y  eft  étalé.  Les  ornements  même  qui 
revêtent  &C  décorent  les  premières  di- 
gnités du  Royaume ,  excitent  l'éton- 
nement ,  par  ce  qu'ils  ont  d'extraor- 
dinaire &C  d'éloigné  de  nos  mœurs , 
6C  nous  retracent  des  ufages  vénéra- 
bles par  leur  antiquité.  L'élite  de  la 
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Nation,  formée  des  divers  Ordres 
de  l'Etat,  s  y  trouve  raflemblée  :  les 
Corps  Militaires  les  plus  diftingués  ^ 
qui  environnent  le  lieu ,  annoncent 
la  force ,  la  puiflance ,  la  fupériorité  ; 
&  tout  ce  fpedtacle  enfin  porte  dans 
lame  des  Sujets  la  plus  grande  véné- 
ration pour  leur  Souverain. 

Le  temps  qui  perfefticnne  toutes 
chofes ,  a  ajouté  de  jour  en  jour  quel- 
que nouvelle  décoration  au  Sacre  de 
nos  Rois.  Cependant ,  quoique  les 
Cérémonies  foienc  fouvent  arbitrai- 
res y  Teflentiel  de  cet  a6le  n  a  point 
changé,  de  quelque  pompe  extérieu- 
re qu  il  foit  accompagné.  On  com- 
prend facilement  que  ce  fpediacle  de 
Religion  étant  auiîi  remarquable  par 
toutes  les  circonftances  de  fon  appa-- 
reil  ,  &  étant  ordinairement  aflez 
rare ,  il  doit  attirer  un  grand  con- 
cours :  les  uns  fe  rendent  à  Reims , 
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flattés  de  refpérance  d'avoir  accès  juA 
<|ues  dans  le  lieu  de  la  Cérémonie  ; 
les  autres ,  pour  en  voir  du  moins  les 
parties  accellbiresôi  extérieures,  telles 
<que  la  marche  en  ordre  de  Procef- 
fion ,  qui  fe  fait  depuis  le  Palais  Ar- 
chiépifcopal ,  j ufqu  à  l'Eglife ,  ou  bien 
le  Feftin  royal ,  &c.  car  il  n  y  a  que 
les  perfonnes  qui ,  par  leur  rang  &C 
leur  dignité  3  leurs  charges  &C  leurs 
fondions,  ou  ceux  que  leur  état  &C 
leur  qualité  font  honorer  d  une  invi- 
tation, qui  foient  les  fpedateurs  de 
la  cérémonie  du  Sacre  :  le  refte  de  la 
Nation  ne  fauroit  jouir  de  ce  coup- 
d'œil. 

C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Re- 
lations qui  ont  été  faites  des  derniers 
Sacres.  Mais  comme  elles  n'ont  eu 
pour  objet  que  tel ,  ou  tel  Sacre  en 
particulier,  il  nous  a  paru  convena- 
ble ,  eu  égard  aux  circonftances  du 
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temps ,  de  donner  plus  d'étendue  a 
ce  fujet  ;  de  confidérer  cette  Cére- 
monie  en  général;  d'en  àffigner  l'ori- 
gine ;  d'en  faire  connoître  refpric  ; 
de  préferiter  les  différentes  fituations 
•du  tableau  ,  telles  <^u  elles  doivent  fe 
trouver  dans  tous  les  iSacres  ;  de  ne 
faire  mention  que  des  Officiers  d«  la 
Cérémonie,  fans  nommer  les  per- 
fonnes  ;  enfin,  d'en  marquer  exa^e- 
ment  le  Gérémonial ,  &  de  foivre, 
à  cet  égaird ,  ce  qm  s'eft  pratiqué  dans 
les  Sacres  les  plus  récents. 

En  gâiéral  le  Cérémonial  fe  rè- 
gle ordinairement  par  le  paffé  :  c'eft 
dans  les  Retroacîa  qu'on  cherdie  lels 
décifions  d^s  difficultés  qui  naiffent 
entre  certains  Corps,  ou  entre  de 
grands  Officiers ,  dans  les  cérémonies 
publiques.  A  l'égard  de  celles  qui 
Vobfervent  au  Sacre  des  Rois ,  on 
•en    trouve   l'ordre    dans    plufieurs 
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ouvrages  que  nous  avons  fur  cette 
matière.  Celui  qui  nous  a  paru  le 
meilleur  efl:  une  Hiftoire  Clironolo- 
gique  du  Sacre  6c  Couronnement 
des  Rois  de  France,  par  le  favant 
M.  Menin ,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris.  Elle  eft  le  fruit  de  bien  des 
recherches ,  &  on  y  trouve  quan- 
tité de  faits  curieux,  relatifs  à  la  ma- 
tière qu'il  traite;  auili  nous  a-t-elle 
'€té  fort  utile.  Nous  avons  encore 
€u  recours  au  grand  Cérémonial  de 
France ,  qui  fiit  partie  de  celui  des 
Cours  de  l'Europe ,  &C  qui  forme  le 
tome  I  du  fupplément  au  Corps  uni- 
verfel  Diplomatique  du  droit  des 
Gens,  ouvrage  en  cinq  volumes  in- 
folio,  La  relation  qu'on  y  lit,  du  Sa- 
cre de  Louis  XV,  fe  trouve  confor- 
me à  celle  qui  fut  imprimée  a  Reims 
avec  privilège  en  1 7  x  i ,  &;  dreflée  par 
des  témoins  oculaires.  Avec  de  pareils 
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garants^  nous  ne  pouvions  nous  éga- 
rer. C  eft  fur  de  tels  Mémoires  que 
nous  nous  fommes  réglés  pour  l'ordre 
des  marches  3  &  pour  celui  des  rangs 
&;  des  féances  y  èc  qui  eft  exa6tement 
le  même  que  celui  obfervé  au  der- 
nier Sacre. 

L'Auteur  de  ce  grand  ouvrage  (i) 
déclare  ^  dans  fa  Préface  ,  qu'il  a  tiré 
tout  ce  qu'il  rapporte  du  Cérémonial 
de  France ,  du  Manufcrit  original  de 
M.  de  Saindlot^  qui  ayant  vieilli  dans 
la  Charge  d'introduûeur  des  Ambaf 
fadeurs^  avoit  déjà  travaillé  à  ce  Cé- 
rémonial du  temps  de  Godefroy^  Au- 
teur de  l'ancien  Cérémonial  Fran- 
çois. Il  laifla  ces  Mémoires  à  MM.  fes 
fils  y  qui  lui  ont  fuccédé.  Dans  une 
matière  qui  demande  la  plus  fcrupu- 
leufe  attention ,  nous  nous  fommes 

(i)  Damont ,   de  augmenté  par   Roulfer.   La 
Haye,  1739. 
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cru  obligés  de  déclarer  quelles  font 
les  fourees  ou  nous  avons  puifé ,  de 
peur  qu'on  ne  nous  imputât  quelque 
erreur. 

Cette  nouvelle  defcription  nous 
a  paru  pouvoir  être  commode  ÔC 
utile  à  tous  ceux  qui  afliftent  au  Sa- 
cre comme  fpectateurs.  Avec  ce  pe- 
tit ouvrage  à  la  main  ,  ils  verront 
la  marche  de  toute  la  Cérémonie  ; 
ils  feront  inftruits  de  tout  ce  qui  fe 
paflfe  ;  ils  fuivront  dans  toutes  fes 
aftions  ^  le  Prélat  qui  facre  le  Roi  ^ 
ainfî  que  dans  toutes  les  Oraifons 
qu'il  récite. 

Elle  pourra  faire  également  plaifir 
a  tous  ceux  qui  font  privés  de  voir 
cette  Cérémonie  3  Se  qui^  pour  bien 
des  raifons,  ne  la  verront  vraifembla- 
blement  jamais  :  ce  qui  compofe  la 
totalité  ^  du  moins  morale  ,  des  Su- 
jets du  Royaume,  Ainfi  à  quelque 
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•diftance  que  foit  un  François  de  k 
ville  de  Reims  ^  ou  pour  toute  autre 
•caufe^  il  pourra,  à  l'aide  de  ce  Cé- 
rémonial 3  lavoir  exadement  ce  cjue 
c'eft  que  la  célébration  du  Sacre  des 
ilois  ;  &  pat  le  détail  que  nous  lui 
-mettons  fous  les  ieux ,  de  toutes  les 
<:irconftances  qui  précèdent ,  qui  ac- 
•compagnent  &  qui  fuivent  cette  Cé- 
xémonie  5  il  s  en  formera  facilement 
'une  afTez  Jufte  idée. 

Il  nous  relie  une  obfervation  à 
imre  touchant  les  Prières  &  Orai- 
fons  qui  fe  récitent  dans  la  Céré- 
monie du  Sacre.  On  ne  les  ^trouve 
•quendarin  dans  les  livres  qui  traitent 
de  cette  matière.  C  eft  ainii  qu'on  les 
lit  dans  l'ouvrage  de  M.  Menin ,  dans 
le  Cérémonial  François ,  dans  le  Ri- 
■iruel  même  du  Sacre.  Ces  Oraiibns 
'fant-jsii  grand  nombre  :  on  peut  lés 
'^ftimqr  à  fixi^  de  cinquante.  Elles 
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doivent  conféquemment  emporter  la 
majeure  partie  du  temps  de  la  Cé- 
rémonie, &  tenir  par-là  les  afli  fiants 
dans  une  efpece  d'inaclion  bc  d'atten- 
Te  5  par  la  raifon  que  la  plupart  d'en- 
tr  eux  /ou  n'entendent  point  cette  lan- 
gue 5  ou  font  trop  éloignés  du  Prélat 
•qui  les  récite. 

Comme  elles  font  une  partie  ef~ 
fentielle  de  la  Cérémonie ,  nous  nous 
fommes  fait  un  devoir  de  les  rappcrr-- 
ter  telles  qu'on  les  trouve  dans  les 
livres  dont  on  vient  de  parler  ;  mais 
■^ar  des  égards  juftement  dus  à  beau- 
coup de  Lecteurs ,  nous  avons  cru 
devoir  leur  en  donner  la  traduction. 
Noiis  nous  fommes  appliqués  à  cet 
objet  avec  toute  l'attention  que  de- 
Tnandôit  une  matière  qui  a  la  Reli- 
gion  pour  fondement.   Qu'il  nous 
foit  permis  de  faire  obferv'cr  que  la 
^nature  de  ce  latin  en  rendort  la  tra- 
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dudîon  plus  difficile  qu  on  ne  pour-' 
roit  s'imaginer ,  à  caufe  d'un  grand 
nombre  de  tours  métaphoriques  & 
d  exprelïions  figurées  dont  elles  font 
remplies,  &  qui  fe  refTentent  du  goût 
lîngulier  qui  regnoit  dans  les  fiecles 
où  CCS  Oraifons  ont  été  compofées. 
Cependant  nous  croyons  en  avoir 
rendu  le  véritable  fens  ;  mais  dans  les 
endroits  peu  fufceptibles  dun  tour 
françois ,  nous  nous  fommes  bien 
plus  attachés  au  fonds  des  chofes,  qu'à 
la  lettre  des  exprellîons. 

Nous  ofons  nous  flatter  que  cette 
tradudion  relèvera  en  quelque  forte 
ie  mérite  de  l'Ouvrage  ;  qu'elle  pourra 
faire  plaifir  à  toutes  les  perfonnes  qui 
aflîftent  à  cette  Cérémonie,  6C  qu'elle 
leur  en  fera  fentir  parfaitement  l'ef- 
prit. 

Il  y  a  également  lieu  de  croire  que 
les   Rois  eux-mêmes  verront  avec 
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fatisfadtion  toute  cette  fuite  d'Orai- 
fons ,  qui ,  préfeiitées  dans  la  langue 
nationale ,  leur  mettront  fous  les  ieux , 
&  fans  aucun  effort  d  attention ,  ce 
que  l'Eglife  demande  à  Dieu  dans 
les  prières  qu  elle  lui  adreffe  pour  leurs 
facrées  Perfonnes  ;  c]u  elles  rappel- 
leront à  des  idées  de  Religion  toute 
leur  Cour  ^  ainfî  que  tous  ceux  qui 
afliftent  à  cette  Cérémonie  ^  &C  qu'el- 
les les  engageront  à  fe  joindre  aux 
vœux  ardents  6c  multipliés  que  forme 
cette  même  Eglife,  pour  le  bonheur 
préfent  &;  à  venir  de  leur  augulie 
Souverain. 

Dans  cette  nouvelle  Edition,  on  a  ajouré  à  la 
fin  une  defcription  plus  exacte  ,  que  dans  les 
premières  ,  des  Habillements  afFeclés  à  cette 
Cércmonie.  Elle  eft  d'après  le  Collume  rapporté 
dans  le  magnifique  Recueil ,  contenant  les  Tail- 
les-douces qui  lepréfentenc  les  divers  afpedts  du 
Sacre  de  Lolms  XV^  »!>:  giavées  aux  déoens 
du  Roi, 
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CÉRÉMONIAL 
DU   SACRE 

DES  ROIS  DE  FRJmK 

PRÉLIMINAIRE. 

Inftitution  &  ancienneté  Ji^Sâcrè^es'Rk^ 
Epoque  de  celui  des  Rois  de  France,  & 
appareil  majeftueux  de  cette  Cérémonie: 

E  Sacre  des  Roîsn'éft  point 
dans  fon  origine  une  invention 
de  la  politique,  par  laquelle  on 
ait  prétendu  concilier  à  la  fouve- 
raineré  plus  de  refpea  &  de  vénération  : 
c  eft  un  acT:e  d'autant  plus  faint  &  myfté- 
neux,  qu'il  eftdmftitution  divine. 


«p^-t--       -C^rémoniul  ^du  Sacre 
M    SSHljî^  premier  Roi  qui  aie  reçu  Tonc. 
te,lateçuc  par  Tordre  de  Dieu.  David, 
^S^Eomon,  les  Rois  de  Juda  U  d'IÏVaël, 
%rciit  m^  ^cres  à  fôn  exemple;  6c  la 
pratique  eft  dura  près  de  neuf  cents  ans. 
fen  né  h  vxrit  point  ailleurs  que  chez  les 
Hébreux  avant  Jéfus-Chrift.  xMais  au  heu 
deTOnaion  fainte,  il  n'y  a  point  de  Na- 
tion qui  n  ait  obfervé  quelque  cérémonie 
particulière  d'appareil  &  d'éclat  dans  Té- 
fedion  ôc  couronnement  de  Tes  Princes. 
Toutes,  malgré  les  nuages  de  l'idolâtrie 
qui  leur  cachoient  la  véritable  lumière, 
Font  iiéaftrfîoins  invoquée  à  leur  manie- 
re,  fi  l'on  ofe  ainfi  parler  de  leurs  cultes 
fuperft'fcieax,  pour  obtenir  au  nouveau 
Roi  la  force,  le  courage  ôc  la  prudence 
dont  il  avoir  befoin  pour  les  bien  gou- 
verner. '     A     ur\ 

Il  eft  vrai  que  la  cérémonie  de  1  Unc- 
tiôn  demeura  comme  enfevelie  avec  la 
monarchie  Judaïque;  car  on  remarque 
que,  ni  Conftantin,  ni  Théodofe,  ni 
aucun  autre  Prince  Chrétien  ne  l'avoient 
.point  mife  en  pratique.  Ce  fut  notre  Roi 
Clovis  qui  l,a  fit  revivre  lors  de  fa  coiiver- 
fion  à  la  Religion  Chrétienne.  Ce  Prince 
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avoir  été  élevé ,  quatorze  ans  auparavant , 
fur  le  Trône  de  fes  Pères  à  la  manière 
des  Germains ,  ou  plutôt  des  Druides 
Gaulois,  dont  les  ufagcs  fublifterent  quel- 
que temps  dans  l'inauguration  de  nos 
premiers  Rois.  Mais ,  après  avoir  été  bap- 
tifé  par  les  mains  de  Cwnt  Rémi,  Arche- 
vêque de  Reims,  il  fut  oint  &  facré  Roi 
par  le  même  Prélat. 

Le  teftament  de  faint  Rémi  cité  par 
Flodoard  ,  nous  infinue  avec  affez  de 
vraifemblance  que  les  quatre  enfants  de 
Clovis  qui  partagèrent  après  lui  loa 
Royaume,  ont  aulîi  été  facrés.  Les  autè-i 
rites  ne  manquent  pas  pour  Taffuret  ex-: 
prefTément  de  Childébert  I,  Chéféberc^- 
Childéric  I,  Dagobert  I>  Cbtldérie  II  ,- 
Thierri  I,  Childébert  II,  Dagobert  IL 
On  ne  va  au  -  delà  que  par  conjeciu-' 
res  dans  la  première  race,  ôc  les  Savants 
nous  laiflent  dans  bien  des  incertitudes 
jufqu'au  règne  de  Pépin.  Mai3  le  cahos 
fe  débrouille  à  cette  époque.  Les  deux 
races  fuivantes  ne  fourniffent  pas  feule- 
ment des  preuves  plaufibles  pour  la  céré- 
monie du  Sacre;  ces  fortes  de  (blemni- 
tés  y  font  fidélemenx  marquées  de  règne, 
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en  recrne  avec  l'ordre  des  dates,  le  nom 

des  Villes  de    celui  même   des  Prélats 

confacrants. 

Pour  en  convaincre  le  Lefteur,  nous 
avons  recueilli  en  forme  de  Table,  ces 
époques  de  la  vie  de  nos  Rois ,   éparles 
dans  nos  Annales;  &  pour  éviter  une  trop 
longue  interruption  dans  ce  Préliminai- 
re,^nous  avons  renvoyé  cette  Table  à  la 
l^n  de  ce  petit  Ouvrage. 
•   Reprenons.  Quoique  nous  reconnoil- 
fions  les  droits  de  nos  Monarques  mdé- 
pendants  de  toute  cérémonie,   &:  atta^ 
chés  à  la  feule  loi  de  leur  naifTance,  il 
femble  néanmoins,  d'après  l'ufage  conf- 
tant  où  ils  font  de  fe  faire  facrer,  qu'il 
manque  quelque  chofe  à  leur  majefté ,  li 
Ton  ofe  parler  ainfi,  tant  qu'ils  ne  font 
pas  facrés;  ne  fut-ce  que  pour  leur  aflu- 
rer  la  protection  du  Seigneur ,  dont  l'Onc- 
tion qu'ils  reçoivent  eft  le  gage.  On  peut 
d'ailleurs  regarder  le  Sacre  comme   une 
ratification  publique  de  leurs  droits,  une 
confirmation  du  premier  afte,  qui  les  a 
mis  en  poflefrion  du  Trône,  une  efpece 
d'alliance  fpirituelle  entre  eux  &  leurs 
Sujets.  Enfin  ^  cette  Onction  facrée  fem- 
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ble  les  dévouer  plus  particulièrement  aux 
foins  de  l'Ecat.  Et  en  efFec,  jufques  dans 
le  douzième  fîecle,  ceux  de  nos  Princes 
qui  fuccédoienr  au  Royaume,  n'étoient 
reconnus  Rois  que  du  jour  de  leur  Sacre  : 
avant  cela,   le  Roi  dormoit,  difent  nos 
vieilles  Chroniques,  &  l'autorité  Royale 
demeuroicfi  abfolument  aux  Grands,  ou 
au  Régent  du  Royaume,  que  leur  nom 
feul  étoit  marqué  dans  les    aûes.  C'eft 
apparemment   ce  que  figure  encore  cet 
endroit  du  Cérémonial ,  où  les  deux  Evê- 
ques  Pairs,  députés  pour  amener  le  Roi 
à  TEglife,  le  trouvent  couché  fur  un  lit. 
On  tenoit  alors  pour  maxime,   que  les 
Rois  ne  dévoient  point  être  facrés  qu'ils 
ne  fuflTent  majeurs,  &  la  majorité  n'étoit 
qu'à  vingt  ans.  Charles  V,  par  fon  Edit 
de  Vincennes  de  1374,  ordonna  qu'elle 
fût  à  quatorze;   &  Charles  VI,    confir- 
mant l'Edit  de  fon  Père  quant  à  la  ma- 
jorité,  établit  par  un  autre  Edit  donné 
à  Paris  en   1391,  qu'il  n'y  auroit  point 
de  temps  déterminé  pour  le  Sacre  :  la  Loi 
depuis  a  fubfifté,  &:  nous  avons  plufieurs 
exemples  dans  l'Hiftoire  de  la  Monarchie, 
de  quelques  Princes  facrés  &  couronnés 
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en  un  très-bas  âge.  Saint  Louis  fut  facrë 
dans  le  cours  de  fa  douzième  année, 
Charles  VI  dans  fa  quatorzième,  Char- 
les VIII  au  même  âge. 

Au  refte,  le  Sacre  n'imprime  pas  un 
cara£bere  indélébile,  puifqu'il  peut  être 
réitéré.  Charlemagne  fut  facré  Roi  de 
France  à  Saint- Denis  ,  à  Milan  Roi  de 
Lombardie,  à  Rome  Empereur.  Charles 
le  Chauve  fut  facré  à  Limoges  en  854, 
à  Rome  en  876,  &  enfuite  à  Pavie.  Phi- 
lippe-Augufte  a  été  facré  &  couronné  à 
Reims  en  1 1 79 ,  &  couronné ,  pour  la  fé- 
conde fois,  à  Saint-Denis  en  1 180. 

Il  faut  encore  obferver,  que  les  Rois 
peuvent  être  facrés  par  d'autres  que  par 
TArchevêque  de  Reims:  témoin  Pépin, 
qui  fut  facré  à  Soiffbns  en  75 1  par  S.  Bo- 
niface.  Archevêque  de  Mayence.  Louis 
le  Débonnaire  fut  couronné  à  Reims  par 
le  Pape  Etienne  IV  en  81^.  Louis  VI, 
dit  le  Gros^  fut  couronné  à  Orléans  par 
Daimbert,  Archevêque  de  Sens,  le  3 
Août  II 06.  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  fut 
facré  à  Reims  par  le  Pape  Innocent  II, 
le  15  Octobre  1171.  Déplus,  il  n*eft  pas 
abfolument  néceflaire  que  le  Sacre  fe  fafle 
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à  Reims.  Louis  d'Outremer  fut  facré  à 
Laon  ,  Pépin  le  fut  à  SoiiTons  ,  Louis 
le  Bègue  à  Compiegne;  &:  fur  ces  deux 
articles  on  peut  confulter  la  favance  Let- 
tre d'Yves ,  Evêque  de  Chartres ,  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  Noverit  fancla  Ro- 
mand EccUfiay  &c.  Cependant  ce  font 
comme  des  exceptions  à  l'ufage  que  Toa 
peut  regarder  comme  immémorial,  fa- 
voir,  que  ce  droit  a  toujours  été  dévola 
à  TArchevêque  de  Reims. 

Ajoutons  enfin,  que,  félon  Tufage,  le 
Roi  doit  être  confirmé  avant  que  d'être 
facré.  Le  Roi  Louis  XIII  n*ayant  pas  été 
confirmé,  le  fut  la  veille  de  fon  Sacre 
dans  TEglife  de  Notre-Dame  de  Reims, 
étant  préfenté  par  la  Reine  Marguerite 
&  par  le  Prince  de  Condé. 

A  regard  des  cérémonies  du  Sacre, 
elles  ont  fouvent  varié,  comme  il  paroît 
par  les  divers  Formulaires  qui  en  ont  été 
rédigés  par  écrit ,  par  ordre  des  Rois  Louis 
le  Jeune,  Louis  VIII ,  Louis  IX,  Char- 
les V,  &c.  qu  on  trouve  dans  le  Cérémo- 
nial François  de  Godefroy,  tome  I,  au 
commencement. 

Quoique  cette  cérémonie  ait  toujours 
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été  accompagnée  d'un  pompeux  appareil , 
elle  s'eft  toujours  perfectionnée  avec  le 
temps ,  6c  on  peut  dire  qu'elle  eft  devenue 
aujourd'hui  la  cérémonie  la  plus  augufte 
6c  la  plus  folemnelle  de  l'Univers  :  en- 
forte  que  le  Sacre  U  Couronnement  des 
Rois  de  France  eft  l'afte  le  plus  grand  &: 
le  plus  augufte  de  la  Nation.  Ceft  par  cet 
aâe  que  le  Prélat  qui  a  le  droit  de  facrer 
le  nouveau  Roi ,  lui  donne  la  fainte  Onc- 
tion ,  le  revêt  des  Ornements  Royaux^ 
étant  affifté  des  Prélats,  des  Pairs,  des 
Princes  &  des  Grands  du  Royaume,  en 
préfence  des  Miniftres  des  Puiflances  de 
l'Europe,  &  aux  ieux  des  Sujets  les  plus 
diftingués  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat. 

Les  dépenfes  de  cette  augufte  cérémo- 
nie font  ordinairement  très-confidéra- 
bles,  &  une  infinité  de  circonftances  les 
rendent  telles  indifpenfablement.  Elles 
tomboient  autrefois  fur  les  Archevêques 
de  Reims,  tant  pour  l'entrée,  que  pour 
le  féjour  6c  le  feftin,  &  ils  en  étoient 
extrêmement  grevés.  On  raconte  que 
Guillaume  de  Joinville ,  au  Sacre  de  Louis 
VIII,  y  employa  quatre  mille  livres  pa- 
rifis,  ce  qui  peut  revenir  à  quarante-fept 
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mille  fcpt  cents  cinquante  livres ,  Tomme 
très-confidérable  en  ce  temps-là  :  c'eft  ce 
qui  engagea  ce  Prince  à  ordonner  que 
tous  les  Bourgeois  de  Reims,  Ban  &:  Sei- 
gneurie de  TArchevêque ,  porceroienc  leur 
parc  des  frais,  règlement  qui  a  pafTé  en 
ufage  jafqu'à  nos  jours,  mais  que  la  li- 
béralité des  R.ois  a  rendu  moins  onéreux 
à  la  Ville  par  l'exemption  de  certains  im- 
pôts, &  par  d'autres  grâces  dont  ils  l'ont 
fouvent  gratifiée. 

Préparatifs  du  Sacre  (i). 

Le  Roi  ayant  fixé  le  jour  de  Ton  Sacre  & 
de  fon  Couronnement,  S.  M.  fait  écrire 
à  l'Archevêque-Duc  de  Reims ,  ou  à  celui 
qui  doit  le  repréfenter,  une  Lettre  ,  par 
laquelle  Elle  lui  ordonne  de  le  trouver  près 
d'Elle  au  jour  &  lieu  marqué  pour  cette  cé- 
rémonie. Une  pareille  Lettre  cil:  adrefTée 
aux  Echevins  &:  Corps  de  la  Ville  de 
Reims,  pour  qu'eux  6c  \ts  habitants  fedif- 
pofent  à  l'entrée  &  à  la  réception  de  S.  M. 

.,  (i)  Extrait  du  Cérémonial  des  Cours  de  l'Europe, 
Tom.  4  ,  du  Supplément  au  Corps  univerfel  diplomati- 
que du  droit  des  Gens ,  article  4 ,  du  Cérémonial  de 
Jraacc,  au  Sacj;e  de  Louis  XY. 
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Pendant  que  cette  Ville  fait  Tes  pré- 
paratifs pour  orner  fes  rues,  pour  enrichir 
(qs  portes  qu'elle  change  en  arcs  de  triom- 
phe ,  qu  elle  élevé  des  portiques    ornés 
d'emblèmes  ,  de  devifes  convenables  au 
fu  jet ,  le  Grand^Maître  des  Cérémonies  , 
fuivant  les  ordres  qu'il  a  reçus  du  Roi  , 
marque  les  lieux  oii  Sa  Majefté  doit  être 
reçue,  &:  défigne  le  lieu  où  elle  doit  être 
haranguée.  Il'^fait  dreffer  le  Trône ,  pré- 
parer  les  places  que  Sa  Majefté  doit  oc^ 
cuper  dans  TEglife,  &  difpofer  les  fieges 
&  les  tribunes  où  doivent  s'afTeoir  les  Prin- 
ces ,  Ambafladeurs,  Cardinaux,  Prélats  , 
Miniftres ,  Seigneurs  &:  Officiers  ,  (iiivant 
leur  ranc^  :on  pare  des  plus  beaux  meubles 
de  la  Couronne  les  appartements  du  Palais 
Archiépifcopal  où  le  Roi  doit  loger  ;  on  faip 
aufli  apporter  du  Tréfor  de  S.  Denis  les  or- 
nements Royaux  dont  le  Roi  doit  être  vê- 
tu ÔC  paré  en  fon  Sacre.  En  un  mot  tous  les 
Officiers ,  foit  de  la  Garde ,  foit  de  la  con- 
duite, foit  de  la  Garde  -  robe ,  foit  des 
Ecuries  &  de  la  bouche  du  Roi,  exécu- 
tent, &  donnent,  chacun  en  ce  qui  les 
concerne,  tous  les  ordres  néccflTaires,  afin 
que  pendant  le   voyage  Sc  le  féjour  du 
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Roi ,  rien  ne  manque  ,  ni  à  la  fureté ,  ni  a 
la  commodité  ,  ni  à  la  pompe  ,  ni  à  l'abon- 
dance. 

Décoration  de  VEglife  Métropolitaine  de 
Reims  ,  pour  le  jour  &  la  cérémonie  du 
Sacrey&  difpojitiondes  fceges  ^  tribunes 
&  amphithéâtres  (i). 

L'Eglife  ,  depuis  les  hautes  galeries 
jufqu'au  bas,  tant  dans  le  Chœur,  que 
dans  la  Nef  &  les  deux  ailes  ,  eft  tendue 
&  ornée  des  riches  tapilleries  de  la  Cou- 
ronne. Le  marche-pied  de  TAutel  &:  tout 
le  pavé  du  Chœur,  font  couverts  de  ta- 
pis de  Turquie,  &  le  Grand-Autel  eft  paré 
des  magnifiques  ornements  que  le  Roi 
donne  la  veille  de  fon  Sacre,  avec  le  refte 
de  la  Chapelle.  Sur  le  même  Autel  eft 
pofée  la  Chapelle  d'or  malîif  :  elle  eft  ac- 
compagnée de  deux  Reliquaires,  dont 
l'un  eft  un  préfent  donné  par  Louis  XIV, 
&  l'autre  par  Louis  XV. 

Il  c    (i)  Extrait  du  grand  Cérc'monial  de  France  par  Denh 
,'  Godefroi ,  imprime  en  l'an  1649  ,  du  Théâtre  d'honneur 
de  Guillaume  Merlot ,  &  du  Sacre  &  Couronncmcn:  Je 
^   Louis  XIV^,  irxipiimé  à  Paris  en  17 17. 
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Au  bas  du  degré  devant  le  Grand- Au- 
tel, cft  pofé  le  fauteuil  qui  doit  fervir  à 
TArchevcque  de  Reims  ,  ou  au  Prélat  qui 
le  repréfente,  couvert ,  comme  tous  les 
autres  bancs  Ôc  fieges,  de  velours  violet, 
femé  de  fleurs  de  lis  d*or.  Vis-à-vis, 
à  huit  pieds,  ou  environ  ,  dudit  fauteuil , 
eft  pofé  un  dais  de  huit  pieds  en  quatre , 
&  d'un  pied  de  haut,  couvert  d'un  tapis 
de  velours  violet,  en  broderie  de  fleurs  de 
lis;  &  furicelui  un  appui  d'oratoire  ,  cou- 
vert d'un  autre  tapis,  un  fauteuil  &  deux 
carreaux  ,  avec  un  grand  dais  fufpendu 
au-deflTus,  préparé  pour  le  Roi ,  le  tout  de 
pareille  étoffe.  Au  milieu  ,  entre  le  fau- 
teuil de  l'Officiant,  &  ledit  appui ,  efl:  un 
grand  carreau  de  cinq  quartiers  de  long  de 
(emblable  étoffe,  fur  lequel  le  Roi  doit 
fe  profterner  avec  l'Archevêque  de  Reims, 
pendant  qu'on  chante  les  Litanies. 

Derrière  ,  à  cinq  pieds  du  fauteuil  du 
Roi  ,  eft  un  fiege  pour  le  Connétable  , 
repréfenté  par  l'ancien  Maréchal  de  Fran- 
ce; un  autre,  trois  pieds  plus  éloigné, 
pour  le  Chancelier,  ôc ,  en  fon  abfencc, 
pour  le  Garde  des  Sceaux ,  &  plus  en  ar- 
rière un  autre,  pour  le  Grand-Maître  ,  le 
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Chambellan  ,  &  le  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre. 

Au  côté  droit  de  l'Autel  eft:  mis  un  banc 
pour  les  Pairs  Eccléfiaftiques ,  derrière  le- 
quel il  y  en  a  un  autre  pour  les  Cardinaux; 
plus  loin  ,  deux  autres  pour  les  Prélats  qui 
n'officient  point;  plus  bas  encore,  au-deC- 
fous  des  Pairs  Eccléfiaftiques  6c  des  Pré- 
lats, font  difpofés  des  bancs  pour  les 
Confeillers  d'Etat,  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes &:  les  Secrétaires  du  Roi,  Plus  haut 
que  le  banc  des  Pairs  Eccléfiaftiques,  on 
en  met  un  à  côté  de  l'Autel,  pour  les 
Evêques  qui  font  chargés  de  chanter  les 
Litanies,  &  derrière,  deux  autres  bancs 
pour  les  douze  Procédants  &  Affiftants, 
Diacres  &  Sous-Diacres,  Chanoines  de 
l'Eglife  de  Reims. 

Du  même  côté  entre  deux  piliers,  à 
douze  pieds  de  haut ,  eft  dreffee  une  Tri- 
bune en  forme  d'Oratoire  pour  la  Reine , 
quand  il  y  en  a  une,  &  pour  les  autres 
PrinceflTes  qui  doivent  l'accompagner;  &c 
joignant  cette  Tribune,  on  place  une 
efpece  d'échafaud  pour  les  Dames  de  la 
fuite  de  la  Reine  ôc  autres  de  grande  qua- 
lité. 
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Au  côté  gauche  de  l'Aurel,  vis-à-vis* le 
banc  des  Pairs  Eccléfiaftiques,  eft  un  fie- 
ge  avec  un  marche-pied  de  demi-pied  de 
hauc,  pour  le  premier  Prince  du  Sang^ 
qui  doit  repréfenter  le  Duc  de  Bourgo- 
gne,  &  contre  icelui,  un  banc  pour  les 
autres  Pairs  Laïques,  derrière  lefquels 
font  mis  des  bancs  pour  les  Maréchaux 
de  France  &  autres  grands  Seigneurs  ; 
plus  bas,  pour  les  Secrétaires  d'Etat,  6c 

[)lus  bas  en  arrière,  pour  les  Officiers  dç 
a  Maifon  du  Roi. 

De  ce  même  côté,  entre  deux  piliers, 
eft  un  échafaud  à  douze  pieds  de  haut^ 
pour  le  Nonce  du  Pape,  pour  les  Ambaf- 
fadeurs  6c  les  Réfidents  des  Princes  Etran- 
gers invités  au  Sacre. 

Les  hautes  chaires  ou  ftalles  du  Chœur 
font  réfervéeâ  pour  les  Chanoines  ,  à 
l'exception  des  quatre  premières  du  côté 
droit,  lefquelles  font  gardées  pour  les  qua- 
tre Chevaliers  de  rOrdre  qui  doivent  por- 
ter les  Offrandes,  ôc  à  rexception  des 
quane  du  côté  gauche,  lefquelles  font 
deilinées  pour  les  quatre  Barons  qui  doi- 
vent conduire  la  fainte  Ampoule. 

Depuis  l'entrée  qui  eft  au  milieu  des 
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chaires  des  Chanoines,  de  part  &  d'autre 
font  drefles  deux  grands  elcaliers  mon- 
tant au  Jubé  ,  de  fix  pieds  de  large,  ayant 
chacun  un  même  nombre  de  marches, 
couverts  par  bas  d'un  tapis  de  trois  lar- 
geurs ,  deux  de  drap  d'or ,  &  celle  du  mi- 
lieu de  velours  violet,  femé  de  fleurs  de 
lis  d'or,  &  les  accoudoirs  de  part  &  d'au- 
tre, couverts  de  pareil  velours. 
.  Les  chaires  des  Chantre  &  Sous-Chan- 
tre font  pofées  des  deux  côtés  ,  entre  lef- 
dits  efcaliersôc  les  chaires  des  Chanoines; 
Tefpace  d'entre  les  deux  efcaliers  demeu- 
rant libre  pour  l'encrée  &  la  fortie  du 
Chœur. 

Sur  le  milieu  du  Jubé  j  dont  les  baluftres 
du  côté  du  Chœur  fontôtés,  eft  élevé  le 
Trône  fur  lequel  le  Roi  doit  s'afleoir  après 
le  Sacre ,  fur  une  plate-forme  de  trois  m.ar- 
ches  de  haut,  de  huit  pieds  de  long,  bc 
cinq  de  large,  &  fur  laquelle  eft  pofé 
un  appui  d'oratoire  fur  le  devant  ,  un 
fauteuil  fur  le  derrière ,  ôc  un  grand  dais 
au-defTus  ;  le  tout  de  velours  violet ,  (èmé 
de  fleurs  de  lis  d'or  ,  en  telle  forte ,  que  le 
Roi  étant  fur  fonfiege,  peut  être  vu,  tant 
.  de  la  Nef,  que  du  Chœur ,  ayant  le  vifage 
tourné  vers  i'Autei. 
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Au-devant  du  Trône  du  Pvoi ,  fur  le  plan 
du  Jubé  ,  eft  misun  fiege  pour  le  Connéta- 
ble, ou  celui  qui  le  repréience;  à  la  droite, 
fur  la  féconde  marche  du  Trône,  eft  la 
place  du  Grand-Chambellan  de  France  ; 
&:  à  fa  gauche ,  fur  la  dernière  àc  plus 
balfe  marche,  celle  du  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre.  Sur  une  petite 
eftrade  ou  échafaud  ,  entre  les  deux  efca- 
liers,  avançant  un  peu  dans  le  Chœur,  à 
plain-pied  dudit  Jubé,  eft  un  fiege  pour 
Je  Chancelier  à  la  droite ,  &  un  autre  pour 
le  Grand  Maître  à  la  gauche.  Contre  les 
baluftres  du  Jubé  qui  regardent  la  Nef, 
à  la  droite  du  Roi,  eft  un  banc  pour  les 
Pairs  Eccléfiaftiques,  &:  à  la  gauche,  un 
(îege,  ayant  un  petit  marche-pied,  pour 
le  premier  Prince  du  Sang  repréfentanc 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  enfuite  un  banc 
pofé  fur  la  même  ligne,  pour  les  autres 
Pairs  Laïques.  •  ■ 

Au  bout  du  Jubé ,  à  côté  droit  du  Trô- 
ne, il  y  a  un  Autel  avec  un  dais  au-def- 
fus ,  où  un  Aumônier  doit  dire  une  Meffe 
balTe,  auffi-tôt  que  la  grande  eft  com- 
mencée. 

Depuis  le  Jubé  jufqu'aux  portes  colla- 
térales 
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téralcs  du  Chœur ,  de  parc  6c  d'autre  ,  aa- 
dcdusdes  chaires  ou  (lalles  desChanoines, 
font  dreflees  des  galeries  en  amphichéà- 
tre  pour  toutes  1rs  perfonnes  de  diftiiic- 
tioQ,  comme  aufîî  ell:  dreffe  un  échafaud 
derrière  le  Grand-Autel ,  tenant  toucc  la 
largeur  de  TEglife,  pour  la  Muiique  du 
Roi;  ou  5  fi  Ion  ne  le  trouve  pas  aiVez 
commodv^  pour  les  voix,  la  Muiique  eft 
placée  dai  ■  la  galerie  au-dcfllis  des  pre- 
mières chc/res  des  Chanoines,  du  côté 
gauche,  coiime  il  arriva  au  Sacre  de 
Louis  XIV. 

Dans  Tarriere-Chœur,  entre  le  Grand- 
Autel  &  celui  qu'on  appelle  à  Reims  du 
Cardinal  de  Lorraine,  on  drefle  des  ta- 
bles pour  les  Ornements  des  Evêqucs  ^ 
des  Chanoines  officiants. 

Des  Ornements  Royaux, 

Jufqu'au  re/ne  de  faint  Louis,  nos 
Rois  ont  conii.  mment  gardé  ces  Orne- 
ments dans  leurs  '^alais;  mais  ce  Prince 
pieux,  par  vené'ucion  pour  H^int  Denis 
6c  les  fainrs  Martyrs.  Protecteurs  de  la 
France,  les  confia  au  Tréfor  de  cette  Ab- 
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baye,  foiK  condition  de  lui  être  remis, 
tant  à  lui  qu'à  Tes  Succefleurs,  toutes  les 
fois  qu'ils  en^  feroient  la  demande. 

Ces  Ornements  confiftcnt  en  fept  dif- 
férentes parties  :  la  grande  Couronne  Impé^ 
riale i  VEpée  ;  le  Sceptre  ;  la  Main  de  Juf 
tice  ;  les  Eperons  ;  V  Agraffc  fcrvant  à  te- 
nir le  Manteau  Royal ,  ^  le  Livre  de  Priè- 
res, La  plupart ,  bi  entre  autres  la  Couron- 
ne &  rÈpée  ,  viennent  du  Souverain  Pon- 
tife Léon  IIL  C*ell:  le  préfent  qu'il  fit  à 
Charlemagne  le  jour  qu'il  le  facra  Empe- 
reur d'Occident;  &  l'Epée  s'appelle  en- 
core pour  cela  VEpée  de  faim  Pierre  :  on 
l'appelle  auffi  VEpéejoyeufe ,^^xcz  qu'elle 
ne  fert  que  dans  les  jours  de  réjouilîance. 
La  poignée,  la  garde  6c  le  haut  du  four- 
reau ,  font  d'or  ma(Tif,  &  le  fourreau  de 
velours  violet  ,  parfemé  de  fleurs  de  lis 
d'or  en  broderie. 

La  Couronne,  qui  cft  auflî  de  pur  or, 
chargée  de  gros  rubis,  de  faphirs  &:  d'é- 
meraudes,  a  un  fort  grand  circuit:  com- 
me fon  poids  6c  fa  grandeur  ne  permet- 
toient  pas  à  nos  Rois  de  la  porter,  on  la 
foutient  fur  leur  tête  pendant  la  cérémo- 
nie  du  Couronnement  ;  6c  ils  en  font  faire 
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Ordinairement  deux  autres,  d'or  &  d'ar- 
gent doré  ,  qu'ils  mettent  pendant  la  Méf- 
ie ôc  pendant  le  feitin  Royal. 

Le  Sceptre,  la  Main  de  Juftice  &  les 
Eperons ,  palFent  encore  pour  avoir  appar- 
tenu à  Charlemagne. 

Le  Sceptre  a  iîx  pieds  de  haut;  Char- 
lemagne y  cft  reprélenté  en  relief,  allis 
fur  une  chaire,  garnie  de  deux  lions,  de 
deux  aigles,  le  globe  en  main  ,  &  de  la 
manière  qu'on  a  coutume  de  le  peindre: 
le  tout  d'or  maPfif,  ëmaillé  2c  enrichi  de 
perles  orientales. 

La  Main  de  Juftice,  appellée  en  latin 
Virga  virtutis  atque  œquùatis^  eft  une  ver- 
ge, ou  bâton  d'or  d'une  coudée,  furmon- 
tée  d'une  main  d'ivoire  :  il  y  a  de  diftance 
^n  diftance  trois  cercles  à  feuillages  tout 
brillants  de  perles,  de  grenats  de  autres 
pierres  précieufcs. 

Les  Eperons  font  d'or,  cmaillés  d'azur, 
femés  de  fleurs  de  lis  d'or,  &i  ornés  de 
grenats,  avec  les  deux  boucles  à  tête  de 
lion. 

L'Agralïe  efl:  une  lofinge  d'or,  d'un 
prix  ineftimable  pour  les  pierreries  qui  la 
relèvent. 
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Le  Livre  contient  les  prières  qui  font 
propres  à  la  cérémonie  du  Sacre  :  il  eft 
couvert  d'argent  doré ,  Se  les  accompagne- 
ments en  font  aufli  extrêmement  riches. 
Jamais  on  ne  change  ces  Ornements,  au 
lieu  que  les  autres,  favoir,  les  Bottines 
ou  Sandales,  la  Tunique,  la  Dalmatique 
ôc  le  Manteau  Royal  fe  renouvellent  pref- 
que  à  tous  les  Sacres,  en  imitant  néan- 
moins, autant  que  l'on  peut,  les  anciens. 
Car,  excepté  les  cérémonies  purement 
Eccléfiaftiques,  il  n'y  en  a  guère  oii  les 
précieufes  traces  de  l'antiquité  foient  plus 
refpectées  qu'en  celle-ci  :  chaque  action  , 
chaque  démarche  a  fon  principe,  fondé 
fur  la  pratique  des  premiers  temps.  Par 
exemple,  l'Archevêque  de  Reims,  ailifté 
des  Evêques  de  Laon  &  de  Beauvais,  de- 
mande au  Roi  fa  prote£tion  pour  les  Egli- 
fes  qui  lui  font  fu jettes,  &C  le  Roi  la  lui 
promet  fans  fe  lever  de  fon  fiege ,  6c  la  tête 
couverte  :  ce  qui  étant  fait,  les  deux  Evê- 
ques foulevent  le  Roi,  le  préfentent  aux 
Seigneurs  affiliants  ôc  au  Peuple,  leur  de- 
mandent s'ils  l'acceptent  pour  leur  Souve- 
rain ;  &  après  qu'ils  en  ont  reçu  le  confen- 
tement  par  un  refpedueux  filencc,  le  Roi 
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prête  tout  haut  le  ferment  du  Royaume, 
adis ,  la  têce  couverte ,  &:  tenant  les  mains 
fur  TEvangilc.  On  voit  ici  les  droits  d'une 
fouveraineté  héréditaire,  que  ie  Prince 
tient  de  Dieu  (cul,  &  ceux  de  la  liberté 
publique  fort  fagement  ménagés  ;  de  forte 
que,  fans  bleirer  la  dignité  du  Prince,  les 
Ordres  de  l'Etat  font  toujours  cenfés  main- 
tenus dans  la  pofleffion  où  ils  étoient  ori- 
ginairement de  veiller  à  la  sûreté  du  nou- 
veau règne,  &  de  prendre  pour  cela  de 
certaines  mefures  &:  certaines  précautions 
aurorifëcs  par  les  Loix. 

La  bénédiction  de  l'Epée  nous  montre 
bien  encore  quels  étoient  les  fentiments 
de  nos  pères  fur  le  droit  de  la  guerre, 
celui  de  vie  6c  de  mort,  &  généralement 
fur  tout  ce  qui  concerne  la  puiffance  du 
glaive  :  l'Archevêque  la  bénit  fans  la  tirer 
du  fourreau  ,  la  met  au  Roi  &  la  lui  ôte 
en  même-tem.ps  :  puis  il  la  laifle  nue  fur 
l'Autel ,  la  reprend  &:  la  préfente  à  Sa  Ma- 
jefté;  le  Roi  la  baife ,  la  pofe  fur  l'Autel , 
d'oii  l'Archevêque  la  reprend  une  féconde 
fois  pour  la  donner  au  Roi ,  qui  la  reçoic 
à  genoux,  ôc  la  remet  entre  les  mains  de 
fon  Connétable  ou  de  celui  qui  le  repré- 
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fente.  Il  eft  clair  par  ce  détail,  que  tout 
y  marque  refprit  de  religion  ,  &  qu'on  en 
fait  la  première  règle  du  pouvoir  le  plus 
abfolu  d'ailleurs,  &  le  plus  indépendant 
qu'il  y  ait  au  monde. 

Départ  &  voyage  du  Roi  pour  Reims. 

Le  jour  que  le  Roi  a  fixé  pour  fe  ren- 
dre en  cette  Ville  étantarrivé ,  Sa  Majcfté  j 
part  de  Verfailles  ou  de  Paris ,  à  fa  volon- 
té :  elle  eft  accompagnée  de  la  Reine, 
quand  il  y  en  a  une  ;  de  fes  Frères ,  fi  le  Roi  j 
en  a,  &  des  Princes  du  Sang  :  il  eft  ef- 
corté  du  Guet  des  Gardes-du-Corps,  du 
Quartier  des  Gendarmes,  des  Chevaux- 
Légers  de  la  Garde,  des  Moufquctaircs 
gris,  des  Moufquetaires  noirs  ÔC  du  Vol 
du  Cabinet. 

Le  Guet  des  Gardes-du-Corps  accom- 
pagne le  carroffe  du  Roi ,  les  Gendarmes 
ferment  la  marche.  Après  eux  fuir  un 
nombreux  cortège  de  carroftes,  oii  font 
les  Princeffes  de  la  Famille  &:  de  la  Mai- 
fon  Royale,  &:  un  grand  nombre  d'équi^ 
pages ,  tant  du  Roi  que  de  ceux  des  Prin- 
ces, des  Miniftres  2c  des  Seigneurs  qui 
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fuivent  Sa  Majcfté  dans  tout  le  voyage, 
lequel  eft  de  Cii.q  jours.  Les  rues  &  le's 
fauxbourgs  par  où  pafTe  Sa  Majefté  pour 
prendre  la  route  de  Reims  ,  font  ordinai- 
rement remplies  d'une  multitude  de  peu- 
ple, qui  ,  par  des  acclamations  continuel- 
les, &  d'autres  démonftrations  de  joie, 
témoigne  la  hncérité  de  fcs  vœux,  pour 
obtenir  du  Ciel  qu'il  continue  de  répan- 
dre fur  l'augurte  Perf'onne  de  Sa  Majeftë 
les  bénédictions  les  plus  abondantes,  6c 
que  fon  Sacre  foit  le  préfage  du  plus  long 
&  du  plus  glorieux  règne. 

Le  premier  jour,  le  Pvoi  va  coucher  à 
Dammartin;  le  fécond.  Sa  Majefté  parc 
pour  Viilers-Cote-Retz  ,  Château  apparte- 
nante M.  le  Duc  d'Orléans,  premier  Prin- 
ce du  Sang;  le  troifieme  jour,  le  Roi  part 
de  Villers-Cote-P<etz  ,  ôc  arrive  ordinaire- 
ment fur  les  trois  heures  après-midi  à  Soif- 
fons  ;  le  Gouverneur  de  lifle  de  France  fe 
trouve  à  la  porte  de  la  Ville,  à  la  tête  du 
Corps  des  Officiers  de  cette  Ville,  &  il 
en  préfente  les  Clefs  à  Sa  Majefté,  qui 
reçoit  enfuîte  les  Harangues  de  ces  Offi- 
ciers, celles  du  Préfidial,  des  Tré(oriers 
de  France,  de  TEledion  &  de  TAcadé- 
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rnie,  avec  les  cérémonies  ordinaires  :  le 
quatrième  jour,  le  Roi  va  coucher  à  Fif- 
me  ,  petite  Ville  en  Champagne,  dans  le 
Dioccle  de  Reims;  &:  le  lendemain,  Sa 
Majefté  arrive  à  Reims  lur  les  deux  heu- 
res après-midi.  C'eft  du  moins  ainiî  que 
fut  réglé  le  voyage  du  Roi  Louis  XV,  lorf- 
qu'il  alla  en  cette  Ville  pour  être  facré  ; 
car  cela  peut  varier  félon  la  volonté  du 
Roi  régnant. 

Au  rcfte ,  ce  ne  font  que  fêtes ,  illumina- 
tions ôc  réjouiflanccs  publiques  par-touc 
cil  le  Roi  pafle;  &:  tous  les  chemins  font 
bordés  d'une  multitude  innombrable  de 
peuple  ,  qui  par  leur  emprelTcmcnt  ^  leurs 
cris  de  P^ive  le  Roi ^  aflurent  le  Monar- 
que de  leur  foumiilion  &  de  la  fincérité 
de  leurs  vœux. 

Arrivée  du  Roi  à  Reims, 

Lorfquele  Roi  n'efl:  qu'à  une  petite  dif- 
tance  de  la  Ville,  Sa  Majefté  trouve  les 
Troupes  de  fa  Maifon  qui  étoient  cam- 
pées en  cet  endroit,  rangées  en  bataille 
iur  fon  partage,  ëc  aufli-tôt  elles  raccom- 
pagnent dans  fon  entrée.  Le  Gouverneur 
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de  Champagne  Te  trouve  à  l'entrée  de 
Reims  à  la  tête  du  Corps-de-Vil!e ,  6c  il 
en  préfente  au  Roi  les  Clefs.  Sa  Majefté  y 
fait  fon  entrée  dans  Tordre  fuivant. 

Les  Détachements  des  deux  Compa- 
gnies de  Moufquetaires,  5c  la  Brigade  de 
quartier  des  Chevaux-Légers  de  la  Garde 
qui  ont  fuivi  le  Roi  pendant  fon  voyage, 
m>archent  à  la  tête ,  enfuite  un  carroffe  du 
Roi ,  le  Vol  du  Cabinet ,  un  autre  carrofle 
de  Sa  Majefté ,  dans  lequel  font  le  Grand- 
Ecuyer  de  France  ,  le  Grand-Chambellan , 
le  premier  GentilhommiC  de  la  Chambre , 
&  quelques-uns  des  principaux  Ofliciers 
de  la  Maifon  du  Roi  :  les  Pa2:es  de  la  ^ran- 
de  ôc  petite  Ecurie,  le  Détachement  des 
quatre  Chevaux-Légers  de  la  Garde,  le 
carrofTe  de  parade  de  Sa  Majefté,  dans 
lequel  le  Roi  eft  accompagné  des  Princes 
du  Sang.  Le  Capitaine  des  Gardes-du- 
Corps  en  quartier  eft  à  cheval  à  la  portière 
du  carroiie  ,  autour  duquel  marchent 
vingt-quatre  Valets-de-pied  :  le  Guei  des 
Gardes-du-Corps  qui  a  accompagné  le  Roi 
pendant  fon  voyage,  là  Brigade  de  quar- 
tier des  Gendarmes  de  la  Garde  ,  les  Gre- 
nadiers à  cheval,  les  quatre  Compagnies 
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des  Gardes  du-Corps,  les  deux  Compa- 
gnies des  Moufquctaires,  les  Chevaux- 
Légers  de  la  Garde  continuent  la  marche^ 
laquelle  efl:  fermée  par  les  Gendarmes  de 
la  Garde.  Le  Gouverneur  de  Champagne 
&:  le  Général  de  la  Province  marchent  à 
cheval  auprès  du  carrofTe  de  Sa  Majcfté  : 
le  Grand-Maître  &c  le  Maître  des  Cérémo- 
nies, occupent  dans  la  marche  les  places 
qui  leur  font  deftinées  dans  les  Cérémo- 
nies. 

Le  Roi  ayant  paffe  fous  les  arcs-de- 
triomphc,  traverfe  la  grande  rue  du  faux- 
bourg  de  Vefle ,  occupée  par  le  Régiment 
des  Gardcs-Françoifes  &:  Suiilcs,  qui  font 
en  haie  fous  les  armes  jufqu'à  la  porte  de 
TEglife  Métropolitaine,  où  Sa  Majefté  va 
defcendre.  Pendant  cette  entrée,  on  en- 
tend le  bruit  des  trompettes ,  celui  de  tou- 
tes les  cloches  de  la  Ville,  &  plufieurs  dé- 
charges du  canon. 

j^rrivée  du  Roi  a  VEglifc  Métropolitaine. 

Le  Roi  eft  reçu  à  l'entrée  de  TEglife  par 
rAichcvêque-Duc  de  Reims  à  la  tête  du 
Chapitre,  &  affifté  des  Evê']ues  de  Soif- 


il 
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fons,  de  Laon,  de  Benuvnis,  dcChâlons, 
àc  Noyon ,  d'Amiens  &  de  Scnlis ,  Tes  Suf- 
frngnnts  :  ces  Prélats  fonc  en  Chape  &:  on 
Mitre,  &r.  les  Chanoines  en  Chape.  Le  Roi 
fe  mec  à  genoux  à  la  porte  de  TEglife,  ôC 
après  avoir  baifé  le  Livre  des  Evangiles  , 
qui  eft  porté  par  Tun  des  Chanoines,  Sa 
Majefté  eft  complimentée  par  TArchevê- 
quede  Reims ,  après  quoi  le  Grand-Chan- 
tre entonne  le  Répons  fuivanc; 


VOiià  que  je  vais  en- 
voyer mon  Ange  de- 
vant vous  pour  vous  gar- 
der. *  Si  vous  écoutez  mes 
paroles ,  6c  (\  vous  les  ob- 
fervez  ,  je  ferai  l'ennemi 
de  vos  ennemis,  &  j'afrii- 
gerai  ceux  qui  vous  affli- 
geront ,  &  mon  Ange  mar- 
chera devant  vous. 

f.  Ifracl ,  il  vouscconrez 
ma  voix  ,  vous  n'aurez 
point  de  Dieu  nouveau  , 
&  vous  n'adorerez  point 
de  Dieu  étranger ,  car  je 
fuis  votre  Seigneur.  *  Si 
vous  écoutez  mes  paroles. 


TT^Cce  ego  mitto  An- 
j[2j§^^^*^  meum  _,  qui 
procédât  te  ^  &  cuflo- 
d'iat  fcmper,  ^'  Oh/er- 
va  &  exaiidi  voce  m 
meam ,  G'  inimicus 
ero  inimicïs  luis  ^  & 
affligentes  te  affi'gam  , 
&  prdcedet  te  Angé- 
lus meus, 

ir.  Ifrael  y  Ji  me 
audieris  ^  non  crii  in 
te  Deus  recens ,  neque 
adorabis  Deum  alk' 
num  ;  ego  cnim  Do- 
minus.  "*"  Obferva, 


Le  Clergé  rencre  dans  le  Chœur  en  ordrç 
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de  Proccffion  ,  &:  le  Roi ,  marchant  après 
les  Evêqucs  ,  cft  conduit  à  un  Prie-Dieu 
drcflc  au  milieu  du  Chœur,  fous  un  dais. 
Sa  Majefté  y  afilfte  au  Te  Deum  chanté 
par  la  Mulîque  ,  au  bruit  de  plufieurs  fal- 
vcs  de  l'artillerie  de  la  Ville  ;  &  pendant 
qu'on  le  chante,  on  apporte  le  riche  pré- 
ient  que  le  Roi  fait  à  rÈglifede  Reims.  Le 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  le 
remet  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  6C 
Sa  Majefté  va  l'offrir  à  Dieu  en  le  pofant 
fur  TAntel. 

Le  Te  Deum  fini,  TArchevêque  récite 
quelques  prières,  puis  il  donne  la  béné- 
diction ,  &:  enfuite  le  Roi  fe  retire  dans 
TArchevêché.  Sa  Majefté  y  reçoit  les 
hommages  du  Chapitre  de  Reims ,  le 
Doyen  portant  la  parole.  Le  Corps  de 
Ville  apporte  auffi  les  préfents  ordinai- 
res; &:  rUniverfité  a  l'honneur  de  com- 
plimenter le  P.oi  par  la  bouche  de  fon 
Recteur.  Le  Préfidial  &:  l'Election  en  font 
de  même. 

Veille  du  Sacre» 

L'après-midi  de  ce  jour  ,  Sa  Majefté  , 
accom.pagnéc  des  Princes  du   Sang,   5c 
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fui  vie  de  touce  fa  Cour,  fe  rend  à  l'Egliie 
Alétropolitainc  pour  afî^ftcr  aux  premières 
Vêpres  du  Sacre.  Elle  eft  reçue  à  la  porte 
de  l'Eglife  par  l'Archevêque  -  Duc  de 
Reims,  en  chape  5c  en  mitre,  à  la  têce 
du  Chapitre,  bi  affifte  des  Evêques  de 
Soiflbns ,  de  Laon  ,  de  Beauvais  ,  de  Châ- 
lons,  de  Noyon  ,  d'Amiens  <5c  de  Senlis, 
fes  Suffragants  :  elle  va  fe  placer  au  mi- 
lieu du  Chœur  fur  un  Prie-Dieu,  dreffe 
fous  un  dais.  Les  Princes  du  San^^  font 
à  la  droite  &:  à  la  gauche  de  Sa  Majeué; 
fes  principaux  Officiers  derrière  Ton  fau- 
teuil :  le  Grand~Aum>onier  à  la  droite  du 
Prie-Dieu,  6c  les  Cardinaux  invités  à  la 
gauche,  tous  en  rochet  &  en  camail.  Der- 
rière le  Grand-Aumiônier  font  deux  Au- 
môniers du  Roi  en  quartier.  Les  Arche- 
vêques ëc  Evêques ,  invitéspar  le  Roi  à  la 
cérémonie  du  Sacre  ,  font  placés  près  de 
l'Autel,  à  la  droite,  &:  les  places  de  lautre 
côté  font  occupées  par  les  Seigneurs  delà 
Cour.  L'Archevêque  de  Reims  va  fe  placer 
dans  la  première  haute  dalle  à  droite,  ôc 
les  Evêques  de  Soiflons,  de  Beauvais,  de 
Noyon  ,  de  Senlis,  occupent  les  quatre 
fuivantes.  Les  Evêques  de  Laon  ,  de  Cba- 
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Ions  6c  d'Amiens,  fe  mercenc  dan^  les 
haures  ftalles  du  côcé  gauche  :  les  autres 
font  occupées  par  les  Chanoines  ,  cous  en 
chape  ,  &  les  baifes  ftalles  par  les  Habitués 
be  rEglife.  ! 

Tous  écanc  à  leur  place,  rArchcvêque  1 
de  Reims  cnconneies  Vêpres  du  jour:  elles 
font  continuées  par  la  Mufique  du  Roi 
&  par  celle  de  la  Métropole.  Après  les  Vê* 
près  ,  il  y  a  un  Sermon  fur  la  cérémonie  du 
Sacre,  6c  prononcé  ordinairement  par  u il 
Evêquc.  Après  la  prédication ,  le  Roi  fort 
de  rÈglifc  avec  les  mêmes  cérémonies  ob- 
fervées  lorfqa'il  y  eft  arrivé  ;  ëc  Sa  Majefté 
étant  rentrée  dans  TArchevêché ,  Elle  fe 
difpofe  par  la  conferiion  à  la  faince  céré- 
monie du  lendemain* 

JOUR    DU   SACRE. 

Ordre  des  places,  (i) 

L'Eglife  Métropolitaine  étant  ain(î  dif- 
poféc  pour  la  Cérémonie,  les  Chanoines, 
tous  en  chape,  y  entrent  vers  les  fix  heu« 


(i)  cérémonial  diplomatique  des  Cours  de  rEuropô. 
Sacre  de  Louis  XY. 
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res  du  matin  :  ils  fe  placent  dnns  les  hau- 
tes ftalles,  à  Texcepcion  des  quatre  pre- 
mières qu'ils  laiffent  vuides.  Le  Grand- 
Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis ,  leTré- 
forier,  5c  un  des  anciens  R^cligicux  qui 
ont  apporté  les  Ornements  Royaux  du 
Trëfor  de  cette  Abbaye ,  font  placés  à 
côté  de  TAutcl  ,  pour  être  à  portée  de 
livrer  ces  Ornements  lors  du  couronne- 
ment du  Roi.  On  commence  Prime  ; 
pendant  ce  temps-là  l'Archevêque- Duc  de 
Reims  arrive  à  TEglifc  :  il  va  dans  la  Sa- 
criftie  prendre  fcs  Habits  Pontificaux  ,  cS: 
revient  enfuitc  à  l'Autel;  il  efl:  précédé 
du  Grand-Chancre,  du  Sous- Chantre  ^ 
tenant  leurs  bâtons  d'argent ,  &:  des  qua- 
tre Evêques  qui  doivent  chanter  les  Li- 
tanies, en  chape  &  en  Mitre,  Après  ces 
quatre  Evêques  marchent  TEvêque  d'A- 
miens, Sous -Diacre,  i'Evêquc  de  Soif- 
fons,  Diacre  ,  tous  deux  en  Mitre.  L'Ar- 
chevêque de  Reims  vient  après,  afllfté 
de  deux  Chanoines  en  chape,  &:  deftinés 
pour  les  cérémonies.  L'Archevêque  ayant 
fait  fa  révérence  à  l'Autel ,  s'affied,  le  vi- 
iagc  tourné  vers  le  Chœur ,  iur  la  chaife 
qui  lui  eft  préparée  vis-à-vis  le  Prie-Dieu 
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du  Roi.  Les  Evêques  de  Soiirons  6c  d'A- 
miens fe  placent  à  Tes  côtés,  &;  les  Evê- 
ques de  Seniis,  de  Verdun,  de  Nantes 
ëc  de  Saine -Papoul,  vont  prendre  leurs 
places  au  côté  droit  de  l'Aucel.  Le  Grand- 
Aumonier  de  France ,  ôc  après  lui  les  au- 
tres Cardinaux  invités,  tous  en  rochct  , 
&  revêtus  de  leur  chape  de  Cardinal ,  font  i 
placés  fur  une  forme  un  peu  plus  haut  que 
le  banc  des  Pairs  Eccléfiaftiques,  mais  un 
peu  moins  avancée.  Les  Archevêques  6c  ; 
Evêques  invités  ,  font  placés  fur  des  for 
mes  derrière  les  Pairs  Eccléfialliques. 
Après  eux  font  les  Agents  du  Clergé  , 
detriere  lefqucls  font  les  Abbés  Aumô- 
niers du  Roi,  en  rochet  6c  en  manteau 
noir. 

Les  Confeillcrs  d'Etat  &  les  Maîtres 
des  Requêtes  invités  au  Sacre  ,  tous  en 
robe  de  cérémonie ,  occupent  les  formas 
qui  font  au-dellbus  de  celles  des  Arche- 
vêques ôc  Evêques  :  après  eux  font  fix  Se-  .; 
créraires  du  Roi  ,  députés  de  leur  Corn- i 
pagnic  pour  affifter  au  Sacre. 

Les  Pairs  Eccléhaftiques ,  conduits  par; 
le  Grand-Maître  des  Cérémonies  .,  etanç 
arrivés  en  chape  ôc  en  Alitre,  (e  placent 

fur 


1 
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fur  un  banc  couvert  d'un  rapis  dcrvelours 
violet,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or,  placé 
auprès  de  l'Autel  du  côté  de  l'Epître.  Ces 
Pairs  font,  TEvêque-Duc  de  Laon ,  l'E- 
vêque-Duc  de  Langres ,  TEvêque-Comte 
de  Beauvais,  l'Evêque-Comie  de  Châ- 
lons&  i'Evêque-Comte  de  Noyon.  Nous 
ne  parlons  point  du  premier ,  qui  eft  l'Ar- 
chevêque-Duc  de  Reims;  fa  place  eft  ail- 
leurs, ainfi  qu'on  l'a  marqué,  parce  que 
c'eft  lui  qui  fait  la  cérémonie  de  facrer  le 
Roi.  (i) 


(r)On  prétend  que  ce  fuu  Hugues  Capet  qui  inftitua  les 
Pairs  de  Fiance,  Quelques  Auteurs  néanmoins  attribuenc 
leur  inftitution ,  les  uns  à  Charlemagne  ,  d'autres  a  Hugues 
Capec,  &  il  y  en  a  qui  la  font  defcendre  jufqu'à  Louis  le 
Jeune.  Mais  quelque  incertaine  qu'elle  foit ,  la  plus  com- 
mune opinion  eft  de  les  rapporter  à  Robert.  Ce  Prince  vou- 
lant s'attirer  les  Grands  de  Ton  Etat ,  par  le  titre  flatteur  &: 
Biagnifique  de  Pair,  comme  s'ils  lui  étoient  égaux  ,  il  les 
établit  pour  aflifte:  le  Roi  à  Ton  avènement  à  la  Couron- 
ne ,  pour  juger  avec  lui  les  caufes  de  fief,  pour  décider  les 
différends  des  valTaux ,  pour  le  confeiller  dans  les  affaires 
importantes  &  pour  le  fervir  à  la  guerre.  Aujourd'hui,  les 
Pairs  font  Officiers  de  la  Couronne.  Il  y  en  a  iîx  Eccléiîar- 
tiques,  qui  furent  choi(]s  à  la  follicitation  des  Papes,  qui 
étoient  venus  en  ce  temps- là  pl-afleurs  fois  en  France  j  &  fix 
Laïques ,  qui  furent  clioifîs  parce  qu'ils  tenoient  les  fix 
plus  grands  fîefs  mouvants  de  .'a  Couronne  ,  dont  ils  éroienc 
alors  propres  Seigneurs  j  favoir,  Eudes,  defcendu  de  Ro-i 
bert ,  polîédoit  la  Bourgogne  3  Henri  d'Angleterre ,  la  Nor- 
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Les  trois  Maréchaux  de  France  qu!  doi- 
vent, dans  la  cérémonie,  porter  la  Cou- 
ronne, le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice, 
(e  placent  fur  un  banc  derrière  celui  des 
Pair5  Laï^iJics.  Les  quatre  Secrétaires  d'E- 
tat occupent  unbai>c  (éparé ,  ôc  au-deiïbus 
de  celui  des  trois  Maréchaux  d^  France. 
Tjcs  autres  Maréxrhaux  prennent  leur  place 
l'ur  une  forme  qui  <:ft  derrière  le  banc  des 
honneurs.  D'autres  Seigneurs  fe  mettent 
auprès  d'eux  fur  la  même  ligne,  &:  fur  les 
autres  formes  font  les  principaux  Officiers 
de  Sa  Majeft^. 

Le  Nonce  du  Pape  &  les  Ambafladeurs 
invirés  à  cette  cérémonie,  font  conduits  à 
kur  Tribune  par  les  Introducteurs;  6c 
ceux-ci  fc  placent  auprès  d'eux  fur  la  mê- 
me liffne  :  le  refte  de  la  Tribune  efl:  occu- 
pé  par  un  grand  nombre  de  Prmces  &: 
Seigneurs  étrangers.  La  Reine ,  lorfqu'il  y 
en  a  une,  les  Princefles  ôc  les  premières 
Dames  de  la  Cour  font  pareillement  con- 
duites  à  une  Tribune  élevée  au  côté  droit 


mandiej  Thibaut  le  Vieil,  la  Champa^ei  Guillaume  de 
Normandie,  la  Tiandre;  Raymond ,  fils  d'Alphonfe ,  le 
Comté  dcTouloufe,  «&  Guillaume ,  pcrc  d'Eléonœre,  le 
Poitou. 
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de  TAntel ,  par  une  galerie  conftruite  de- 
puis la  fallc  du  Palais  ArchiépifcopaL  En- 
tre les  piliers  des  deux  côtés  du  Chœur  6c 
dans  les  galeries  en  amphichéâcre  qu'on  a 
élevées  pour  cette  cérémonie  ,font  placées 
toutes  les  autres  perfonnes  de  diftinc- 
tlon.  (i) 

Vers  les  fept  heures,  les  Pairs  Laïques 
arrivent  du  Palais  Archiépifcopal  :  ils  font 
reçus  6c  conduits  par  le  Grand-Maître  des 
Cérémonies  :  ils  vont  faire  à  l'Autiel  les  ré- 
^vérences  qui  font  d'ufage  dans  les  grandes 
cérémonies, &  vont  fe  placer  fur  la  forme 
qui  leur  eft  deftinée  du  côté  de  l'Evangi- 
Jc,  couverte  de  mêrae-que  celle  des  Pairs 
Eccléfiaftiqucs.  Ils  font  vêtus  d'une  vefte 


(i)  Au  refte  ,  nous  avcrtifToTxS  ici  très-expreiTément ,  que 
psrfonne  ne  doit ,  ni  ne  peut  tirer  aucun  avantage,  ni  au- 
cune confcquence  des  rangs  &:  féances ,  ni  de  la  diipofîtioa 
des  places ,  bancs  &  araphithcâtres  dont  il  eft  ici  parlé  , 
non-feulement  parce  que  cette  difpoiuion  a  varié  prefque  à 
■tous  les  Sacres,  mais  encore  parce  qu'il  n'y  a  que  MM. 
les  Grarîd-Maître  &  Maître  des  Cérémonies  qui  puilTent  ré- 
gler ces  rnngs  comme  ils  doivent  être,  ayant  feuls  dans 
leurs  regiïlres  tous  les  éclaircilTements  convenables  à  ce 
fujet ,  ri  ayant  pas  encore  jugé  à  propos  de  donner  au  Pu- 
blic des  relations  fur  l'étiquette  :  mais  comme  il  falloir 
iious  fixer  à  un  Cérémonial ,  nous  nous  fommes  réglés  fui 
celui  qui  a  écé  obfervé  au  Sacre  de  Louis  XV. 

c  i 
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d'écofFe  d'or,  qui  leur  defcend  jufqii'à  mi- 
jambe  :  ils  ont  une  ceinture  d'or,  &  par- 
deiïus  leur  longue  vefte  un  Manteau  Du- 
cal de  drap  violet,  doublé  6c  bordé  d'her- 
xnine,  ouvert  fur  l'épaule  droite;  Tépitoge 
ou  collet  rond  eft  aulfi  bordé  d'hermine: 
ils  ont  tous  une  Couronne  Ducale  dorée 
fur  un  bonnet  de  fatin  violet.  Ccft  le  pre- 
mier Prince  du  Sang ,  ou  le  Prince  le  plus 
près  de  la  Couronne,  qui  repréfente  le 
Duc  de  Bourgogne;  fon  lîege  a  un  mar- 
che-pied plus  haut  que  celui  des  autres 
Pairs.  Les  autres  Princes  du  Sang,  félon 
leur  rang,  repréfentent,  l'un  le  Duc  de 
Normandie,  l'autre  le  Duc  d'Aquitaine, 
\.\n  autre  le  Comte  de  Touloufe,  un  autre 
le  Comte  de  Flandre ,  6c  un  autre  le  Comte 
de  Champagne. 

Les  trois  qui  repréfentent  les  Ducs  ,  ont 
des  Couronnes  Ducales,  &  les  autres  qui 
repréfentent  les  Comtes,  ont  des  Couron- 
nes de  Comtes  :  ils  ont  fur  leurs  manteaux 
le  Collier  de  l'Ordre  du  Saint^Efprit.  (i) 

fi)  Il  eft  bon  de  Tavoir  ici,  qu'il  y  avoir  autrefois  en 
France  trois  DuLS-Paîrs  &  trois  Comtes-Pairs,  en  même 
nombre  cjue  les  fix  Pars  Ecc  éliaftiques.  Les  trois  Ducs- 
Pairs  ctoicnt  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie  & 
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Un  moment  après  que  les  Pairs  Laïques 
ont  pris  leurs  féances,  ils  s'approchent,  ainfi 
que  les  Pairs  Eccléfiaftiqucs ,  de  TArche- 
vêque-Duc  de  Reims  ,  &:  ils  conviennent 
de  députer  TEveque-Duc  de  Laon ,  &: 
J'Evêque-Comte  de  Beauvais  ,  pour  aller 
quérir  le  Roi.  Ces  deux  Prélacs,  revêtus 
de  leurs  habits  Pontificaux,  &  ayant  des 
Reliques  de  Saints  pendues  à  leur  cou  , 
partent  en  Proceffion  ,  précédés  de  tous 
les  Chanoines  de  l'Eglifc  de  Reims ,  entre 
lefquels  eft  la  Mufique.  Le  Chantre  ôc  le 
Sous-Chantre  marchent  après  le  Clergé  , 
bc  devant  le  Grand-Maître  des  Cérémo- 
nies j  qui  précède  immédiatement  les  deux 
Evêques  :  ils  paflent  par  une  galerie  dé- 
couverte qu'on  a  conftruite  depuis  le  por- 
tail de  l'Egliie,  jufqu'à  la  grande  falle  de 
l'Archevêché;  ôc  étant  arrivés  à  la  Cham*- 


d' Aquitaine.  Les  trois  Comtes-Pairs  étcient  les  Comtes  de 
Flandre,  de  Champagne  &  de  Touloufe.  Mais  ces  iix  Pai- 
ries ayant  été  depuis  long-temps  réunies  à  la  Couronne  , 
excepté  le  Comté  de  Plandre ,  ces  fix  Pairs  ne  hillent  pas 
d'être  repréfentés  au  Sacre  des  Rois  en  la  perfonne  des 
Princes  du  Sang  ,  &  au  défaut  de  quelqu'un  d'eux  ,  en  celle 
d'un  Seigneur  de  la  première  qualité.  Ainfi  ils  alliftenc  a 
cette  cérémonie  pour  faire  les  fondions  qui  étoient  atta* 
allées  à  la  ignité  de  ces  lîx  Pairs. 
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bre  du  Roi  qu'ils  tïouvcnt  fermée,  le 
Chantre  y  frappe  de  fon  bâton.  Le  Grand- 
Chambellan  ,  fans  ouvrir  la  porte,  dit  : 
Qite  demandez-vous  ?  L'Evêque  de  Laon 
répond  :  Le  Roi.  Le  Grand- Chambellan 
repart  :  Le  Roi  dort.  Le  Chantre  ayant 
frappé  ,  &:  l'Evêque  demandé  une  féconde 
fois  le  Roi  ,  le  Grand  -Chambellan  fait 
la  même  réponfe  :  mais  à  la  troificmc  fois , 
le  Chantre  ayant  frappé  ,  &:  le  Grand- 
Chambellan  répondu  de  même  ,  TEvêquc 
de  Laon  dit  :  Nous  demandons  Louis XV I^ 
que  Dieu  nous  a  donné  pour  Roi.  Aufli-toC 
les  poreès  de  la  Chambre  s'ouvrent,  &:  le 
Grand -Maître  des  Cérémonies  conduit 
l'Evêque  de  Laon  &  l'Evêque  de  Bcauvais 
auprès  de  Sa  Majefté,  qu'ils  falucnt  pro- 
fondément. Le  Roi  cfl:  couché  fur  un  lit 
magnifique:  ileft  vêtu  d'une  longue  cami- 
fole  cramoifl,  garnie  de  galons  d'or,  ôc 
ouverte,  ainfî  que  la  chemife,  aux  en- 
droits où  Sa  Majefté  doit  recevoir  les  onc- 
tions. Par-deflus  cette  camifole  ,  le  Roi 
a  une  longue  robe  de  toile  d'argent ,  &  fur 
fa  tête  une  toque  de  velours  noir,  garnie 
d'un  cordon  de  diamants,  d*un  bouquet  de 
plumes  &  d'une  double  aigrette  blriQchc. 
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L'Evêque  de  Laon  préfence  de  reau-béni- 
te  au  Roi,  5c  dit  rOrailon  fiiivante. 

O  R  E  M  u  s. 


Prions. 

Dieu  toiu-puifTanr  & 
éternel  ^qui  avez  éle- 
vé à  la  Royauté  votre  fer- 
viteiir  Louis,  accordez-lui 
de  procurer  le  bien  de  Tes 
Sujets  dans  le  cours  de  fon 
règne  ,  &  de  ne  jamais 
s'écarter  àt%  fen tiers  de 
la  juftice  &  de  la  vérité. 
Par  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift. 


OMnipotcns  fem* 
piterne  Deus  j 
qui  famulum  tiium  Lu^ 
dovïcum  t.egisfajîig'w 
dignams  es  fublima- 
re^  tribue ,  qudfumuSy 
ci  ,  uc  Ua  hujus  fdcu^ 
li  curfu  mule  or  um  in 
commune  falaum  dif* 
ponat  5  cuatcPMs  à  re- 
ritJtis  :uA  tramite  non 


recédât,  Per, 
Cette  Oraifon  finie  ,  les  deux  Evêques 
for.lcvent  le  Roi  de  delHis  fon  lie,  &  le 
conduifenc  à  TEglife  en  Proceflîon  ,  dans 
Tordre  qui  fuit,  en  chantant  le  Répons 
Ecce  ego  mitto  y  &c.  ci-delTus  ,  page  27. 

Ordre  de  la  ProceJJïon  pour  conduire  le  Roi 
à  l'Eglifc. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  U 
Grand-Prévôt  à  leur  tête, commencent  la 
marche  ,  &:  précèdent  le  Clergé  ,  qui  avoic 
accompagné  les  Evêques.  Après  le  Clergé 
marchent  les  Cenc-Suiffes  de  la  Garde, 
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dans'Ieurs  habits  de  cérémonie,  ayant  à 
leur  t.êce  leur  Capitaine,  lequel  eft  habillé 
de  drap  d'argent,  avec  un  baudrier  dépa- 
reille étofFe  5c  brodé, un  manteau  noir  dou- 
blé de  drap  d'argent  &:  garni  de  dentelles  , 
ainfi  que  les  chauffes  retrouflees ,  &  une 
toque  de  velours  noir,  garnie  d'un  bou- 
quet de  plumes.  Le  Lieutenant  des  Cent- 
Suiffcs  cft  vêtu  d'un  pourpoint  &  d'un 
manteau  de  drap  d'argent,  &  d'une  toque 
de  pareille  étoffe.  Les  autres  Officiers  font 
vêtus  d'habits  de  moire  d'argent  6c  de  fa- 
tin  blanc.  Les  hautbois  ,  les  tambours  àc 
les  trompettes  de  la  Chambre,  viennent 
après  les  Cent-Suifles.  Ils  font  fuivis  des 
iix  Hérauts  d'Armes,  en  habit  de  velours 
blanc,  les  chauffes   trouffees,  garnies  de 
rubans,  ôc  leur  toque  de  velours  blanc: 
ils  ont  par-deffus  leurs  pourpoints  &  leurs 
manteaux ,  la  Cotte-d'Armes  de  velours 
violet,  chargée  des  armes  de  France,  en 
broderie,  &    le  caducée  à  la  main.   Le 
Grand-Maîtredes  Cérémonies  &  le  Maître 
des  Cérémonies  marchent  après.  Ils  font 
vêtus  de  pourpoints  de  toile  d'argent,  de 
chauffes  retrouffées  de  velours  raz  noir, 
coupé  par  bandes ,  ayant  auffi  des  capots 
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de  velours  raz  noir,  garnis  de  dentelles 
d'argent,  avec  une  toque  de  velours  noir, 
chargée  de  plumes  blanches.  Ils  précèdent 
les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Sainr- 
j  Efprit,  deftinés  à  porter  les  offrandes,  ^ 
vécus  du  grand  manteau  de  l'Ordre.  Le 
Maréchal  de  France ,  repréfentant  le  Con- 
nétable, vécu  comme  les  Pairs  Laïques, 
avec  la  Couronne  de  Comte,  marche 
après  :  il  a  à  fes  côtés  les  fîuiflîers  de  la 
Chambre  du  Roi  ,  vêrus  de  blanc  ,  &  por- 
tant leurs  maffes  d'argent  doré.  Ils  fcnc 
habillés  d'un  pourpoint  de  fatin  blanc  , 
les  manches  tailladées  à  plufieurs  étages, 
&  la  chemife  bcuff^ante  par  les  ouvertu- 
res; ayant  les  hauts  de  chauffes,  auiH  de 
fatin  blanc,  recrouffes,  avec  le  manteau 
de  pareille  étoffe,  doublé  de  même,  les 
bas  de  foie  gris  de  perle,  êc  les  fouliers 
de  velours  blanc.  Le  Roi  paroît  enfuite, 
ayant  à  fa  droite  l'Evêque  de  Laon  ,  &  à  f a 
gauche  TEveque  de  Eeauvais.  Le  Grand- 
Ecuyer  de  France  ,  qui  doit  recevoir  la 
toque  du  Roi  ,  lorfque  Sa  Majcfté  Fore 
pendant  la  cérémonie,  &  qui  eft  deftiné 
à  porter  la  queue  du  manteau  Royal ,  mar- 
che après  le  Roi  j.  Se  dçrrierç  Sa  Majeilé 
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font  à  droite  le  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  ,  commandant  les  Gardes  Ecol- 
fois,  &:  à  gauche  le  Capitaine  des  Gardes  j 
en  quartier  :  ils  font  vêtus  d'habits  ordi-  » 
naires  ,  très-magnifiques  ,  ainlî  que  leurs 
manteaux.  Le  Roi  eft  environné  de  fix 
Gardes  EcolTois,  ou  de  la  Manche,  vê- 
tus de  facin  blanc,  &  ayant  leurs  Coctcs- 
d'Armes  en  broderie  par-deflus  leurs  ha- 
bits ,  &:  la  pertuifane  à  la  main.  Le  Chan- 
celier de  France,  ou  ,  en  Ton  abfence,  le 
Garde  des  Sceaux,  fon  repréfentant,  mar- 
che après  le  Roi  :  il  eft  vêtu  d'une  foutane 
de  facin  cramoifi  ,  par-deflus  un  grand 
manteau  d'écarlate,  avecTépitoge  retrouf- 
fée  &:  fourrée  d  hermine  ;  &:  il  a  fur  la  tête 
le  mortier  de  Chancelier  ,  de  drap  d'or, 
bordé  d'hermine.  Le  Grand-Maître  de  la 
Maifon  du  Roi,  portant  fon  bâton  à  U 
main,  vient  enfuite  ,  ayant  à  fa  droite 
&  fur  !a  même  ligne ,  le  Grand-Chambel- 
lan de  France ,  ôc  à  fa  gauche ,  le  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  :  ils  font  vê- 
tus tous  trois  comme  les  Pairs  Laïques ,  6c 
ils  ont  la  Couronne  de  Comte  fur  la  tête; 
les  Gardes  du  Corps  ferment  la  marche. 
Le  Roi  ayant  palfé  par  la  grande  ga- 
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lerie  découverte,  qui  eft  ornée  de  tnpifTe- 
rics,  les  Gardes  de  la  Prévôté  de  THôiel 
reftcnt  à  la  porte  de  l'Eglife.  Les  Ccnt- 
Suiffcs  fornient  unfe  double  haie  entre  les 
barrières  par  lefquelles  on  traverfe  la  Nef, 
&:  les  tambours,  les  hautbois  âc  les  trom- 
pettes fc  mettent  entre  les  deux  elcaliers 
qui  montent  au  Jubé. 

LorlqueSa  Majcftéeft  arrivée  à  l'Eglife, 
le  Clergé  s'alTete  à  l'entrée  de  la  Nef,  ôC 
l'Evêque  deBeauvaisditTOraifonqui  fuit. 

Prions.  O  r  e  m  u  s. 

ODieu  5    qui    favez  J  ^ Eus  j  qui  fils 

que  le  genre  humain  J_^ gfnus  humanvm 

ne  peut  rubriiVer  par  fa  pro-  nulta  virtute poffefiib^ 

pre  vertu;  accordez  vocrè  fijlere  ;  concède  propi' 

fecours  à  Louis  ,  votre  fer-  tius  ^  ut  jamulus  luus 

viteur  ,  que  vous  avez  mis  Ludovicus  quem popu^ 

à  la  tête  de  votre  peuplé  ,  lo  tuo  voluifli  prdfer^ 

afin  qu'il  puiffe  lui-même  'ri  ^hàîuofulciaiur ad- 

feconrir  &  protéger  ceux  jutcrio  ^  quantô  qui* 

qui  lui  font  fournis.    Par  bus  poiuit  prjeeffe  va* 

notre  Seigneur.  Icat  &  prodejfe.  Per^ 

Après  cette  Oraifon ,  on  chante  le  Pfeau- 
me  fui  van  t. 

SEigneur  ,  le  Roi  fe  ré-       in^Omlne  _,  In  vir^ 
jouit  dans  votre  force,      Jt^ lute  lua  Uiahi^ 
ôc  il  efl  tranfportc  de  joie     lur  liex  ^  &  fuperfa" 
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lutare  tuum  exultabit     de    ce    que    vous 
vehementer. 


Defiderium  cordis 
èjus  tribuifli  ei ,  &  vo- 
luntate  labioriim  ejus 
hon  fraudafti  eum. 

Quoniam  pr^venifil 
eum  in  bcnediclionibus 
dulcedinis  ;  pofuijli  in 
capite  ejus  coronam  de 
lapide  pretiofo, 

Vitam  peciit  a  te  y 
&  tribuifti  ei  longitu- 


TavcE 
fauve. 

Vous  avez  accompli  les 
défirs  de  fon  cœur ,  &  vous 
n"'avez  point  rejette  les 
prières  de  fa  bouche. 

Vous  l'avez  prévenu  de 
vos  grâces  &  de  vos  béné- 
dictions •  vous  avez  mis 
fur  fa  tête  une  couronne 
de  pierres  précieufes. 

Il  vous  a  demandé  la 
vie  5  &  vous  lui  accoidez 
dinem  d'ierum  inf&cu-  des  jours  qui  s'étendront 
lum  ,  &  in  fAculum  f&'  dans  le  temps  &  dans  Té- 
^^^^-  ternité. 

^  Magna    efl   gloria  Sa  gloire  eft  grande  , 

ejus  in  falutari  tuo  ;  par  le  falut  que  vous  lui 
avez  accordé  ;  vous  l'avez 
revêtu  d'éclat  &  de  ma- 
jefté. 

Vous  l'avez  établi  pouc 
être  à  jamais  la  fource  àes 
bénédictions;  vous  l'avez 
rempli  de  joie  par  la  vue 
de  votre  vifa^e. 

Parce  que  le  Roi  a  mis 
fon  efpérance  dans  le  Sei- 
gneur, &  dans  la  miférî- 
corde  du  Très- Haut,  il 
fera  inébranlable. 


gloriam  &  magnum  de 
corem  impones  fuper 
eum, 

Quoniam  dabis  eum 
in  benediclionem  infét- 
culum  faculi  ;  Uiifi- 
cabis  eum  in  gaudio 
eum  vuUu  tuo, 

Quoniam  Rexfpe- 
rat  in  Domino  ^  &  in 
mifericordia  AltiJJimi 
non  commovcbitur» 
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Votre  main  trouvera 
tous  vos  ennemis  \  votre 
droite  trouvera  tous  ceux 
qui  vous  haïirent. 

Vous  les  ferez  brûler 
comme  un  four  ardent  au 
remps  de  votre  indigna- 
tion ;  le  Seigneur  les  con- 
fumera  dans  fa  colère  ,  ôc 
le  feu  ies  dévorera. 

Vous  exterminerez  leurs 
enfants  de  delTus  la  terre  , 
&  leur  race  du  milieu  des 
hommes. 

Parce  qu'ils  ont  travail- 
lé à  faire  tomber  toutes 
fortes  de  maux  fur  vous  j 
ils  ont  formé  des  delfeins 
qu'ils  n'ont  pu  exécuter. 

Vous  les  difliperezj  & 
les  mettrez  en  fuite  ;  d  l'é- 
gard de  ceux  que  vous  vous 
êtes  réfervés ,  vous  les  fe- 
rez jouir  de  votre  préfence. 

Paroilfez  ,  Seigneur  , 
dans  coût  l'éclat  de  votre 
grandeur  :nous  chanterons 
&  nous  publierons  dans 
nos  cantiques  les  merveil- 
les de  votre  puiflance, 
'Gloire  fuir  au  Perc. 
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Inveniatur  manus 
tua  omnibus  inimicis 
îuis  ;  dextera  tua  in-' 
veniat  omnes  qui  ic 
oderunt, 

Pones  eos  ut  cUba- 
num  ignis  in  temporc 
yultus  lui  :  Dominus 
in  ira  fua  conturbabit 
ecs  j  &  devorabit  eçs 
ignis. 

Frucîum  eorum  de 
terra  perdes  ^  &  fe- 
men  eorum  àfiUis  ho* 
minum, 

Quoniam  déclina- 
verunt  in  te  mala  ;  co- 
gitaverunt  confdia  , 
quA  non  potuerunt  Jia- 
bilire. 

Quoniam  pones  eos 
dorfum  :  in  reliquiis 
tuispraparabis  vuUum 
eorum, 

Exaltare  ^  Domi- 
ne j  in  virtute  tua  : 
cantabimus  &  pfallc^ 
mus  virtutes  tuas. 


Gloria  Patri, 
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Ce  Pfeaume  eft  continué  par  les  Mufî- 
ciens  en  faux-bourdon  ;  6-:  dans  le  même 
temps  le  Roi,  précédé  du  Clergé,  encre 
dans  le  Chœur,  accompagné  des  Evêques 
de  Laon  &  de  Beaavais  ;  6c  s'écant  mis  à 
genoux  au  pied  de  l'Aucel,  l'Archevêque 
de  Reims  fe  levant  de  fon  iîcge,  dit  l'O- 
raifon  {uivance. 


O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  Deus 
cœltjiium  mode- 
raior  _y  qui  famulum 
tuum  Ludovicum  ad 
^egn'i  fajligium  di- 
gnatus  es  provehere  • 
concède  y  quttfumuSjUt 
<L  cunclis  adverjiraii' 
bus  j  &  EcdejlafticA 
pacis  dono  muniatur  ^ 
'à'  ad  (ttcrndi  pacis gau- 
dia  y  te  donanie  _,  per- 
renire  mereawr,  Per. 


leu   tour  -  puilTanr  , 


Prions 

JL-^  qui  réglez  tour  ce  qui 
ed  nu  -  àt[\vs  de  nous  , 
&  qui  avez  daigné  élever 
au  I  rone  votre  ferviteur 
Louis  ;  nous  vous  Tup- 
plions  de  le  prélerver  dé 
toure  adverfiié,  de  le  for-J 
tifier  du  don  de  la  paix  Eci 
cléliaftique  ,  éc  de  le  fain 
arriver,  par  votre  grâce  J 
aux  joies  d'une  paix  écei:^ 
nelle.  Par  notre  Seigneurl 


Cette Oraifon  finie,  Sa  Majeftéeft  con- 
duite par  les  mêmes  Evêques  au  fauteuil 
<\m  eft  fous  le  dais  au  milieu  du  Chœur. 
Les  deux  Capitaines  des  Gardes  prennent 
leurs  places  à  la  droite  6c  à  la  gauche  du 
fauteuil  du  Roi.  Le  Capitaine  des  Cent- 


des  Rois  Je  France,  47 

Suiiïes  qui  a  fuivi  le  Roi  dans  le  Chœur, 
prend  la  Tienne  au  côté  droit  de  l'cftrade 
fur  laquelle  eft  Sa  Majefté.  Les  fix  Gardes 
EcofTois  fe  mettent  plus  bas  aux  deux  cô- 
tés du  Chœur;  Se  le  Lieutenant,  Enfeigne 
&.  Exempt  de  la  Compagnie  des  Gardes 
EcofTois  reftent  auprès    de   la   porte  du 
Chœur  pour  y  donner  les  ordres  néceiïai- 
res  ;  ils  font  vêtus  de  pourpoints  bc  man- 
teaux de  drap  d'argent  6c  de  velours  blanc, 
&  ils  ont  des  baudriers  de  pareille  érofFe, 
fie  des  toques  chargées  de  plumes  blanches. 
Le  Connétable  ayant  à  {^s  côtés  les  deux 
HuifTiersdela  Chambre  portant  leurs  m,aT- 
fes  ,  Te  place  Tur  le  {îcge  qui  lui  eft  dcftiné 
derrière  le  Roi,  6c  à  quelque  diftance.  Le 
Chancelier  de  France  prend  place  derrière 
le  Connétable, ôcà  troispieds  dediftance. 
Le  Grand-Maître  de  la  MaiTon  du  Roi, 
^yant  Ton  bâton  de  commandement  à  la 
main ,  (e  place  Tur  un  banc  qui  eft  derrière 
le  Chancelier,    &  Tur  lequel  le   Grand- 
Chambellan  de  France  Te  met  a  la  droite, 
ck:  le  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre à  la  gauche.  Le  Grand-Ecuyer  de  Fran- 
ce demeure  auprès  Se  à  la  droite  du  Roi, 
&  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  S.. 
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Efprit  nommés  pour  porter  les  offrandes, 
fe  placent  dans  les  quatre  premières  hautes 
ftailes  du  Chœur  du  côté  de  l'Epître, 

Arrivée  de  la  fainte  Ampoule. 

Chacun  ayant  pris  fa  place,  TArchevê- 
que  préfente  de  1  eau  bénite  au  Roi,  &  à 
ceux  qui  ont  leurs  iéanccs  dans  la  céré- 
monie :  on  chante  enfuitele  Veni^  Creator^ 
après  lequel  les  Cnanomes  commencent 
Tierce,  &  cet  Othce  étant  rini ,  la  fain- 
te Am.poule  arrive  à  la  porte  de  TEgli- 
fe.  (i) 

Cette  fainte  Ampoule  efl:  portée  de  Sr. 
Rémi  en  Procefiion  par  le  Grand-Prieur  de 
la  même  Abbaye,  en  Chape  d'étoffe  d*or, 
&  monté  fur  un  cheval  blanc  de  l'écurie 
du  Roi ,  que  deux  Maures  Palefreniers  de 


(i)  Ceft  une  petite  bouteille  ,  qu'une  tradition  refpeda- 
ble  &  des  Auteurs  aifez  anciens,  tels  qu'Kincmar,  Arche- 
vêque de  Reims,  qui  vivoit  au  temps  de  Charleraagne  ,  af- 
farent  avoir  été  apportée  du  Ciel  par  une  colombe  blan- 
che pour  le  facre  de  Clovis.  La  garde  de  ce  faint  dépôt  eft 
conHée  à  l'Abbaye  de  Saint-Remi  de  Reims,  d'où  on  la 
tranfporte  en  l'Eglife  Métropolitaine  pour  le  facre  de  nos 
Rois ,  &  cette  tranflacion  fe  fait  avec  beaucoup  de  céié- 
xnonie. 

la 
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la  grande  écurie  conduifent  par  les  rênes, 
&  couvert  d'une  houiïe  d'argent  riche- 
ment brodée  :  ce  Religieux  eft  Tous  un  dais 
de  pareille  érofFe ,  qui  eft:  porté  par  quatre 
Barons,  dits  Chevaliers  de  la  fainte  Am- 
poule j  vêtus  de  fatin  blanc  ,  d'un  manteau 
de  foie  noire,  5c  d'une  écharpe  de  velours 
blanc  garnie  de  franges  d'argent,  avec  la 
Croix  de  Chevalier  paflee  au  cou  ,  ôc  atta- 
chée à  un  ruban  noir.  Les  R.eligieux  Mi- 
nimes, les  Chanoines  de  l'Eglife  Collé- 
giale de  Saint-Timothée  ^  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Saint-Remi  en  Aubes  ,  pré- 
cèdent le  dais,  devant  lequel  l'Aide  des 
Cérémonies  marche  immédiatement,  6c 
devant  le  Grand-Prieur  de  l'Abbaye.  Les 
quatre  Seigneurs  nommés  par  Sa  Majefté 
pour  conduire  la  fainte  Ampoule ,  &  donc 
le  rang  a  été  réglé  par  le  fort,  marchent  à 
cheval  aux  quatre  coins  du  dais ,  ôc  ils  fonc 
précédés  chacun  de  leur  Ecuyer,  portant 
un  Guidon  chargé  d'un  côté  des  Armes 
de  France  ôc  de  Navarre,  &  de  l'autre  de 
celles  de  leurs  Maifons. 

L'Archevêque  de  Reims  ayant  été  averti 
par  le  Maître  des  Cérémonies  de  l'arrivée 
de  la  fainte  Ampoule ,  va  à  la  porte  de  l'E- 

D 


^O  Cérémonial  du  Sacre 

glife,  accompagné  de  fes  aflîftants  &  avec 
les  cérémonies  accoutumées,  la  recevoir 
des  mains  du  Grand-Prieur  de  l'Abbaye, 
qui,  en  la  remettant  à  l'Archevêque,  lui 
dit  ces  paroles  :  Monfeigneur ^  je.  mets  en- 
tre vos  mains  ce  précieux  tréfor  envoyé  du 
Ciel  au  s^r and  faim  Rémi  pour  le  j acre  de 
Clovis  &  des  Rois  ^  fes  Succeffeurs  ;  mais 
auparavant  je  vous  fupplie ,  jelon  V ancien- 
ne coutume  y  de  vous  obliger  à  me  la  remet- 
tre entre  les  mains  ^  après  que  le  Sacre  de 
notre  Roi  Louis  XVI fera  fait.  Ce  que  l'Ar- 
chevêque lui  promet  en  propres  termes  : 
après  quoi  ledit  Grand-Prieur  lui  met  la 
fainte  Ampoule  entre  les  mains  ,  &:  le 
Chancre  commence  l'Antienne  fuivante. 

O  prctlofum   mu-  O  prcfenc  précieux  !  ô 

nus  !  ô  pretiofa  gem-  pierre  précieufe  !  qui  avez 

ma  !  quA  pro  unÉiione  été  envoyée  du  ciel ,  par  le 

Francorum  Regum mi-  miniftere  des  Anges ,  pour 

nijlerio  Angelico  ca-  facrer  les  Rois  de  France. 
Titus  ejl  emiffa, 

f,    Invenl   David  "jî^.  J'ai  trouvé  David, 

fervum  meum,  mon  ferviteur. 

^.  Oleôfanclo meo  B^.  Je  lai  facré  de  l'Hui^ 

unxï  eum»  le  faince. 

Pendant  cette  Antienne ,  l'Archevêque, 
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précédé  de  cous  les  Chanoines ,  rentre  dans 
le  Chœur,  6c  va  pofer  la  faince  Ampoule 
fur  l'Autel;  le  Roi  6c  tous  les  aiiiitants  la 
fakienc  avec  refpcct.  Le  Grand-Prieur  6j 
le  Tréforier  de  l'Abbaye  vont  prendre  pla- 
ce au  côté  droit  de  l'Autel ,  pour  y  relier 
pendant  toute  la  cérémonie ,  &  les  quatre 
Barons  vont  fe  placer  dans  les  quatre  pre- 
mières rtallcs  des  Chanoines,  du  coté  de 
KEvangile:  leurs  Ecuycrs  fe  placent  dans 
les  balTes  vis-à-vis  d'eux,  &.  tenant  tou- 
jours leurs  Guidons  à  la  main. 

Le  Verficule  étant    fini  ,    l'Archevê- 
que, après  qu'on  lui  a  ôté  la  Mitre,  die 
rOraifbn  fuivante  : 
Prions. 

Dîeu  touc-  pLiiiranr  & 
érernel,  qui,  par  un 
effet  Je  vocre  bonté ,  avez 
voulu  que  la  Race  des  Rois 
de  France  reçut  l'Onction 
fainte  ,  avec  le  Baume  qui 
eft  ici  préfcnt ,  &  que  vous 
avez  envoyé  du  ciel  au 
faint  Evêque  Rémi  j  faites 
que  notre  Roi ,  votre  fer- 
viteur  ,  ne  s'écarte  jamais 
de  vocre  fervice  ,  &  qu'il 
ioit  délivré  ,  par  vorrs  mi- 
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OMnipotens  fem* 
piterne  Deus^qui 
piecatis  tut  dono  _,  gi- 
nus  Regum  France" 
rum  Olco  perungi  de-' 
crevîjii;prdjlai  quafu- 
mus  ^  ut  famulus  tuus 
Rex  nojlerj  penincius 
kâc  facrà  &  pr^fenci 
uncîionc  ^fancîo  Pon- 
t'îficL  Remîgio  frnljja 
divinitùs  j  &  in  tua 
fcrviùo   femocr  diri- 
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g^tur  ^  &  ab  omni  in-  féricorde  ,  de  toute  infir-- 
Jîrmitatc  mifericordi-  mité.  Par  notre  Seigneur. 
ter  liber etur,  Per, 

Après  cette  Oraifon,  les  Chanoines 
commencent  Sexte,  &  pendant  ce  temps- 
là,  l'Archevêque  de  Reims  va  derrière  le 
Grand-Autel  fe  revêtir  de  tous  les  Orne- 
ments pour  dire  la  MelTe  :  il  en  revient, 
précédé  de  douze  Chanoines  procédants 
Ôc  affiftants  ,  dont  les  fix  Diacres  font  vê- 
tus de  Dalmatiqucs  &:  les  fix  Sous-Diacres 
de  Tuniques,  tous  marchant  deux  à  deux; 
enfuite  TArchcvêque  officiant  précédé  de 
fa  Croffe ,  &  afiifté  de  deux  Chanoines  en 
Chapes. 

Les  procédants  &:  affiftants  Chanoines 
prennent  ordinairement  place  fur  deux 
bancs  derrière  les  quatre Evêques  qui  doi- 
vent chanter  les  Litanies. 

L'Archevêque  ayant  fait  la  révérence 
â  l'Autel  &  au  Roi,  va  s'afleoir  fur  fa 
chaife  devant  l'Autel  ,  deux  Evêques 
demeurant  lut  leurs  fieocs  à  fes  côtés. 

Promejfcs  &  Serments  du  Roi. 

Le  même  Archevêque  s'approche  en- 
fuice  du  Roi ,  &  lui  fait  la  requête  fuivan- 
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te  pour  toutes  les  Eglifes  de  France  qui  lui 
font  fujecces. 

Demande  de  M,  l'Archevêque  de  Reims 
au  Roi  y  pour  l'Eglife, 


N 


,/ji  ri 


Vohis  perdona- 


Ous  vous  demandons 
onferver  les  pri- 
vilèges canoniques  ,  les 
droits  &  la  jurifdidion  , 
dont  chacun  de  nous  &  les 
Eglifes  qui  nous  font  con- 
fiées 5  foiVimes  en  polTef- 
fion  ,  &  de  vous  charger 
de  notre  défenfe,  comme 
un  Roi  le  doit  dans  fon 
Royaume  à  chaque  Evê- 
que  &  d  l'Eglife  qui  eO:  Epifcopo  ^  &  EccleJiA 
commife  à  fes  foins.  Jibi  commijffs. 

Alors  le  Roi ,  fans  fe  lever  de  fon  fiege 
&  la  tête  couverte,  répond  ainfi  : 


petwius  y  uc 
unicuiquô  de  nokis  y 
^  Ecclejiis  nohis  com- 
m/Jfis  j  canonicum pri~ 
vilegium  ^  &  debitam 
legem  j  atque  jujii^ 
tiam  conferveds  ,  & 
dzfenfionem  exhÀbea- 
tis  j  ficut  Rex  in  fiio 
régna  débet  un'uuique 


Promeffe  du  Roi 


JE  promets  de  conferver 
à   chacun  de  vous  ,  ÔC 


PRomitto  vohls  & 
perdono  ^    quod 


aux  Eglifes  qui  vous  font  unicuique   de   vobis  j 

confiées  5    les    privilèges  &  Ecckfiisvohis  corn- 

canoniques,   les  droits  &  mijjls  yCanonicumpri- 

la  jurifdidion  dont  vous  yileghim  ,  &  debitam 


54  Cérémonial  du  Sacre 

ïegem  y    atque  jufii-  jouiffez  ,  &  de  vous  proté* 

tiam  fervabo y  &  de-  ger  &  détendre  autant  cji'.e 

fenjionem  ^  quantum  je  le  pourrai ,  avec  le  fe- 

pourôjadjuvante Do'  cours  de  Dieu,  comme  il 

mino ycxhikcbo sjicut  eft    du   devoir   d'un    Roi 

llex  infiio  regno  uni-  dans  fon  Royaume  de  pro- 

caiquc  Epifiopo  ^   &  téger  chaque  Hvêque ,  & 

Ecdefiizfihi  commif'  l'EgliTe  qui  eR  commifc^  à 

fd  y  per  rectum  cxhi-  fes  foins  (i). 
bere  de  tel. 

Le  Roi  ayant  fait  cette  promcfTc,  les 
Evêqucs  de  Laon  6^  de  Beauvais  foulevent 
Sa  MajcH-é  de  fon  fauteuil,  &  étant  de- 
bouc,  ils  demandent,  (elon  l'ancienne  for- 
malité ,  aux  Seigneurs  afliftants  &  au  Peu- 
ple, s'ils  acceptent  Louis  XVI  pour  leur 
Roi  ;  5c  leur  confentemcnc  reçu  par  un 
refpeclucux    filence  ,     TArchcvêque    de 


(i)  Le  Roi  (le  France  cil  la  première  perfonnc  Ecclcfiafti* 
eue  de  fon  Royaume.  En  vertu  cic  fon  Sacre  ,  &  comme  tel , 
il  promet  de  maintenir  Jes  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  , 
«Se  d'en  protéger  les  Evcqucs  Ez  antres  Eccléfiafliques  dans 
Ja  jouilLancc^de  Ic'irs  Jurifdidioas ,  droits  &  privilèges. 
CcH:  ce  qui  a  fait  dire  à  Jean  Jiîvcnal  des  Urfins ,  Arche- 
vêque de  Reims,  à  Chartres  en  H98,-que  le  Roi  peut 
prc(ider  au  Concile  de  fon  Eglifc  de  France ,  &  de  l'avis 
des  Prciats,  des  Princes  du  Sang  &  du  Concile  ,  conclure 
au  fait  des  libertés  &  franchifes  de  fon  Eglifc  ,  &  en  faire 
Loi ,  Ordonnance  &  Pra;îmat!que ,  &  les  faire  obfcrver  par 
coures  voies  dues  t<  raifonnabks. 
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Reims  préfcnce  au  Roi  le  ferment  du 
Pvoyaume ,  lequel  Sa  Ma jefté  ,  étant  afiife , 
6c  têre  couverte  ,  prête  tout  haut^  en  La- 
tin, &:  tenant  les  mains  fur  le  Livre  des 
faints  Evangiles.  Voici  les  termes  de  ce 
ferment  : 

Serment  du  RoL 


JE  promets ,  au  nom  de 
Jéfas-Chrift,  au  peu- 
ple Chrénen  qui  m'eft  fou- 
rnis : 

Premièrement ,  de  faire 
conferver  en  tout  temps 
àrEglifedeDieuJapaix  , 
par  le  peuple  Chrétien. 


D'empêcher  les  perfon- 
nes  de  tout  rang  de  com- 
mettre des  rapines  &  des 
iniquités,  de  quelque  natu- 
re qu'elles  foient. 

De  faire  obferver  la  juf- 
tice  &  la  miféricorde  dans 
les  jugements  -,  afin  que 
Dieu  l  qui  eft  la  fource  de 
la  clémence  &  de  la  miféri- 
corde, daigne  la  répandre 
fur  moi  &  fur  vous  aulli. 


YT-^c  populo  Chr'i' 
J^Jiiano  ^  &  mi  ht 
fubduoj,  in  ChriJUpro- 
miîto  no  mine  : 

In  primis ,  ut  Ec- 
clcfi£  Dei  onmis  po- 
pidus  Chrifuanus  vc- 
ram  pacem  j  nojiro  ar- 
hitrio  _,  in  cm  ni  tcnt^ 
porefervet^ 

Item  ,  utomines  ra- 
paci/ates  j  &  omnes 
iniquitates  ^  om.nibus 
gradibus  interdicam. 

Item ,  ut  In  omni- 
bus judiciis  £quitatem 
&  wÀfcricordiam  prot- 
cipiam  ;  ut  mihi  & 
vobis  indulgeat  fuam 
mifcricordiam  démens 
&  mifcricors  Deus. 

D4 
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Item  ^  de  terra  mea  ^  De  m'appliquer  fincé- 

ac  jurifdiclione  mihi  rement ,  &  de  tout  mon 

fubd'uâ,  univerfos  Hd-  pouvoir ,  à  exterminer  (i) 

redcos  ab  Ecclejîa  de-  de  toutes  les  terres  foumi- 

notatos   pro     viribus  fes  a  ma  domination  ,  les 

bonâfide  exterminare  Héiétiques,  nommément 

Jludebo  ;    hduc   omnia  condamnés  par  l'Eglife.  Je 

fupra  dicîa  firmo  Ju-  confirme  par  ferment  tou- 

ramento  :  fie  me  Deus  tes  les  chofes  énoncées  ci- 

adjuvet  y  &  hétc  fane-  deffus  :  qu'ainfi  Dieu  &  fes 

ta  Dei  Evangelia,  faints  Evangiles  me  foienc 
en  aide  (i), 

(i)  Cette  promelTe  d'extirper  les  Hérétiques,  n'a  été  en 
ufage  que  depuis  le  Concile  de  Latran  en  1x15. 

(i)  Le  ferment  que  le  Roi  fait  aujourd'hui  à  fes  Sujets  , 
eft  différent  de  celui  d'autrefois  :  car  il  promcttoit  alors  de 
conferver  2c  défendre  la  fouverainctc ,    les  droits    &   la 
prééminence  de  la  Couronne  de  France ,  &  de  ne  les  tranf- 
porter,    ni  aliéner:  Superioritatem  y  jura  y  &  nobilitates 
CoroîiA  Francis.  inviolabUiter  cafiodiam,  6'  illa  nec  tranf- 
portabo  nec  alienabo.  C'eft  ainfî  que  fe  ibnt  exprimés  les 
Kois  jufqu'au  Couronnement  de  Charles  VIII,  en  1484. 
Ceft  ainlî  que  s'expriment  encore  les  Empereurs  &  les  Rois 
4c  Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de  Pologne  ,  d'Angleterre,  &c. 
Mais  depuis  ce  temps-la  on  a  trouvé  cette  promeifc  inuti- 
le,  parce  que  c'efl:  une  fuite  nécefiaire  des  autres  promef- 
fes  qui  ne  pourroienr  fortir  leur  effet  ,  fî  le  Roi  tranfpor- 
toit  fes  Sujets  à  quelque  autre  Souverain.  Il  y  a  des  Rois 
qui  ont  fait  rédiger  leur  ferment  par  écrit,  &  l'ont  fignc. 
Louis  XI  envoya  au   Parlement  de  Paris,  dans  le  mois 
d'Avril  1481,    le  ferment  qu'il  avoit  prêté  à  fon  Sacre, 
ordonnant  qu'il  y  îixx.  enrégiftré,  &  exhortant  le  Parle- 
ment à  l'acquitter  du  contenu  de  ce  ferment: ,  en  rendant 
bpnnc  juftice  à  fes  Sujets.    Henri  IV  figiia  de  fa  propre 


des    Rois  de  France,  J7 

Après  ce  ferment,  le  Roi  prononce  ce- 
lui de  Chef  &:  fouverain  Grand-Maître  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit,  en  ces  termes: 

^3  Nous ,  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
«  Roi  de  France  U,  de  Navarre,  jurons  ôC 
>3  vouons  folemnellement  en  vos  mains,  à 
'«^  Dieu  le  Créateur  ,  de  vivre  &  mourir  en 
33  fa  fainte  foi  &:  Religion  Catholique, 
33  Apoftolicjue  &:  Romaine,  comme  à  un 
33  bon  Roi  Très-Chrétien  appartient,  &: 
33  plutôt  mourir  que  d'y  faillir;  de  main- 
>^  tenir  à  jamais  l'Ordre  du  Saint-E(prif , 
^i  fondé  Ôc  inftitué  par  le  Roi  Henri  III, 
»  fans  jamais  le  laiflcr  déchcoir,  amoin- 
»j  drir,  ni  diminuer  tant  qu'il  fera  en  lîo- 
33  tre  pouvoir  ;  obfervcr  les  Statuts  6c  Or- 
33  donnances  dudit  Ordre  entièrement, 
33  félon  leur  forme  Se  teneur,  6c  les  faire 
33  exactement  obferver  par  tous  ceux  qui 
33  font  &  feront  ci-après  reçus  audit  Or- 
>3  drc,  oc  par  exprès  ne  contrevenir  ja- 
>3  mais,  ni  difpenfer,  ou  cflayer  de  chan- 


nain  celui  qu'il  prêta  à  Ton  Sacre,  &  le  fît  foufîîgncr  par 
3aulieu  Ruzé ,  Secrétaire  de  Tes  commandements  ,  &  le 
loi  en  fi:  donner  copies  pour  être  dépofées  dans  les  Ar- 
hives  de  rEvêché  ,  dans  celles  du  Chapitre ,  ce  à  l'Hôtel- 
ie-Viiie  de  Chartres. 
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„  gcr,  ou  innover  les  Statuts  irrévocables 

>5  d'icelui.  « 

Savoir  ,  le  Statut  parlant  de  Tunion 
de  la  Grande-Maîtrife  à  la  Couronne  de 
France;  celui  contenant  le  nombre  des 
Cardinaux  ,  Prélats  ,  Commandeurs  6c 
Officiers;  celui  de  ne  pouvoir  transférer 
la  provifion  des  Commandes,  en  tout  ou 
en  partie,  à  aucun  autre ,  fous  couleur  d  a- 
panage  ou  conceffion  qui  puiiTe  être.  Item  ,  ^ 
celui' par  lequel  nous  nous  obligeons ,  au- 
tant  qu'à  nous  eft ,  de  ne  pouvoir  jamais 
difpcnfer  les  Commandeurs  &:  Officiers  , 
reçus  en  TOrdre,  de  communier  &:  recc- 
vo'ir  le  précieux  Corps  de  notre  Seigneur 
Jéfus  Chrift ,  aux  jours  ordonnés  ;  comme 
femblablement  celui  par  lequel  il  efl  dir  , 
que  nous,  &:  tous  Commandeurs  &:  Offi- 
ciers ,  ne  pourront  être  autres  que  Ca- 
tholiques, Gentilshommes  de  trois  races 
paternelles,  ceux  qui  le  doivent  être. 
Item^  cclu  i  par  lequel  nous  nous  ôtons  tout 
pouvoir  d'employer  ailleurs  les  deniers  af- 
fectés au  revenu  &:  entretenement  defdits  \ 
Commandeurs  &  Officiers,  pour  quelque 
caufc  6c  occafion  que  ce  foit;  &  pareil-  ; 
Icmcnr  celui  auquel  eft  contenu  la  forme  ; 


I 
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àcs  vœux  6c  obligations  de  porter  toujours 
la  Croix  aux  habits  ordinaires ,  avec  celle 
d'or  au  col,  pendante  à  un  ruban  de  (oie 
de  couleur  bleu  célefte,  6c  l'habit  aux  jours 
deftinés.  Ainli  le  jurons,  vouons  &  pro- 
mettons {ur  la  iaince  vraie  Croix ,  &:  le 
faint  Evangile  touchés. 

Le  Roi  prononce  enfuire  le  ferment  de 
Chef  (3^  fouvcrain  Grand-Maître  de  TOr- 
dre  Militaire  de  Saint-Louis,  en  ces  ter- 
mes : 

«  Nous  jurons  folemnellemcnt  en  vos 
î)  mains,  à  Dieu  le  Créateur,  de  mainte- 
î)  nir  à  jamais  l'Ordre  Militaire  de  Sainte 
^3  Louis,  fondé  &:  inftituépar  iePvoi  Louis 
..  XiV,  de  giorieufe  mémoire  ,  notre  très^- 
35  honoré  Seigneur,  &:  par  nous  confirmé, 
»  fans  jamais  le  laiiTer  décheoir,  amoin- 
13  drir,  ni  diminuer  tant  Cjuil  fera  en  no- 
î5  rre  pouvoir,  obferver  û.  faire  obfervcr 
"  les  Statuts  &  Ordonnances  dudit  Ordre; 
V  favoir,  le  Srarut  d'union  de  la  Grande- 
»>  Mauriie  à  la  Couronne  de  France,  cg- 
'»  lui  par  lequel  il  ell  dit,  que  tous  Grand- 
*>  Croix,  Commandeurs,  Chevaliers  ÔC 
«  Ofncicrs  ne  pourront  être  autres  que 
»  Catholiques 5  Apoftoîiques  ôc  Rcmiains, 
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>3  &:  de  n^employer  ailleurs  les  deniers  af- 
»  fectés  aux  revenus,  encrecenement:  6c 
»»  penfions  defdics  Grand-Croix,  Corn- 
»5  mandeurs, Chevaliers  6c Officiers,  pour 
vt  quelques  caufes  6c  occafions  que  ce  foic^ 
*»  6.:  de  porter  la  Croix  d'or  pendante  à  un 
>3  ruban  de  foie  couleur  de  feu  :  ainfi  le  ju- 
55  rons  ^  promettons  fur  la  fainte  vraie 
53  Croix  &  le  faint  Evangile  touchés,  ce 

Enfin  le  Roi  prononce  le  ferment  de 
Tobfervation  de  l'Edic  contre  les  duels, 
en  ces  termes  : 

»  Nous,  en  conféquence  des  Edits  des 
«Rois,  nos  Prédéceireurs,  regiftrés  en 
55  notre  Cour  de  Parlement  contre  les 
55  duels,  voulant  fuivre  fur- tout  l'exem- 
w  pie  de  Louis  XIV,  de  glorieufc  mémoi- 
55  re,  qui  jura  folemnellcment  au  jour  de 
w  fon  Sacre  &:  Couronnement  l'exécution 
55  dç  fa  Déclaration  donnée  dans  le  Lit  dcfj 
55  Juftice  qu'il  tint  le  fepcieme  jour  deScp- 
53  tembre  i6^i, 

53  A  cette  fin  nous  jurons  Se  promettons 
53  en  foi  &:  parole  de  Roi ,  de  n'exempter 
>5  à  l'avenir  aucune  perfonne  pour  quel- 
53  que  caufc  Se  confidération  que  ce  foit, 
»  de  la  rigueur  des  Edits  rendus  par  Louis 
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»3  XIV  en  1^51 ,  ié^9  &  1^75^5  qu'Jl  «^ 
"  fera  par  nous  accordé  aucune  grâce  ou 
»  abolition  à  ceux  qui  fe  trouveront  pré-» 
»>  venus  defdirs  crimes  de  duels,  ou  rcn- 
"Contres  préméditées;  que  nous  n'au- 
"  rons  aucun  égard  aux  follicitations  de 
»  quelque  Prince  ou  Seigneur  qui  inter- 
î5  cédera  pour  les  coupables  deldits  cri- 
"  mes  :  proteftant  que,  ni  en  faveur  d*au- 
53  cun  mariage  de  Prince  ou  Princcffe  de 
>5  notre  Sang,  ni  pour  les  naifTances  de 
n  Dauphin  6c  Princes  qui  pourront  arriver 
«durant  notre  règne,  ni  pour  quelque 
«  autre  confidération  générale  &  particu- 
»  liere  que  ce  puifTe  être ,  nous  ne  permcc- 
>5trons,  fciemment,  être  expédiées  au- 
«  cuncs  lettres  contraires  aux  llifdites  Dé- 
«clarations  ou  Edits;  afin  de  garder  in- 
«  violablemenc  une  foi  fi  chrétienne,  iî 
»  jufte  èc  Cl  nécefiaire  :  ainfi  Dieu  me  foie 
M  en  aide'&:  fes  faints  Evangiles,  ce 


i?' 


Ëénédiclion  des  Ornements  Royaux, 

Pendant  ce  temps-là  les  habits  &  orne- 
ments Royaux  dont  le  Roi  doit  être  paré 
en  fon  Sacre,  font  mis  fur  i'Autelj  fa- 
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voir,  la  grande  Couronne  Impériale  de 
Ch.irlen:iagne,    la  moyenne,    l'Epée,    le 
Sceptre,  la  Main  de  Juftice,  les  Eperons,^ 
^  le  Livre  de  la  Cérémonie.  Les  habits 
pour  le  Sacre  font,  une  Camilole  de  la- 
tin rouge,  garnie  d'or,  une  Tunique  6C 
une  Dalmacique,  qui  repréfentent  les  Or- 
dres de  Diacre  iSc  Sous-Diacre,  des  Bot- 
tines, 6c  un  grand  Manteau  Royal  de  ve-{ 
lours  bleu  ,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or,  dou-; 
blé  d'hermine. 

Apres  eue  le  Roi  a  fait  tous  ces  fer- 
rnents,  l'Archevêque  de  Reims  retourne 
à  l'Autel,  au  pied  duquel  le  Roi  eft  con« 
duic  par  les  Evêques  de  Laon  &:  de  Beau-j 
vais;  ôc  là  étant  debout,  le  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  lui  ôte  la  robe 
longue  de  toile  d'argent,  qu'il  remet  en- 
tre les  mains  du  premier  Valet-de-Cham- 
bre ,  ^  le  Grand-Ecuyer  ayant  reçu  la  To- 
que des  mains  de  Sa  Majefté,  la  remet 
entre  les  mains  du  premier  Valet  de  la 
Garde-robe,  ^  le  R.oi  refte debout,  la  tête 
découverte,  &:  vêtu  feulement  de  fa  Ca- 
mifole  de  fatin.  Auiîi-tôt  l'Archevêque  die 
les  Prières  fuivantes  ;  | 

•V,  Adjuîorium  nof-        f.   Notre   fecours    c(l  I 
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dans  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

i^i.  Qui  a  fait  le  ciel  & 
la  terre. 

f ,  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur fuir  béni. 

^.  Maintenant  &  dans 
tous  les  (lecles. 

y.  Que  le  Seigneur  foie 
avec  vous. 

j^,  Er  avec  votre  efprit. 

Prions. 

ODîeu,  qui  ères  l'au- 
teur ineffable  du 
monde  ,  le  Créateur  du 
genre  humain  ,  qui  gou- 
yernez  les  Empires ,  &  qui 
en  êtes  le  foutien  ;  qui 
avez  choKi  dans  la  race 
d*Abraham  ,  notre  Pa- 
triarche ,  votre  fidèle  ami , 
un  Roi  qui  devoir  faire  le 
bonheur  qqs  (iecles  à  ve- 
nir ,  comblez  de  vos  béné- 
di(fblons,  par  l'intercelîîon 
de  tous  les  Saints  ,  votre 
fervireur  Louis  ici  préfenr, 
avec  l'élire  de  fes  armées, 
&   affermiirez  -  U  fur   le 
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cru  m  in  nom! ne  Do- 
mini, 

]^.  Qui fecit  cœlum 
&  terram, 

f.  Sic  nomen  Do- 
mini  bcncdictum, 

^.  Ex  hoc  mine  & 
ufijue  in  fdtculam, 

f.  Dominas  vokif- 
cum, 

^L,  Et  cum  fpiritii 


tua. 


O  R  E  M  U  s. 


jnyEus  inenarrahî" 
JL^  lis  aucior  mun^ 
di  j  conditor  gencris 
humani  _,  guhernator 
imperii  _,  confirmator 
regni  ,  qui  ex  utero fi-^ 
delis  amici  tui  Pa^ 
triarchx  nojlri  AbrahéS, 
pr<zelegifti  regem  fâ.- 
culis  profuîurum  _,  tu 
prafcntem  regem  hune 
Ludovicum  cum  exe^- 
citu  fuo  per  intercef- 
Jiomm  omnium  Sanc" 
torum  uberi  ben€  \  die- 
tione  locupkîa  ^  &  in 
folium  regni fir ma Jla^ 


Jitatumjicut  Moyfen 
in  rubo  y  Jefum  Nave 
in  prdio  ,  Gedeon  in 
agro  y  SamueUm  in 
templo  y   &  illa   eum 
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hilitate  connecte  :  vi-  Trône.  Vifirez-Ie  de  vo«' 
rre  préfence  comme  vous 
avez  vilîré  Adoife  dans  le 
biiijfon  ardenc ,  Jolué  , 
fils  de  Navé  ,  dans  le  com- 
bat ,  Gédéon,  au  milieu 
bene  f  diclione  fider t a  d'un  champ  ,  Samuel  dans 
ac  fapientidi  tujt  rore  le  Temple.  Envoyez  d'en- 
haut  fur  lui  cette  rofée  de 
votre  bénédidion  célelle 
qui  donne  la  fagelfe  ;  cette 
bénédidion  que  le  faine 
Roi  David  a  reçue  du  ciel, 
en  compofanc  fes  Pfeau- 
mes ,  ainll  que  Ta  reçue 
Salomon  ,  fon  fils.  Soyez 
fa  cuiralTe  contre  les  ar- 
mées de  fes  ennemis,  foa 
cafque  dans  Tadverfité  , 
fon  diadème  dans  la  prof- 
périté,  &  fon  bouclier  dans 
fon  voyage ,  dans  fes  dé- 
marches :  faites  en  forte 
que  fes  Sujets  lui  gardent 
'juflitiam  y  cufiodiant  la  fidélité,  que  les  Grands 
yeritaicm.  Et  ita  po-  de  fon  Royaume  vivent  en 
paix  ,  qu'ils  aiment  la  cha- 
rité, qu'ils  s'abftiennentde 
la  cupidité  ,  que  la  juftice 
folt  dans  leur  bouche  , 
qu'ils  gardenc  la  vérité  j 

Se 


perfunde  y  quam  bea- 
tus  David  in  Pfiàc- 
rio  y  Salomon  films 
ejus  y  te  remunerame 
percepit  h  cctlo.  Sis  ei 
contra  acies  inimico- 
rum  lorica  ,  in  adverfis 
galea  ,  in  profreris 
fafcia  y  inprojeaione 
clypeus  fempitemus. 
Et  pr£fla  y  ut  o entes 
illi  teneantfidem , pro- 
ceres  fui  habcant  pa- 
cem  y  diligant  chari- 
tatem  y  abfîineant  à  cu- 
piditate  ,     loquantur 


pulus  ifte  pullulet  _, 
coalitus  bene'\ diclione 
dtcrnitatis  y  ut  fempcr 
maneant  tripudiantes 
in  pace  yiclores,  Quod 
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&  que  fon  peuple  ,  nourri  ipfeprajlaredignetury 
de  vos  bénédictions  5  fe  quitccum  &  cum  Spi- 
mulriplie  de  plus  en  plus ,  ritu  fanclo  fine  fine 
^  que,  fupérieur  à  fes  permanecinfieculafe^ 
ennemis ,  il  goure  les  dou-  culorum.  Amen, 
ceurs  de  la  paix  :  que  celui 

qui  règne  avec  vous  dans  la  fuite  des  fiecles,  dai^ 
gne  lui  accorder  cerce  grâce.  Ainfi  foic-il. 

Après  cette  Oraifon  ,  on  apporte  le  fau- 
teuil du  Roi  devant  celui  de  l'Archevêque 
de  Reims  ;  6c  Sa  Majefté  s'y  étant  affife ,  le 
Grand-Chambellan  vient  lui  chauffer *les 
bottines  de  velours,  qu'on  nomme  aufîî 
fandales.  Le  Prince  repréfentant  le  Duc 
de  Bourgogne,  premier  Pair,  lui  met  les 
éperons  d'or ,  qui  ont  été  apportés  de  l'Ab- 
baye de  S.  Denis,  &  il  les  lui  ôte  tout  de 
fuite. 

Bènédiclion  de  l'Epée, 

Après  quoi  le  Roi  s'étant  mis  debout ^ 
l'Archevêque  fait  la  bénédiction  de  l'Epée 
de  Charlemagne,  laquelle  eft  en  ce  mo- 
ment dans  le  fourreau,  en  difant  TOrai- 
fon  fui  van  te  : 

Prions.  O  r  e  m  u  s. 

Exaucez   nos  prières,       T?^audi,quAfiumus^ 
Seigneur,  &  daignez      /IL  Domine^  preces 
bénir  de  votre  main  cette     nofiras  :  &  hune  sla-- 

E      ^ 


tuus  Ludovicus  fe  ac- 
cingi  defiderat  ^  Ttiajtf- 
tatis  tu  A  dt^xtera  bc- 
ne  j*  dlcere  dignare  j 
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dium  y  quo  famulus  Epée,  dont  votre  fervlfeur 
Louis  veut  être  ceint  ^  afin 
qu'elle  puilfe  lui  fervir  â 
déFendre  &  â  protéger  les 
Eglifesjles  veuves ,  les  or- 

quatenùs  dtfer.Jio  at-     phelins  ,  &  tons  vos  fer- 

queprouclio  pojjic  ejfe  viteurs  ,  contre  la  méchan- 
ceté des  Infidèles  :  que 
cette  Epée  infpire  la  crain- 
te &:  la  terreur  â  quiconque 
ofera  rendre  des  pièges  à 
notre  Roi.  Par  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift  ,  votre 
Fils  5  qui ,  étant  Dieu ,  vit 
&  règne  avec  vous  en  Tu- 
nité  du  Saint-Efprit ,  &c. 


Ecdefiarum  ^  vidua- 
rum  ,  orphânorum  j 
omnium  que  Deo  fit- 
vientium  ,  contra  [a*- 
yitiam  pacanorum  , 
ûliifque  injidiantibus 
fit  pavor  y  terror  & 
formido.  Pcr  Domî- 
num  noftrum  Jefum 
Chrljîum  j  &c. 


Cette  bénédiftion  faite,  il  ceint  TEpéc 
au  Roi ,  &  la  lui  ôte  en  mêrtie-temps ,  puis 
l'ayant  tirée  du  fourreau,  qu'il  laiffe  fur 
TAutel ,  il  dit  la  Prière  fuivante  : 


ACcipe  hune  gla- 
,jfl  dium  j  cum  Dei 
bene  "f  diclione  tibi  col- 
latum  j  in  quo  per  vir- 
lutem  Spiritus  fancli 


TJRenez  cette  épée,  qui 


vous  eft  donnée  avec 
la  Bénédidion  du  Sei- 
gneur ;  afin  que  par  elle  Sc 
par  la  force  de  rEfprit- 


refijiere&  rejicereom-  Saint ,  vous  puifîîez  réfif- 
nes  inimicos  tuos  va-  ter  à  rous  vos  ennemis , 
Uas^  &  cuncîos  fanclA    ôc  les  furmonter,  protéger 
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êc  défendre  la  fainre  Egli- 
f e  5  le  Royaume  qui  vous 
cft:  confié,  ôc  le  camp  du 
Seigneur ,  par  le  fecours  de 
Jéfus-Chrift ,  le  triompha- 
teur invincible.  Prenez  , 
dis-je  ,  de  nos  mains  con- 
facrées  par  Taucoriré  des 
fainrs  Apôtres,  cette  épée 
donc  nous  vous  avons 
ceint ,  ainfi  qu'on  en  ceint 
les  Rois ,  &  qui  bénite  par 
notre  miniftere,  eft  defti- 
née  de  Dieu  pour  la  dé- 
fenfe  de  fa  fainte  Eglife. 
Souvenez  -  vous  de  celui 
dont  le  Prophète  David  a 
parlé  ainfî  dans  fes  Pfeau- 
mes  :  O  vous  qui  êtes  le 
fort  d'Ifra'él !  prene^  votre 
epée  ^  &  di/pofe^-vous  au 
combat  ;  atin  que  par  fon 
fecours  ,  vous  exerciez  la 
juftice ,  vous  brifiez  la  mâ- 
choire des  injuftes  ;  que 
Vous  protégiez  &  défen- 
diez la  fainte  Eglife  de 
Dieu  &:  fes  enfants  \  que 
vous  n'ayez  pas  moins 
d'horreur  pour  les  enne- 
mis fecrets  du  nom  Chré- 
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Dei  EccleJÎA  adverfa^ 
rios ,  Regnumque  tlbi 
comm'ijjum  tutari^  at- 
que  protegere  caflra 
Dei ,  per  auxilium  in-» 
viciijjîmi  triumphato* 
ris  Domïni  noftri  Jcfu 
Chrijîi  :  accipe  ,  in^ 
quam^htincglad'iumper 
manus  nofiras  _,  vice  & 
aucloritate  fanciorum 
Apojiolorum  ccnfecra- 
tas  j  tihi  regaliier  im* 
pofuum  5  noftrdque  be^ 
ne  "f  diclionis  officio  y 
in  defenfionem  fancl& 
Dei  Ecclefidi  ordina- 
tumdivinitiis  ;  &  ejio 
memor  de  quo  Pfal- 
mijîa  prcphetavit ^  di- 
cens  :  Accingere  gla- 
dio  tuo  fuper  fémur 
tuum  ,  potentilîime  : 
ut  in  hoc  per  eundem 
vim  aquitatis  exer- 
ceas  5  molam  i  ni  qui  ta» 
tis  pot  enter  deftruas  ^ 
&  fanclam  Dei  Ec^ 
clefiam  ejuf que  fidèles 
propugnes  ac  protr^ 
gas  :  nec  minus fubfidc 

E  z 
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falfos  y  quàm  Chrijlia-  tien  ,   que  pour  ceux  qui 

ni  nominis  hofies  exe-  le  font  ouvertement ,  <3c 

crerïs  ac  dejlruas  ^  vi-  que  vous  travailliez  d  les 

duas  ac  pupilles  de*  perdre  \  que  vous  proté- 

menter  adjures  ac  de-  giez  avec  bonté  les  veuves 

jendas  y  defoUta  ref-  ôc  les  orphelins  j  que  vous 

taures j  refldurata  con^  répariez  les  défordies 5  que 

ferves^ulcifcaris injuf-  vous  conferviez  ce  qui  a 

/jj  confirmes  benedif-  été  rétabli  j  que  vousjpu- 

pofita  :  quatenùs  h<£c  niHiez     Tinjudice  j     que 

zn    agcndo    virtutitm  vous   affcrmiiTiez  tout  ce 

triumpho    gloriofus  ^  qui  a  été  mis  dans   l'or- 

jufiiiiAque  culcor  egre-  dre  ^  afin  que  couvert  de 

gius  ,  cura  mundi  Sal-  gloire  par  la  pratique  de 

yatore  ^  cujus  typum  toutes  ces  vertus ,  &  fai- 

geris  in  nomine ^fine  fan t  régner  la  juftice,  vous 

fine  merearis  regnare  y  méritiez   de    régner   avec 

qui  cum  Deo  Pâtre  &  celui  dont  vous  ctes  l'ima- 

Spiritu  fancîo  ,  vivic  ge  ,  &  qui  règne  avec  le 

6'  régnât  Deus  j  per  Père  ôc  le  St.  Èfprit ,  dans 

omnia  fdcula  faculo-  les  fiecles  des  fiecles.  Aind 

rum.  Amen,  foit-il. 

Après  cette  Pricrc,  TArchevêque  re- 
met TEpée  route  nue  entre  les  mains  de 
Sa  Ma jcfté ,  &:  le  Chœur  chante  l'Ancienne 
fui  van  te. 

Confortarcy  &  efio  Armez-vous  de  force,  &:     3 

>7Vj  &  ohftrva  cufio-  foyez  un  homme  de  cœur  : 

dias  Domini  Dei  cui  j  gardez  les  loix  du  Seigneur 
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votre  Dieu  :  marchez  dans  utambules  In  vils  ejusj 

{qs  voies  :  obfervez  (es  pré-  &  cuflodias  cerimonlas 

ceptes,  fes  ordonnances  &  ejus  &  prdtcepta  ejus y 

fesjugements,&  que  Dieu  &  tejllmonia  &  judi- 

foic  votre  appui  en  quel-  cla ,  &  quocumque  te 

que  circonftance  que  vous  verterls   confirmée   te 

foyez.  Deus. 

Et  dans  le  temps  que  le  Roi  tient  TEpée 
la  pointe  élevée,  lArchevêque  dit  l'Orai- 
fon  fuivante. 


Prions. 

ODieu,  qui  réglez 
avec  fagefle  tout  ce 
qui  fe  pafTe  dans  le  ciel 
&  fur  la  terre,  foyez  pro- 
pice à  notre  Roi  Très- 
Chrétien  :  que  toute  la  for- 
ce de  fes  ennemis  foit  bri- 
fée  par  la  vertu  de  votre 
glaive  fpirituel  :  com.bat- 
tez  pour  lui ,  &  ils  feront 
entièrement  détruits.  Pajr. 


O  R  E  M  U  s. 

T^Eus y  qui provl- 
JLJ  dentlu  cœlejllii 
fimul  (&  terrena  doml- 
narls ypropïtiarc  Chri- 
fiianljjimo  Régi  nof- 
tro  :  &  cmnls  hofllum. 
fuorum  fonltudo  vlr- 
tute  gladii  fpiritualls 
frangatur  y  ac  te  pro 
ilLo  pugnante  ypenltùs 
conteratur,  Per. 


Le  Roi  5  après  avoir  tenu  l'Epée  quel- 
que temps,  la  baife  ,  TofFre  à  Dieu,  en 
la  pofant  fur  l'Autel.  L'Archevêque  la  re- 
prend ,  la  remet  entre  les  mains  du  Roi. 
Sa  Majefté  la  reçoit  à  genoux,  &  la  dé- 
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pofe  entre  les  mains  du  Seigneur  qui  fait 
la  foncliondeConnétable:eelui-ci  latienc 
la  pointe  levée  pendant  toute  la  cérémo- 
nie du  Sacre  &  du  Couronnement,  &: 
pendant  le  Feftin  royal.  Cependant  le  Roi 
demeure  à  genoux,  êc  l'Archevêque  dit, 
pour  Sa  Majcfté,  les  Oraifons  fuivanccs. 

O  R  E  M  u  s. 

PRofpice^  omnîpo^ 
tens  Deus ,  firc- 
n'is  ohcutibus  hune pIo- 


Prions. 


JÉcrez ,  Seigneur ,  des  re- 
gards favorables  fur  vo- 


riojiim  Regem  Ludo- 


tre  ferviceur  Louis ,  qui  eft 
ici  touc  environné  de  l'é- 

vicum  :  &jicut  benedl-     clac  de  la  Royauté  :  &:  corn- 

xijli  Abraham^  Ifaac     me  vous  avez  béni  Abra- 

&  Jacob  y  fie  illum  lar-     ham  ,  Ifaac  &  Jacob  ,  dai- 

gis  bcnedictionibus  fpi- 

rieualis  gracia  eum  om- 

ni  pUnitiidinç.  tua.  po- 

tentiéL  ir  ri  gare  y  atque 

perfunddrc       di^viare. 

Tribud  ei  di  rare  cœli 

&  de  pinguedine  terra 

abundantiam  frurnen- 

ti  ,  vini  &  olei  ;  6  cm- 


gnez  le  combler  des  béné- 
didions  de  votre  grâce 
fpirituelle,  &  revècez-Ie 
de  la  plénitude  de  votre 
puilTance.  Que  la  rofée  du 
ciel  &  la  graiiTede  la  terre 
procure  dans  fes  Etats  une 
abondance  de  bled  ,  de  vin 


&  d'huile,  Se  que  par  vos 
nium  frugum  opulen-  divines  largefTes ,  la  terre 
tiam  ex  largitate  divi-  (on  couverte  de  toutes  for- 
ni  muneris  longa  per  tes  de  fruits  pendant  de 
lempora  y  ut  illo  re-  longues  années  $  afin  que 
gnante  Jit  faniias  cor-     fous  fon  règne  les  Peuples 
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jouiîTent  de  la  fanré;  que 
la  paix  règne  dans  le  royau- 
me ;  que  la  fplendeur  de  la 
piiirtfanceroyaleéclacedans 
le  palais  de  nos  Rois  \  qu'el- 
le brille  aux  ieux  de  cous 
avec  la  vivacité  éblouirTan- 
te  à^s  éclairs.  Paires  qu'il 
foir  le  puifTant  proredleur 
de  la  Parrie  ,  le  confolareur 
des  Eç^lifes  &  des  fainrs 
Alonafreres  ;  qu'ils  fe  ref- 
fenrent  de  fa  piété  &  de 
fes libéralités  royales*  qu'il 
fcMt  le  plus  puilfanc  à^s 
Rois;  qu'il  triomphe  de 
fes  ennemis;  qu'il  alfujeu- 
riîfe  les  nations  rebelles  & 
idolâtres;  que  la  force  de 
fa  puiffance  royale  le  rende 
la  terreur  de  (^s  ennemis  ; 
qu'il  fe  plaife  à  répandre 
fes  grâces  fur  les  Grands  de 
fon  Royaume;  qu'il  s'en 
faffe  aimer ,  &:  qu'il  les 
aime  à  fon  tour  ,  afin  qu'il 
foit  craint  &  chéri  de  cous  ; 
que  dans  le  cours  des  cems, 
il  naiife  de  lui  des  {uccqÇ- 
feurs  à  fon  Trône  :  enfin  , 
qu'il  foie  digne  degouver- 
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poris  in  pair  la ,  &  pax 
inviola: a  f.t  in  regno 
&  dignitas  gloricfa  re- 
galis  palacii  maximo 
fplendore  regidt  potef- 
Taris  oculis  omnium 
fulgeat  5  luce  clarijfi- 
mà  corufcare  y  atqiie 
fplendere  y  quafi/pUn- 
didijjima  fulgura  ma» 
ximo  per/iifâ  luminc 
"vidcatur,  Tribue  ci  ^ 
omnipotens  Deus  ^  ut 
Jlc  foniJfLmus  protec^ 
tor  patriéi ,  &  confola* 
lorÈcclefiarum^  atque 
Cœnobiorum  fancio^ 
rum  maxima  citm  pie- 
ute  regalis  munificent 
lis,  5  atque  ut  Jit  fon  if- 
fimus  regum.  j  triùm» 
phator  hoflium  ad  op- 
primendas  rebelles  (S* 
paganas  nationes,  Sit'^ 
que  fuis  inimicis  fatif 
terribilis  pra  maxima 
fortitudine  regalis po^ 
te  midi  j  optimatibus 
quoque  _,  ac  prdcelfis 
proceribus ,  acfidelibut 
fui  regni  fa  munificus 

E4 
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&  amahUis  &  plus ,  uc  ner  fagement  fes  Etats ,  & 
ab  omnibus  timeatur,  qu'apiès  un  règne  glorieux 
atque  diligatur  :  Reges  &  les  douceurs  de  la  vie 
quoque  de  lumbis  ejus  préfente,  il  mérite  de  jouir 
perfuccejjiones  tempo-  de  celles  de  la  béatitude 
rum  futurorum  egre-  éternelle.  Daignez  lui  ac- 
dianiur,  Regnum  hoc  corder  cette  grâce ,  vous 
regere  totum  ^  &  pojl  qui  régnez  avec  votre  Fils 
glorïofa  temporûy  at-  Jéfus-Chrift  &  le  S.  Efpric 
que  felicia  prdfentis  dans  les  fiecles  des  fiecles, 
yitA gaudia y  fempiur-  Ainfi  foit-il, 
na  in  perpétua  beati- 

tudine  habere  mereatur,  Quod  ipfeprdjlare  digneris  ^ 
qui  cum  unigenito  Filio  luo  Domino  nojiro  Jefu 
Chrijlo  &  Spiritu  fanclo  viris  &  régnas  Deus  j  per 
omnia  f^cula  fdculorum.  Amen, 

Or  EMU  s.  Prions. 

•  20  ^nedic ,  f  Domi-  T3  ÉniflTez ,  Seigneur ,  no- 

n  ne j    qu(zfumus ^  XJ  tre  Prince;  &  dans  la 

hune   Principem  nof^  confiance  où  nous  fommes 

zrum^  quem  adfalutem  que  vous  nous  l'avez  don- 

jpopuli  nobisàtecredi'  né  pour  le  bien  de  votre 

museJJeconcejfum,Fac  peuple,  donnez -lui    une 

€um  ejje  annis  mulii-  longue  vie,  une  fantc  vi- 

plicem  y  vigenti  atque  goureufe:  qu'il  arrive  à  une 

Çalubri  corporis  robore  heureufe  vieillelTe  Se  enfin 

yigentcm  j  &  adjenec-  au  bonheur  éternel.  Nous 

tutem  atque  demum  ad  efpérons    qu'il   obtiendra 

jinem  pervenire  feli-  pour  Ton  peuple  ,  la  même 

f^/72.  Sït  nobisjiducia ,  grâce  qu'a  çbcenue  Aaron 
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dans  le  Tabernacle  ,  Elifée  cum  obdnere  gratiam 
fur  le  fleuve,  Ezéchi^dans  pro  populo  ^  quam  Aa- 
fon  lit  5  &  Zacharie  chargé  ron  in  Tabcrnaculo  y 
d'années  dans  le  Temple.  Elifeus  influvio^  E-^e- 
Paires  qu'il  gouverne  fon  chlas  in  lecïulo  ,  Za^ 
royaume  avec  la  même  for- 
ce &  la  même  autorité  que 
Jofué  eut  dans  le  camp , 
Gédéon  dans  le  combat , 
Pierre  en  recevant  lesclefs, 
Paul  dansla  prédication  de 
l'Evangile;  6c  que  par  le 

foin  des  Pafteurs,  il  pro-  cepit  in  clave  ^Pauliis 
cure  le  bien  de  votre  trou-  ejiufus  in  dogmate  ,  & 
peau  avec  le  même  fuccès  ita  Pajîorum  cura 
qu'Ifaac  recueillit  les  fruits  tuum  profaiat  in  ovi- 
de  la  terre,  &  que  Jacob  le  jjicuc  Ifaac  profe- 
vit  multiplier  fes  trou-  cit  infruge^  &  Jacob 
peaux.  Daignez  li.i  accor-  dilatât  us  eft  in  grege, 
der  cette  grâce,  vous  qui 
étant  Dieu, vivez  &  régnez 
avec  votre  Fils  unique  Jé- 
fus-Chrift  de  le  S.  Efprit, 
dans  tous  les  fiecles  des 
(îecles.  Ainfi  foic-il. 


charias  vetulus  impc- 
travit  in  Temple,  Sic 
illi  regendi  virtus  at- 
que  aucloritas^  qualem 
Jofue  fufcepit  in  caf- 
tris  ^  Gedeon  fumpjic 
inprAliiSj  Petras  ac- 


Quod  ipfe  pr^Jîare  di- 
gneris  ,  qui  cum  unige^ 
nito  Filio  tuo  Domino 
nojiro  Jefa  Chrijio  & 
Spiritujanclo  vivis  & 
régnas  Deus  ^per  om- 
nia  ftzcula  ftzculorum. 
Amen, 

O  R  E  M  u  s. 

Eus  Pater  éiter^. 

n£,  gloriétf.t  ad- 
foie  votre  aide  <3c  votre    jntor  tuiis&  prctecîor^ 


Prions. 


OUe  Dieu  le  Père ,  qui 
règne  éternellemenr , 


D 
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&  omnlpotens  benf\-  protecteur  :  que  le  Tout- 
dicac  tibi ,  preces  tuas  puilTant  vous  bénifTe  ;  qu'il 
încuncîis  exaudiat ^  &  exauce  vos  prières  en  tou- 
y'itam  tiiam  longitudi'  tes  cbofes,  &  qu'il  vous 
ne  dicrum  adimpleat,  accorde  une  longue  fuite 
Thronumregni  tuïju^  de  jours-  qu'il  afFermifife 
giterfirmet  ^  & gentem,  de  plus  en  plus  votre  Trô- 
populumque  tuum  in  ne-,  qu'il  conferve  à  jamais 
étternum  confervet  ^  &  votre  nation  &  votre  peu- 
inimiços  tuas  confujîo-  pie  \  qu'il  couvre  de  confu- 
se znduat  j  &  fuper  te  fîon  vos  ennemis  \  quâ  Jc- 
fancîificatioChnJliflo-  fus-Chrift  foit  fandlilié  en 
reat  y  ut  qui  tribuit  in 
terris  imper  ium  y  ipfe 
in  cœlis  conférât  prdt- 
mium  j  qui  vivit  &  ré- 
gnât trinus  &  unus 
JDeusper  omniaf&cula 
f&culorum.  Amen. 


fin 


vous  j  ahn  que  celui  qui 
vous  a  donné  fur  la  terre 
un  Empire,  vous  donne 
dans  le  ciel  unerccompen- 
fe  éternelle  :  lui  qui  dans 
l'unité  de  fubftance  eft 
Dieu  en  trois  Perfonnes, 
dans  tous  les  fiecles  des 
fiecles.  Ainfi  foit-il. 

Préparation  du  faim  Chrême, 

CcsOraifons  étant  finies,  l'Archevêque 
de  Reims  mec  fur  le  milieu  de  l'Aucel  la 
Patène  d'or  du  Calice  de  faipc  Rémi;  6c 
le  Grand-Prieur  de  Sainc-Remi  ayawt  ou- 
vert la  fainte  Ampoule,  la  donne  à  l'Ar- 
chevêque, lequel,  avec  une  aiguille  d'or 
que  lui  préfente  le  Grand-Prieur,  tire  de 
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cette  fainte  Amgpule  la  groflciird*un grain 
de  froment  de  cette  huile  précicufe^  il 
la  met  fur  la  Patène  :  puis  ayant  rendu  la 
fainte  Ampoule  au  Grand  -  Prieur  ,  il 
prend,  avec  la  même  aiguille  d'or ,  du 
faint  Chrême,  6c  le  mêle  avec  cette  huile. 
Pendant  ce  temps-là ,  le  Chœur  chante 
le  Répons  £c  le  Verfet  fuivant. 

LE  faint  Eve  que  Rémi      /^Entem     Franco- 
ayant  reçu  du  ciel  ce     Kjf  rum  inclyLam^  fi'» 

précieux  baume  ,  fandiha  mal  cum  Rege  nohiii^ 

l'illuftre  race  àç^s,  François  beatusBemigiusfump* 

dans  les  eaux  du  Baptême ,  to  coe-I'uIis  Chrifmate y 

&  les  enrichit  du  don  du  facro  fanclificavit gur- 

Sâint-Efprit.  gite  j   acqne  Spirhûs 

fancîi    plcnh    d'uavii 
munere, 
ir.  Ce  fut  par  une  grâce  f.  Qui  dono  Jtngti" 

fingulierequ'unecolombe,  laris  gran£'m  columba 
qui  lui  apparut  ,  apporta  apparaît  ,  &  divinum 
du  ciel  à  ce  faint  Prélat  ce  Chrlfma  cœlaiis  Pon^ 
baume  divin.  ùfici  mimfiravu. 

Après  ce  Répons  ,  l'Archevêque  de 
Reims  fe  tourne  vers  l'Autel ,  6c  fans  ^yli- 
tre,  ilditle  VerfetScl'OraifondeS.  Rémi. 

ir.    Priez    pour    nous,  f.  Ora  pro  nohis^ 

bienheureux  Rémi.  bcatc  Remigi, 
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^.  Ut  digni  effi'  i^.  Afin  que  nous  foyons 
dignes  des  promeiTes  de 
Jéius-Chrift. 


ciamur  promijjionibus 
Chrijîl. 


O  R  E  M  U  s. 

#  A  Eus  y  qui  populo 
JL^  tuo  (Ztern£  falu- 
tis  beatum  Remigium 
Minijlrum  tribuijU  ; 
prdjla  y  qudifumus  j  lU 
quem  Doclorem  viu 
kabuimus  in  terris,  in- 


Prions. 

SEigneur ,  qui  avez  don- 
né le  bienheureux  Ré- 
mi à  votre  peuple  pour  le 
Miniitre  de  fon  falut ,  fai- 
tes que  nousayons  pourin- 
tercelTeur  dans  le  ciel  celui 


que  nous  avons  eu  pour 
tercejjoremfemper ha-  Dodeur  fur  la  terre.  Par 
bere  mereamur  in  ex-  Jéfus-Chrift  notre  Sei- 
//■j.  Per  Chrifium,  gneur. 

Après  cette  Oraifon,  le  Roi  fe  profter- 
ne  devant  l'Autel ,  fur  un  long  carreau  de 
velours  violer,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or. 
En  même-temps  l'Archevêque  de  Reims 
fe  profberne  à  (a  droite  ,  6c  les  Evêqucs  de 
Laon  &  de  Beauvais  fe  tiennent  debout 
aux  deux  côtés  de  Sa  Majeftc.  Alors  les 
quatre  Evêqucs  nommés  pour  chanter  les 
Litanies  fuivantcs,  les  entonnent,  6c  le 
Chœur  y  répond. 
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Litanies  &  Oralfons  avant  le  Sacre. 
LesÉvÉques. 

SEigneur  5    ayez    pirié       TT  Y  rie  ^  ciel  fort, 
de  nous.  ±\. 

Le    C  h  (E  U  R. 

Seigneur  ,    ayez  pitié  de     Kyrie  ^  cleifon, 

nous. 
Jéfus  -  Chrifl:  ,  ayez  pitié     Chrijle  ,  eleifon, 

de  nous. 
Seigneur  ,   ayez   pitié   de     Kyrie  _,  eleifon, 

nous. 
Jéfus  -  Chrifl:  ,     écoutez-     Chrijle ^  audi  nos. 

nous. 

L  E    C  H  (E  U  R. 

Jéfus  -  Chrifl:  ,    exaucez-     Chrïjle  ^  exauài  nos^ 
nous. 

Les   Evêques. 

Sainte  Marie  5  ^ancla  Maria  ^ 

Le    C  h  (e  u  r. 

Priez  pour  nous.  Orapronobis, 

Les    Evéques. 

Saint  Michel  ,  Sancle  Michael ,     q 

Saint  Gabriel ,                 ^  Sancîe  Gabriel ^      2 

Saint  Chœur  des  An- ^-  Sancîe  Chorus  An-"^ 

ges,                 ^              N  gelorum ,              % 

Saine  Jean-Baptifte  ,  SanâeJoannesBap-  ^ 


I 
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^ancic  F  être  y  Saint  Pierre  , 


Sanclc  Paule , 

Saint  Paul, 

Sancie  Andrdia  ^ 

Saint  André, 

Sancîe  Jacobe  ^ 

Saint  Jacques  , 

Sancle  Joannes  , 

Saint  Jean  , 

Sancie  Thoma  j 

Saint  Thomas  , 

Sancle  Philippe  j 

Saint  Philippe, 

Sancle  Jacobe  , 

Saint  Jacc]ues , 

Sancle  Banholo- 

Saint  Barthelecni , 

mAe  y 

Sancle  Matth£e  _, 

Saint  Matthieu , 

Sancle  Simon  , 

Saint  Simon  , 

Sancle  Thadde  y 

0 

Siint  7  hadée  , 

I-- 

Sancle  Mathia  y 

Saint  Aiachias, 

*T» 

Sancle  Barnaha  y 

^ 

S;iinr  Bainahé, 

t  P 

N 

Sancle  Chorus  Apo- 

S 

Saint  Chœur  des  Apô- 

0 

Jtolo'-um  y 

:3 
0 

tres  , 

•t 

Sancle  Stéphane  y 

?^ 

Saint  Etienne, 

0 

Sancle  démens  y 

Saint  Clément, 

Sancle  Calixte  y 

Saint  Califte , 

Sancle  Marcelle , 

Saint  Marcel , 

Sancle  Nicajî  cum 

Saint  Nicaife  avec  vos 

foc  ils  tuis  y 

Compagnons, 

Sancle  Maurici  cum 

Saint  Maurice  avec  vos 

fociis  tuis , 

Compagnons  , 

Sancle  Gervafi  y 

Saint  Gervais, 

Sancle  Protajï  y 

Saint  Protais , 

Sancle  Timothdte , 

Saint  Timothée , 

Sancle  Apollinaris^ 

Saint  Appollinaire, 

Sancle  Chorus  Mar- 

Saint  Chœur  des  Mar- 

• 

tyrum  y 

tyrs, 
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Saint  Sylveftre, 
Saint  Rémi , 
Saint  Auguftin  , 
Saint  Jéiome  , 
Saint  Ambfoife  ^ 
Saint  Grégoire , 
Saint  Sixte  , 
Saint  Rigobert, 
Saint  Martin, 
Saint  Mauriile  , 
Saint  Nicolas, 
Saint  Chœur  des  Con- 

feireurs ,  J 

Sainte  Marie -Made-    o* 


leine,  ^ 

Sainte    Marie    Egyp-    c 
tienne,  3 

Sainte  Félicité ,  g 

Sainte  Perpétue  ,  ^ 

Sainte  Agathe  , 
Sainte  Agnès , 
Sainte  Cécile , 
Sainte  Eutropie, 
Sainte  Geneviève  , 
Sainte  Colombe , 
Sainte  Scholaftique, 
Sainte  Pétronille, 
Sainte  Catherine, 
Saint  Chœur  des  Vier- 
ges , 
Tous  les  Saints , 
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Sancle  Sylvejîer  ^ 
Sancle  Rem/gi  ^ 
Sancle  AugujUne  y 
Sancîe  Hieronyme  , 
Sancle  Amhrcji  ^ . 
Sancle  Grsgori  ^ 
Sav.cie  Sixte  , 
Sancle  Riooberce , 
Sancle  Martine  ^ 
Sancle  Maurilli , 
Sancle  Nicolae  _, 
Sancle  Chorus  Con' 

fejorum ,  ^ 

SanclaMariaMag'  ^ 

dalena  ^  >%' 

Sancla  Maria  ^gy-  ^ 

ptiaca  y  o 

Sancla  Félicitas ,     &;• 
Sancla  Perpétua , 
Sancla  Agatha  y 
Sancla  Agnes  y 
Sancla  CdLcilia , 
Sancla  Eutropia  ^ 
Sancla  Genovefa  , 
Sancla  Colomba , 
Sancla  Scholajiicay 
Sancla  Petronilla  ^ 
Sdn£la  Catharina  y 
Sancle  Chorus  Vir- 

gimim  y 
Omncs  Sancti  ^ 
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Fropitlus  ejlo  ,  Exau-  O  Dieu ,  foyez-nous  favo- 
rable. Exaucez-nous, 
Seigneur. 

Délivrez-nous  des  embû- 
ches du  démon ,  Déli- 
vrez-nous ,  Seigneur. 

De  la  damnation  éter-U 
nelle ,  ^« 

Par  le  Myftere  de  votre  o 
fainte  Incarnation,    x 


di  nos  y  Domine 

Ah  infidÏLS  diâboli  _, 
Libéra  nos  y  Domi- 
ne, 

A  damnadone  pcr-  h 
petua  j 

Per  Myfteriumfan-  ^ 
cldlncarnationis  § 
tus,  y  ^ 

Per  gratiam  fancli^     Par  la  grâce  du  Saint-- 


Spiritûs  Parade-  g 

Jn  die  Judicii  ^ 
Peccatores  ^  Te  roga 
mus  j  audi  nos. 


Efprit  Parader, 


en* 


Au  jour  du  Jugement, 
Nous    qui     fommes    pé- 
cheurs ,    Exaucez    nos 
prières. 
Nous  vous   prions   de 
nous  donner  la  paix, 
Que  votre  miféricorde  m 
Ôc  votre  bonté  foient  g 
notre  fauve-garde ,     o 
Ut  gratiam  Spiri-  g      Que  vous  daigniez  ré-  ^ 
tus  fancli  cordi-"  pandredans  nos  cœurs  S 

la  grâce  du  S.  Efprit,  ^ 


Ut  pacem  no  bis  do- 
nes. 

Ut  mifericordiatua  r^ 
&  pietas  tua  nos  S 
cuftodiant ,  ^ 


bus 


cle- 


nojiris  ^.w  ^ 
menter  infundere  ^" 
dignerisy  ^ 

Ut  Ecclejiam  tuam  * 
regere  &  défende- 
re  digneris , 


Que  vous  daigniez  con- 
duire &  défendre  vo- 
tre Eglife, 

Que 
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Que    vous    conferviez  UtDomnumApof. 

dans  votre  fainre  Re-  tolicum  &  omnes 

ligion    le    fouverain  f^^  gradus    EccleJiA  ^ 

Pontife,  &:  tous  les  ^  infanclaRdipio-^ 

Ordres  de  l'Eglife  ,    g  neconfervare  dl~^ 

^  gneris,                 | 

Nous  vous  prions  de  for-  5  Ut  Archieplfcopum  g 

rifier  &  de  conferver^  nojîrum  eleclum\ 

notre  Archevêque  &  ti.  cum  omni  grege  %^ 

tout  le  troupeau  qui  ?3  JibicommifTo  .  in  Z' 

lui  a  ete  conhe  ,  dans  *  tuojanctofervitio  S 

la     foumiflion     qui  confondre  &  cùn* 

vous  eft  due,  fervare  digneris  ^ 

Ce  Verfec  fe  répète  crois  fois. 
Que  le  culte  que  nous  vous     Ut  obfequium  fervitu^ 
rendons,  foit  raifonna-         lis  nq/lr^z  rationabi-^ 
ble  &  fpirituel,  Exau-         le  facias  ^  Te  roga," 
cez  nos  prières.  mus^  audi  nos. 

Après  ce  Verfec ,  l'Archevêque  de  Reims 
fe  levé,  6c  la  Mitre  en  cête,  cenant  la 
Croffe  de  la  main  gauche,  il  die  les  troi^ 
Verfecs  fuivants ,  tourné  vers  le  Roi ,  prof- 
terne  devant  lui. 

Nous  vous  prions  de  bénir  Ut  hune préifentem  fa- 

votre  ferviteut  Louis  ici  mulum  tuum  Ludo-^ 

préfent,   que  nous  al-  yiciim  inRegem  co- 

Ions    couronner    Roi,  ronandumbene'\di' 

Exaucer  nos  prières.  cere  digneris  ^   2>, 

Le  Chœur  répece  ce  Verfec. 
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Ut  hune  prdifentem  fx'  Nous  vous  prions  de  bénît 

mulum  tuum  Lu  do-  ôc    d'élever    au  Trône 

vzcam  in  Regem  co»  votre  ferviteur  Louis  ici 

ronandum  bene-\di'  préfenr,   que  nous  aU 

cere  y   &  fublimare  Ions   couronner    Roi  , 

digneris  j  Te  roga^  Exaucez  nos  prières. 
mus  j  audl  nos. 

Le  Chœur  répcte  ce  Vcrfet. 

Uc  huncpr&fentemfa"  Nous  vous  prions  de  bénir, 

mulum  tuum  Ludo-  d'élever  au  Trône  &  de 

VLCum  in  Regem  co^  confacrer    votre  fervi- 

ronandum  henefdi'  teur  Louis  ici  préfenr, 

cere  j    fuhli  '\  mrre  que  nous  allons  couron- 

•    &  confecra^ rt  di-  ner  Roi,  Exaucez  no» 

gncris  y    Te    roga-  prières. 
mus  y  audi  nos. 

Le  Chœur  répète  ce  Vcrfer. 

Après  ces  trois  Verfets  ,  TArchcvêque 
fe  profterne  encore  au  côté  droit  du  Roi 
comme  auparavant,  jufqu'à  la  fin  des  Li- 
tanies ,  qui  font  ainfi  continuées  par  les 
Evêques. 

Ut  Regîbus  &  Prlncl-  Nous  vous  prions  de  dpn- 

pibus    Chrijiianis  ,  ner  la  paix  aux  Rois  & 

pacem  &  veram  con-  aux  Princes  Chrétiens, 

cordiam  donare  di-  &c  de  les  maintenir  dans 

gneriSyTerogamuSy  l'union,   Exaucez   nos 

dudi  nos,  prières. 


des  Rois  de 
De   conferver    tout  le 
Peuple  Chrétien  qui  ^ 
a  été  racheté  par  vo-  S 
ire  précieux  Sang,    o 


Nous  vous  prions  qu'il-^ 
vous  plaile   d'accor-  S* 
der  le  repos  éternel  à  ^ 
tous  les  Fidèles  qui  * 
font  morts  , 

O  Fils  de  Dieu, 

Agneau  de  Dieu ,  qui  ef- 
facez les  péchés  du 
monde  ,  Pardonnez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  j  qui  efrà- 
eez  les  péchés  du  mon- 
de ,  Exaucez-nous ,  Sei- 
gneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effa- 
cer les  péchés  du  mon- 
de ,  Ayez  pitié  de  nous. 

Jéfus-Chrift  ,  écoutez- 
nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jéfus  -  Chrift  ,  écoutez- 
nous. 

Seigneur ,    ayez  pitié   de 


nous. 


France,  iSj 

Vt  cunclum  Popu 
lutn  Chrijlianum  ^ 
pretiofo  fangui*  g 
ne  tuo  redemp-^ 
tum  confçrvare  % 
digneris  ,  JT 

Ue    cunais  fideli-  % 
bus  De} un  ci:  s  rt-  ^ 
quïem     àternam  % 
donare  digneris  ^  ' 

Fili  Dei^ 

Agnus  Dei  ,  qui  tollis 

peccata       mundi  ^ 

Parce  nobis  ^  Do- 

mine. 
Agnus  Dei  j   qui  toi* 

lis  peccaca  mundi  ^ 

Exaudi  nos  j   Do^ 

mine, 
Agnus  Deij  qui  tollis 

peccata  mundi ^  Mi^ 

ferere  nobis, 
Chrijle  ,  audi  nos» 

Kyrie  j  e  le  if  on, 

Chrijle  >  eleifon, 

Kyrie  ^  eleifon  6 
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Les  Litanies  finies,  les  quatre  Evêques. 
qui  les  ont  chantées,  fe  profternent  ;  &: 
l'Archevêque  debout  fans  Mitre,  tourné 
vers  le  Roi  ,  qui  eft  toujours  profterné  , 
dit  les  Prières  6c  Oraifons  luivantes. 


Pattrnojîer ^  &c. 

Et  ne  nos  inducas  ^ 
&c. 

ir.  Salvum  facftr^ 
vu  m  tuum  j 

]^.  Deus  meus  fpe- 
Tantem  in  te. 

if,  EJlo  et ,  Domi- 
ne y  turrisfonitiidinls, 

jÇi.  A  facie  inimici, 

ir,  Nihil  proficiat 
inimicus  in  eoj 

^L,  Etfilius  iniqui- 
tatis  non  apponat  no- 
cere  ei, 

ir.  Domine  y  exaudi 
orationem  meam  j 

^L■*  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat, 

ir.  Dominas  robif- 
cumj 

^.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 


Notre  Père,  &c. 

Et  ne  nous  lailTez  pas 
fuccomber ,  &c. 

f.  Sauvez  votre  fervi- 
teur  , 

^.  Qui  efpere  en  vous, 
ô  mon  Dieu. 

f,  Soye^z  pour  lui  com- 
me une  forterelfe 

1^.  A  la  vue  de  l'ennemi, 

'îi^.Que  fon  ennemi  n'ait 
point  d  avantage  fur  lui , 

Bt.  Et  que  Tenfant  de  l'i- 
niquité  n'entreprenne  pas 
de  lui  nuire. 

f.  Seigneur,  exaucex 
ma  prière, 

1^.  Et  que  mon  cri  aille 
jufqu'à  vous. 

"j^.  Que  le  Seigneur  foit 
avec  vous , 

jçi.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 
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Prions.  Oremus. 

Accordez,   Seigneur,  TSRditende  y  qudfu^ 

le  fecours  de   vorre  JL     mus ^    Domine, 

grâce  célefte  à  votre  fervi-  huic  famulo  tuo  Ludo- 

teur  Louis  \  afin  qu'il  vous  vko  dexieram  cœlejiis 

recherche     de    tour    Ton  auxilii  ^ut  te  toto  cor- 

cœur,  &:  qu'il  mérite d*ob-  de  perquirat ^   &   qud^ 

tenir  ce  qu'il  vous  deman-  digne pojîulat ,  ajffequi 

de  humblement,  mereatur.  Pcr^ 

Prions.  Oremus- 

NOus  vous  fupplions,  ÀCùones  nojlras^ 

Seigneur,  de  préve-  ,^i quAfumus  .,  Do- 

nir  nos  actions  par  votre  mine  ^  afpirando  prd^ 

efpric,  &  de  les  conduire  veni  ^    &    adjuvando 

par  une  alBltance  particu-  profequere ^  ut  cuncîa 

liere  de  votre  grâce;  afin  nojîra  oratio  à  te  fem- 

que  toutes  nos  prières  &  per  incipiat  ^  &  per  te 

toutes  nos  œuvres  fortent  cœpta    finiatur.    Fer 

de  vous  comme  de    leur  Dominum  nojlrum. 
principe  ,  &  fe  rapportent 
à  vous  comme  à  leur  fin.  Par  notre  Seigneur. 

Après  ces  Prières,  TArchevêquc,  afl^sfur 
fon  fauteuil  ,  le  dos  tourné  vers  TAutel, 
&  avec  fa  Mitre,  dit  les  Oraifons  fuivan- 
tes  fur  le  Roi ,  qui  eft  à  genoux  devant  lui. 

Prions.  Oremus. 

NOus  vous  invoquons,  ''T^h  invocamus^fan" 

Dieufaint,  toui-puif-  JL    cie  Pater omnipo-* 

fant  &  éternel  j  <\^^  êtes  tens  ^Aterne  Deus  ^  ut 

F3 
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hune  famulum  tuum  notre  Père ,  vous  qui,  dans 
Ludovlcum  quem  tus,  la  création  des  êtres,  aviez 
divindL  difpenfationis  réglé  par  votre  providence 
providentlâinprimor-  que  votre  ferviteur  Louis 
dio  plafmamm y    uf-     croîtroit  jufqu'à    ce  jour 

•illnn:e  ieunef- 


qu£  in  hune  prdfentern 
diern  juven'di flore  U- 
tan  rem  ere/cere  eon- 
cejpjli y  eum  tuA p'uta- 
tis  dono  d'icatum  ^ple- 
wunque  gnitiâ  verna- 
tis  j  de  die  in  d'^ern 
coram  Deo  ,  &  ho  mi- 
nibus ad  mcLÏora  fem- 
per  prnficere  facias  y 
Ut  fuuni  regiminis  fo- 
lium  gratiiz  ÇupernA 
largitate  gaudens  fnf- 
cipiat  y  6*  Tuifericor- 
di£  tu£  muro  ab  hof- 
iium  adverjiêate  undi- 
que  munitus  ^  pUhem 
Jlbi  commijjam  cum 
pace  propitiaiionis  & 


dans  une  brillante  )eunf 
fe  ;  faites  qu*enriclndu  àow 
de  la  picré,  &:  plein  de  grâ- 
ce &  de  vérité,  il  croilFe 
pareillement  en  vertu  de 
jour  en  jour  devant  Dieu 
^c  devant  les  hommes  -, 
afin  que  ,  comblé  de  vos 
dons ,  il  prenne  avec  joie 
le  gouvernement  de  fort 
Royaume  ,  &  que,  préfer. 
vé  de  toutes  parts' de  fes 
ennemis,  par  le  rempart 
de  votre  miféricorde  ,  il 
conduire  dans  la  paix,  ôc 
par  le  friîit  de  fès  victoi- 
res ,  le  peuple  qui  lui  efb 
conhé.  Par  notre  Sei^ineur 
Jé/us-Chrid:. 


yirtute  viclori^,  félici- 
ter regere  m^reaiur.  Per  Chriflum  Domlnum* 


O  R  E  M  u  s. 


D 


Eus  y  qui  popu- 

lis   tuis   virtute 

ccnfulis.  X  à'  afîîde  do- 


Prions 

ODieu ,  qui  veille 
vos  peuples  par  v 
puiirauce  >  &  qu" 


ez  fur 

otre 
régnez 


des  Rois  de 
fur  -eux  par  amonr  ^  don- 
nez à  votre  fervireur  Louis 
l'efpric  de  fageife  &  celui 
du  gouvernemenc ,  afin 
qu'en  vous  demeurant  ar- 
raché de  tout  fon  cœur ,  il 
foit  toujours  capable  de 
^ régir  fon  Royaume  ;  que 
fous  fon  règne  l'Ec^life 
jc^uifTe  d'une  pleine  tran- 
quillité ;  que  la  piété  réllde 
dans  fes  membres  ;  afin 
que,  perfévérant  dans  les 
bonnes  œuvres  ,  il  par- 
vienne fous  votre  conduire 
au  Royaume  du  ciel.  Par 
j 


^cfus.Chrift. 


Prions. 

OUe  toute  équité  & 
toute  jufticenaiifent 
fous  fon  règne  *,  qu'il  foie 
le  protedeur  de  {qs  amis , 
le  rempart  de  fes  peuples 
contre  fes  ennemis ,  la  con- 
folation  des  humbles  ;  qu'il 
réprime  les  orgueilleux  ; 
qu'il  foit  une  leçon  pour 
les  riches; qu'il foitcharita- 
ble  envers  les  pauvres ,  le 
pacificateur  à^s  nations  j 
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minaris^  da  huicfamu' 
lo  tuo  Ludovico  fpiri" 
tumfapïcntiét  tiUy  cum 
régi  mine  difciplinA^  ut 
tibi  toto  corde  devO" 
tus  J  in  regni  regiminc 
femper  maneat  ido- 
neus^  moque  munere  ip* 
Jîus  temporihus  Eccle* 
JÏ£  fecuritas  dirigatur 
in  tranquillitate ,  dé- 
vot io  ecclejiaftica  per^ 
maneat  ^  ut  in  bonis 
operibus  perfeverans  j 
ad  £ternum  regnum^  te 
duce  y  valeat  perveni^ 
re,   Per  Chrijîum, 

O  R  E  M  U  s. 

/N  diebns  ejus  oria- 
tur  omnis  dquitas 
&  jujiitia  3  amicis  ad- 
jutorium^  inimicis  obf- 
taculiim  y  humilibusfo- 
Idtium  j  elatis  carrée^ 
tio  y  divitihus  doclri^ 
na  y  paiiperibits  pie-^ 
tas  y  percgrinis  pacifi- 
catio  y  propriis  in  pa^ 
tria  pax  &  fecurïtas  y 
unumquemque  fecun^ 

F4 
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dhm  fuam  menfuram  qu'il  falfe  régner  la  paix  & 
moderatè  gubernans  ,  la  fureté  parmi  Ces  propres 
feipfum  fedulus  rege-  Sujets;  qu'il  gouverne  avec 
re  difcat  :  ut  tua  irri-  modération  les  uns  &  les 
autres  ,  chacun  félon  fou 
état;  afin  que,  fenfible  à 
tant  de  grâces ,  il  ne  donne 
que  des  exemples  de  piété 
à  tout  votre  peuple  ;  que  , 
^radiens  Jîbi  fuhdïto  j  marchant  par  la  voie  de  la 
opes  frugales  ahunlarL"  vériré,  avec  le  troupeau 
qui  lui  eft  fournis ,  il  amaf- 
fe  ,  avec  modération  ,  les 
richeflTes  qui  lui  font  nccef- 
faires.  Donnez -lui  ,  Sei- 
gneur ,  tout  ce  dont  il  a 
befoin  ,  non- feulement 
pour  la  fanté  du  corps  , 
niais  pour  celle  des  âmes  ; 
qu'ainfi  mettant  en  vous 
pacejimul  &  fapieniia  routes  its  penfées  &  tous 
femper  învcnire  videa-     fes  d e (feins  ,  il  gouverne 

toujours  fon  peuple  en 
paix  &:  avec  fageffe  ;  qu'il 
jouiffe ,  par  votre  fecours, 
d'une  vie  longue  &  heu- 
reufe  ;  que  les  temps ,  tou- 
jours favorables  pour  lui , 
le  conduifent  jufqu'a  une 
fragilïtatis  finem  per-  extrême  vieil lefle  ;  que  dé- 
fccîum  5  ab  omnibus  vi-     livré  des  liens  de  tour  pé- 


gaîus  compuncîlone  ^ 
toti  populo  tibï  pla- 
cita  prtzbere  vltd  poffit 
extmpla ,  &  per  v'iam 
ver'itatls    cum    grcge 


tci^  acquiratj  Jimulque 
adfalutem^  nonfolum 
corporum  ,  fed  etiam 
cordium  à  te  concef- 
fam  cuncla  accipiat  : 
Jicque  in  te  cogitatum 
animi  ^  conjiliumque 
çmne  componens  ^  pie- 
bis  gubernacula   cum 


tur;  teque  auxiliante , 
prjifcntis  vitétprofperi- 
latcm  ^  prolixitatem 
percipiat ,  &  per  t em- 
para bona  ufque  ad 
fummam  feneclutem 
perveniat  j    hujufque 
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ché ,  par  les  richefTes  de  tïorum    \inculh    tudt 

votre  miféricorde  ,  &l  ar-  largitate  pietaiis  lihe^ 

rivé  à  la  fin  de  cette  vie  ratus  ^  infinit Apro/pe- 

pcrilTable  ,    il  mérite   de  ritatis  pramia  perpe^ 

jouir    de    la    récompenfe  tua  ,    Angelorumque 

d'un  bonheur  fans  fin  ,  Ôc  dierna  commeràa  con^ 

de  la  fociété  éternelle  avec  fequatur,   Per   Chrif- 

les  Anges.  Par  notre  Sei-  mm    Dcminum    nof' 

gneur  Jéfiis-Chrift.  trum, 

Confécration  du  Roi. 

L'Archevêque  de  Reims  demeurant  tou- 
jours aflTs  avec  fa  Mitre  ,  dit  l'Oraiion 
fuivante,  &:  d'une  voix  plus  élevée. 

Prions.  Oremus. 

Dieu  tout-puiffanc  &  ^^Mnipotens fem^ 

éternel  5  qui  goiiver-  \_^ piterne    Deus  ^ 

nez  le  Ciel ,  qui  avez  créé  gubernator  cœli  ^  terrA 

la  terre ,  Roi  des  Rois ,  &  ccnditor  ^     difpcfitor 

Seigneurdesfeigneurs,  qui  Angelorum   6'    hcmî-* 

réglez  le  fort  des  Anges  &  num  _,  Rex  Regum  _,  & 

des  hommes ,  qui  avez  fiiit  Dominus  dominorum ^ 

triompher  de  fes  ennemis  qui  Abraham  fiddem 

Abraham,  votre  fidèle  fer-  famulum  tuum  de  kofti- 

viteur,  qui  avez  fait  rem-  bus triumpharefeàfii y 

porter  un  grand  nombre  de  Moyji  &  Jofue  populo 

viâ:oires  o.  Moïfe  &  d  Jo-  tno  prdatis  multiplia 

fuc  ,  les  chefs  de  votre  peu-  cem  vicloriam  tr  ibuijUy 

pie  \  qui  avez  tiré  de  l'abf-  humiUm  quoque  pue- 
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mm  David regni fajii' 
gio  fnblimafli  ^  eumque 
de  ore  Uonis  y    &  de 
manu  befliA  atque  Go^ 
Via  ,  fei  &  de  gladio 
m  aligna  Saiil ,  &  om- 
nium inimicorum  ejus 
liberaJU  y   &  Salomo- 
nem  fapienti&  pacifqiie 
ineffabili  mtinere  dita- 
Jli  ;   refpice  propitiùs 
ad  preces  nojlrdt  humi- 
litatis ,  6»  fuper  hune 
famulum  tuum  Ludo- 
vicum  y  qiiem  fupplici 
dévot ione  in  hujusre' 
gni  regem  paricer  eli- 
gimus  ,   benc  f  diclio- 
num  tuarum  dona  miiL 
tiplica  y  eumque  dex^ 
ter  à  tudi  potenÙA  fem- 
per  &  ubique  çircum- 
da  ;  quaieniis  pr<edicli 
Jlbraha  fidelitate  fir~ 
ma  tus ,  Mo  yjis  ma  nfu  e- 
tudi  ne  fretus  ^    Jofue 
fortitudine    munitus  j 
Davidïs       humïliiate 
cxaltatus  j  Salomonis 
fapientiâ    dtcoratus  y 
tibi  in  omnibus  corn- 


ai du  S  acre 
curité  David  pour  Tclevèr 
au  Trône,   qui  l'avez  dé- 
livré de  la  gueule  du  lion, 
qui  l'avez  fait  fortir  vain- 
queur du  combat  avec  Go- 
liarli,  échapper  du  glaive 
de  Saiil,  <5i  l'avez  délivré  de 
tous  fes  ennemis  \  qui  avez 
enrichi  Salomon   du  don 
de  la  fagefTe ,  &  l'avez  fait 
régner   en  paix  ;    écoutez 
nos  très-humbles  prières  , 
&  répandez  vos  abondan- 
tes bénédidtions  fur  votre 
fervitcur  Louis ,  que  nous 
élifons  pour  le  Roi  de  ce 
Royaume  au    milieu   des 
prières    que    nous     vous 
adrefTons;  afin  que,  doué 
de  la  fidélité  confiance  d'A-    j 
braham  ,  de  la  douceur  de    I 
MoiTe,  de  la  force  de  Jo- 
fué,  de  l'humilité  de  Da- 
vid qui  l'éleva  au  trône, 
&:  orné  de  la  fagelfe  de  Sa- 
lomon ,  il  vous  complaife 
en    toutes    chofes  -,    qu'il 
marche  d'un  pas  ferme  & 
sur  dans  le  fentier  de  la  fa- 
gefie  ;  qu'il  pourvoie  aux 
befoins  des  Églifes  de  fon 
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îloyaume;  qu'il  en  foie  le 
monireur  èc  le  défenfeur  ; 
que  par  votre  puilfance  il 
gouverne  fe*  Etats  avec 
toute  l'aurorité  royale  ; 
qu'il  réprime  tous  fes  enne- 
rJs  vifibles  &  inviiibles; 
qu'il  n'abandonne  point 
Çqs  droits  fur  les  royaumes 
des  Saxons ,  des  Merciens, 
des  peuples  du  Nord  &  des 
Cimbres-,  qu'en  infpirant 
a  CQs  Peuples  des  fenti- 
ments  de  paix,  il  change 
leurs  cœurs  ,  &c  qu'il  les 
rappelle  à  leur  ancienne  fi* 
délité  ;  afin  que  devenu 
plus  puiflant  par  leur  fou- 
mi  (îion  ,  &:  honoré  de  l'a-^ 
mour  dont  il  eft  digne  ,  il 
afTermifle  &  gouverne  en 
paix,  par  votre  grâce,  le 
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placeat  _,  &  per  erami-* 

tem  jufiitU  innffenjo 
greffufemper  incedatj 
&  totius  regni  EccU'» 
fias  de  inceps  eu  m  pU" 
bïhiis  fihi  annexis  ita 
enutriai  ^  doceat ,  mu^ 
niât  d*  infiruat  y  con- 
traque  omnes  vifibiles 
&  invifibiles  hofies  j 
idem  poienter  regall-^ 
terque  tus.  virturis  re- 
gimen  adminijiret  :  ut 
regale  folmm  ridelicet 
Saxonum  j  (  i  )  Mer-" 
cioruWy  I^ordariy  dm* 
brnrumfceptra  non  de-^ 
ftrat  ;Jed  priflind  fi" 
dei  pacijque  concordiâ 
eorum  anîmos ,  te  opi" 
tulante  y  reforme t  ;  uè 
utrorumque  horum  po^ 


(i)  Le  Roi  réfcrve  expreffcment  dans  fon  Couronnement 
fes  droirs  fur  la  Couronne  d'Angleterre  ,  comme  il  paroît 
par  ces  noms  ,  Saxonum ,  Merciorum  3c  Nordan  ,  Cimbro' 
mm.  Ils  ont  étc  mis  fous  Louis  d'Outremer  en  la  place  d^ 
Francorum  y  Burgundiorum  &  Aquitanorumy  cjui  étoienc 
dans  les  anciens  Formulaires  ,  alin  de  perpétuer  la  mémoire 
de  fes  prétentions  à  la  Couronne  d'Anojletcrre  ,  qui  lui  avoit 
érc  conférée  par  la  lil">re  élcâion  du  peuple,  qui  avoil 
chalfé  Jean  Sans-terre,  <jui  la  rçpri:  enfuite, 
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pulorum  débita  fubjec-  trône  de  fes  Pères  pendant 
tionefuhus  ,  condigno  une  longue  fuite  de  jours  : 
itmo  r  e  glorifie  ai  us  ^per  que  toujours  muni  du  caf- 
que  &  du  bouclier  de  votre 
protedion  ,  &  tout  envi- 
ronné des  armes  ccleftes , 
il  triomphe  heureufement 
&  félon  {qs  fouhaiis  de  tous 
fes  ennemis;  que  fa  puif- 
nieus y&  fcuto  infupe-  fance  infpire  de  la  terreur 
Tûbili  jugiter  proue-  aux  infidèles  ;  que  par  fes 
lus  y  armifque  cœlejli'  vertus  qui  l'accompagne- 
hts circumdaïus yopta-  ront  dans  les  combats,  il 
hilis  viclori£  trium^  recueille  avec  joie  les  fruits 
j>hum  de  hoflihus  feli'  de  la  paix.  Ornez-le  de  tou- 
citer capiat yterrorem-  tes  celles  donc  vous  avez 
orné  vos  fidèles  ferviteurs 
que  nous  venons  de  nom- 


longum  vit£  fpatium 
paterndi  apicem  gloridt. 
tua  miferaiione  unitum 
fiabilire  &  gubernare 
mereatur  :  tud  quoque 
Jfroieciionis  galea  mu- 


que  fu£  potentiA  infi- 
delikus  inférai ,  &  pa- 
cem  Jibï  militantibus 
Utanter  reponet  vir- 
tutibus  :  necnon  qui- 
bus  prafaios  fidèles 
tuas  decorafii  ^  mnlti- 
plici  honoris  bene'fdi- 
clione  condecora  _,  &  in 
regimine  regni  fubli- 
miter  colloca  _,  &  oleo 
gratiA  Spiricùs  fancli 
perunge,  Per  Domi- 
num  nofirum  ^  qui  vir- 
tute  Crucis  tartara  de- 


glorieafement 
gouvernement  de 


mer;  honorez-le  de  béné- 
dictions abondantes  \  éta- 
bliffez  -  le 
dans  le 

fon  Royaume ,  &  répan 
dez  fur  lui  l'ondion  de  la 
grâce  du  S.  Efprir  ;  Par  no- 
tre Seigneur  Jéfus-Chrift , 
qui  par  la  vertu  de  la  Croix 
a  détruit  l'enfer ,  furmonté 
Tempire  du  démon  ,  &  eft 
monté  victorieux  au  Ciel , 
a  qui  appartient  toute  puif- 
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{àiîce ,  le  règne ,  la  vidoi-  Jlruxu  ^  regnoquc  dia^ 
re,  qui  eft  la  gloire  des  holifuperaco^adcœlos 
hommes ,  la  vie  &  le  falut  viclor  afcenclic  ,  in  quo 
è^s  peuples  î  Dieu  qui  vie  potejlas  omnis  ,  re^ 
ôc  règne  avec  vous ,  ôcc,       gnumque conJJflit  &  vf- 

cioria  j  qui  efc  glorid 
humi/iumj  &  vita  ^falufque  populorum,  Quittcum 
yiyït  &  régnât  DeuSy  &c. 

Après  cette  Oraifon  ,  le  Roi  demeu- 
rant toujours  à  genoux,  l'Archevêque  de 
Reims  affiSj  comme  en  la  confécratioa 
d'un  Evêque,  tenant  en  main  la  Patène 
d'or  du  Calice  de  faint  Rémi ,  fur  laquelle 
eft  rOnclion  facrée,  il  en  prend  avec 
le  pouce  droit,  &  commence  d'oindre  le 
Roi  en  la  manière  fuivante. 

Premièrement,  fur  le  fommet  de  la 
tête,  en  faifant  le  figne  de  la  croix,  6c 
difant  ces  paroles: 

JE  vous  facre  Roi  avec  Tf  TNgoteînRegem 
cette  huile  fanclifiée  ,  C-X  ^^  oleo  fankifi* 
au  nom  du  Père  ,  du  Fils  ,  cato  ^  in  nomine  Pa^ 
Se  du  Saint-Efprit,  tris  f  j  6*  F  Un  "f  3  & 

Spiri  '\  tûsfancîi. 

Il  répète  les  mêmes  fignes  de  croix  aux 
fix  Onctions  fuivantes,  ÔC  tous  les  aflîf^ 
tants  répondent  à  la  fin  de  chacune,  Amen, 
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2^.  Sur  Teftomac ,  les  Evêques  de  Laon 
&  de  Bcauvais  ouvrant  les  ouvertures  fai* 
tes  à  la  chemife ,  a  la  camifole  du  Roi , 
&  Â  chacun  des  endroits  où  doit  fe  met- 
tre la  fainte  Onction. 

3^.  Entre  les  deux  épaules. 

4°.  Sur  l'épaule  droite. 

5^.  Sur  Tépaule  gauche. 

6".  Aux  plis  &:  jointures  du  bras  droit* 

7°.  Aux  plis  ^  jointures  du  bras  gauche. 

Pendant  les  Onctions  ,  les  Muficiens 
chantent  l'Antienne  fuivante. 

Unxerunt  Salomo-         Le  Prècre  Sadoch  &  le 

ncm  ^  Sadoch  Sacer-  Prophète  Nathan  facrerent 

dos  j  &  Nathan  Pro»  Salomon   dans  Sion  -,    âc 

phcta  Regtrîî  in  Siouj  s'approchant  de  lui ,  ils  lui 

&  accedentes  UtidixC'  dirent  avec  joie  :  Vive  U 

runt  :  Vivat  Rex  in  Roi  éternellement. 
itternum. 

Après  quoi  TArchevêque,  toujours  affis 
avec  fa  Mitre ,  &  le  Roi  à  genoux  devant 
Jui ,  dit  les  Oraifons  fuivantes. 

Oremus.  Prions. 

CHrifie  j  perunge  /^  Chrift  ,  facrez  vous- 

hune  B.egem  in  re-  \J  même  ce  Roi  pour  le 

gimen  ,   unde  unxijli  gouvernement,  ainfi  que 

Sacerdous^  Re^esj  &  vous  ayez  facrc  les  Prêtres^ 


des  Rois  de 
les  Rois,  les  Prophètes, 
les  Marryrs ,  qui  par  la  foi 
ont  fubjugué  des  Royau- 
mes ,  ont  accompli  les  de- 
voirs de  la  jullice,  ont  re- 
çu l'effet  des  promeffes  ; 
que  cette  ontlion  facrée  fe 
répande  fur  fa  tète  ,  & 
qu'elle  pénètre  jufques 
dans  fon  ame  &  dans  le 
fond  de  fon  cœur ,  & 
qu'il  mérite  d'avoir  parc 
aux  promelfes  donc  les 
Rois  fameux ,  par  leurs 
vidoires,  onc  vu  en  eux 
raccompliiïement  :  en  for- 
te qu'il  règne  heureufe- 
ment  dans  le  fiecle  préfent, 
&  qu'il  foi t  admis  dans  leur 
fociécé,  dans  le  Royaume 
des  cieux.  Nous  vous  le  de- 
mandons par  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift  ,  qui  a 
été  facré  d'une  huile  de 
joie,  d'une  manière  plcis 
excellente  que  tous  ceux 
qui  participent  a  fa  gloire , 
éc  qui ,  par  la  vertu  de  fa 
croix  ,  a  vaincu  les  puilTan- 
ces  de  l'air, a  détruit  l'en- 
fer ,  triomphé  de  l'empire 
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Prophctas  j  &  Mar* 
tyres  y  qui  pcr  fidem 
vicerunt  régna  ^  ope" 
ratl  funt  jujiniam , 
adepti  funt  rtpromif- 
Jiones*  Tua  jacratijftr 
ma  uncîio  fupcr  cap  ut 
ejus  defluat  ^  atquc  ad 
interiora  defcendat  ^ 
^  cor  dis  ïllius  intima 
penetret  j  &  promif- 
Jîonibus  quas  adepti 
funt  vicloriofjp.mi  re^ 
ges  gratiâ  tua  dignus 
efficiatur  j  quatenùs  & 
in  prafenti  faculo  feli» 
citer  règne  t  ,  &  adeo^^ 
rum  confortium  in  cœ* 
iejii  regno  perveniat^ 
Fer  Dominum  nof-* 
trum  Jefum  Chrifium 
Filium  tuum ,  qui  une* 
(us  ejl  oleo  Utitix  prA 
confortibus  fuis  y  & 
vinute  crucis  potejia-* 
tes  aereas  debeliavit  ^ 
tartard  defiruxit ,  re- 
gnumque  diaboli  fupe* 
ravit  ,  &  ad  cœlos  vic" 
tor  afcendit  :  in  cujus 
manu  yicioria  ,  omni^ 
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gloria  &  potejias  con-     du  démon,  &  eft  monté 


Jiflunt  j  (S*  tecum  vivit 
&  régnât  in  unitate 
Spir'uâs  fj.ncîi  Deus  j 
per  omnïa  fscula  jéLCu- 
lorum.  Amen* 


O  R  E  M  U  s. 


tus 


eUclonim 


vainqueur  aux  cieux  ,  a  qui 
apparciennent  lavidoire, 
la  gloire  ôc  la  pullfance  ,  dC 
qui  règne  avec  vous  dans 
l'unité  du  Saint- Efprit  , 
dans  tous  les  fiecles  des 
fiecles.  Ainfi  foit-il. 
Prions. 
>ieu  ,  qui  êtes  la 


oi 


J  ^  fortitudo ,  ù  hu- 
tniliiim  cdjiiudo^qui  in 
primordio  per  effujio- 
ncm  diluviiy  mundi  cri- 
mina  caftigarc  voluif-     nir  ,  par  les  eaux  du  délu 


orce  des  Elus  ,  qui 
élevez  les  humbles  ,  qui , 
au  commencement  da 
monde  ,  avez  voulu  pu- 


//,  &  per  cclumbam  ra- 
mum  oliv£  portantem^ 
pacem  terris  redditam 
dcmonflrafii  :  iterum- 
que  Sacerdotcm  Aaron 
famulum  tnumperunc- 
tionem  olei  Sucer  do- 
tent fanxijli  ,  &  pra- 
tereaper  hujus  unguen- 
ii  infujionem  ad  re- 
gendum  populum  If- 
raelidcum  yS  acerdotes^ 
Reges  y  ac  Prophetas 
perfecifti  _,  yultumque 
Ecclefi£  in  oleo  exhi" 
Urandum  per  prophè- 


te ,  les  crimes  des  hom* 
mes  ,  &  qui  avez  fait  con- 
noître  par  une  colombe, 
portant  un  rameau  d'oli- 
vier ,  que  vous  rendiez  la 
paix  a  la  terre  i  qui  avez 
facré  Prctre  votre  ferviteur 
Aaron  par  le  moyen  de 
l'huile  fainte  j  qui  ^  pau 
cette  même  ondtion  ,  avez 
établi  les  Prêtres,  les  Rois, 
\qs  Prophètes  pour  gou- 
verner le  peuple  d'ifracl  , 
&  qui  avez  prédit  par  la 
bouche  prophétique  de 
David  ,  votre  ferviteur , 

que 
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t^ue  toute  la  face  de  votre 
Eglife  feroic  refplendiiran- 
re  par  une  relie  onction  ; 
nous  vous  fiipplions,  Dieu 
rouc-puiiTanc,  de  fancli- 
iier  ,   par  votre  bénédic- 
tion &  par  TefFec  de  cette 
huile  Tainte,  votre  fervi- 
teur  ici  préfent  :  faites  que, 
participant   à   la  douceur 
de  la  colombe ,  il  donne  la 
paix  à  tout  le  peuple  qui 
lui  eft  confié  dans  la  fim- 
plicité  de  fon  cœur  :  qu'il 
imite  avec  foin  \qs  exem- 
ples d'Aaron  dans  le  fer- 
vice  du    Seigneur  :   qu'il 
monte  fur  le  Trône  ,  alîif- 
té  des  confeils  de  la  fcien- 
ce  &  de  l'équité  dans  Çqs 
jugements  ,    &    que   par 
Votre  bénédiction  &  par 
Fonction    de    cette    huile 
fainte,  la  fatisfadtion  &  la 
joie  éclatent  toujours  fur 
fon  vifage  aux  ieuxde  tout 
fon  peuple.  Par. 

Prions. 

QUe  notre    Seigneur 
Jéfus-ChriftJeFils 
de  Dieu  ,  qui  a  été  facré 
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ticamfamulitui  voce  m 
David  ejje  ^  pradixif. 
ti  ;  ita ,  qu&fumus^  om- 
nipotens  De  us  Pater  ^ 
ut  per  hujus  créature 
pinguedinemy  hune  fer- 
vum  tuum  fanciificare 
tua  hene  f  diclione  di* 
gncris^  eumque  ïnf.mi* 
luudine  columbtz  pa- 
cemJimpUcïtatis  popu- 
lo fibi  commijfo  prdf- 
tare  _,  &  exewpla  Aa- 
ron  in  Dei  fervitio  dl- 
ligenter  ïmitarï  ^  re-* 
gniquefajligia  in  con^ 
filiis fcicntiâ  &  £qui ta- 
ie judicii  fempcr  ajje^ 
qui  ^  vultumque  hila^ 
ritatïs  per  hanc  olel 
unclionem  tuamque  be- 
ne\  diclione  m  ^te  ad^ 
juvante  ^  totiplebi pa- 
rât um  habere  facias. 
Per  Dominum  noÇ^ 
trum, 

O  R  £  M  u  s* 
T\^^us  Dei  Fillus 
1_^  Dominus  ncfler 
Jefus  Chriflus  _,  qui  à 

G 
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Pâtre  oleo  exultatio-  par  fon  Pere  d'une  hiiile 
nis  unclus ejipr<i parti'  de  joie  ,  d'une  manière 
cipibus  fuis ^  ipje  per  plus  excellente  que  tous 
prdtfentemfacriungui'  ceux  qui  participent  à  fa 
nisinfuJionemSpiritâs  gloire,  répande  fur  votre 
fancli  Paraclcd  fuper  tcte  ,  par  lefFufion  de  cette 
caput  tuitm  infundat  huik  fainte ,  la  bénédic- 
tion du  St.  Efprit ,  &  qu'il 
en  pénètre  votre  cœur;  afin 


ùene'fdiciion^m  y  ean- 
demque  ufque  ad  inte- 
riora  cordis  tui  pêne- 
trare  fuciat  :  quatenus 
hoc  vifibili  &  iractabili 
dono  ïnvifihilia  perd- 
pere  ,  &  temporaîi  re- 
gnojujlis  moderamini' 
bus  executo  Azernaliter 
cum  eo  regnare  merea 


que  par  ce  don  viiible  ôc 
fenfible,  vous  méritiez  d'a- 
voir part  aux  biens  invifi- 
bles,  (k  qu'après  avoir  gou- 
verné avec  une  jufte  modé- 
ration un  Royaume  tempo- 
rel,vous  méritiez  de  régner 
avec  celui ,  qui  feul  ,  le 
ris  y  qui  joins  JlnepeC'  Roi  des  Rois  ,  &  fans  pé- 
cato  Rex  vivic  &  glo-  ché  ,  vit  &  eft  glorifié  avec 
Dieu  le  Pere  dans  l'unité 
du  même  Efprit ,  dans  tous 
\qs  (iecles  des  (iedes.  Ainû 
foit-il. 


riaiur  ^  cum  Deo  Pa 
trCy  in  unitate  ejufdem 
Spiritûs  fancli  Deus  j 
per  omnia  f^cula  fdcu- 
lorum,  Amcn^ 

Ces  fept  Onftions  &  zo.^  Oraifons 
finies,  TArchevêquc  de  Reims,  aidé  des 
Evêques  de  Laon  6c  de  Beauvais ,  refer- 
me les  ouvertures  de  la  chemife  ^  de  la 
camifole  du  Roi ,  avec  des  lacets  d'or. 
Enfuite  le  Roi  s'étant  levé  ,  le  Grandr 


des   Rois  de  France.  99 

Chambellan  rcvêc  Sa  Majefté  de  la  Tu- 
nique, de  laDalmacique  &  du  Manteau 
Royal  ;  ces  vêtements  font  de  velours 
violet,  femé  de  fleurs  de  lis  en  broderie 
d'or,  &  repréfentent  les  habits  des  trois 
Ordres  de  Sous-Diacre  ,  de  Diacre  &l  de 
Prêtre. 

Le  Roi  ainfi  revêtu,  fe  mec  à  genoux 
devant  l'Archevêque  de  Reims  ,  lequel 
aflis  avec  fa  Mitre,  reprend  la  Patène  ,  &c 
fait  à  Sa  Majefté  la  huitième  Onction  fur 
la  paume  de  la  main  droite,  de  enfuite  la 
neuvième  fur  celle  de  la  main  gauche, 
en  faifant  cette  Prière. 

O'Ue  ces  mains  foient  J"  TNgantur  manus 
ointes  de  l'huile  fan-  C/  {/?<«  (^  oleo  fahc- 
élifiée,  de  laquelle  les  Rois  tijîcato  ^  unde  uncil 
&  les  Prophètes  ont  été  fuerunc  Rcges  &  Prc- 
oints  ,  &  de  la  même  ma-  pket£  ,  &  Jîcuc  unxit 
niere  que  Samuel  facra  le  Samuel  David  in  Re^ 
Roi  David  ,  afin  que  vous  g^^  y  ^^fi^  bcnedïclus 
foyez  béni  &  établi  Roi  &  conflïiuvus  Rex  in 
dans  ce  royaume  que  Dieu  Regno  ijioj  quod  Do* 
vous  a  donné  à  régir.  Que  minus  mus  dcdit  tibi 
Dieu,qui  vit&  regnedans  adregendum  &  guber^ 
tous  les  fiecles, daigne  vous  nandum  :  quod  ipfe 
accorder  cette  grâce,  pr^JIare  dignctur^  qui 

vivir  &  régnât  Deus^ 
^.^.  ._,  peromnia,&c. 
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Puis  le  Roi  toujours  à  genoux ,  &  te- 
nant les  mains  jointes  devant  la  poitrine , 
l'Archevêque  debout  &  fans  Mitre,  die 
rOraifon  Suivante. 


O  REMU  s, 

jnv  Eus  j  qui  es  Juf- 
1 J torum  gloria  & 


Prions. 


O  Dieu, qui  êtes  la  gloi- 
rec' 


des  juftes,  &  qui 
faites  miféricorde  aux  pé- 
cheurs \  qui  avez  envoyé 
votre  Fils  pour  racheter  le 
guine  fuo  gtnus  huma"  genre  humain  par  fon  pré- 
numredimere^quicon-  cieux  Sang  j  qui  extermi- 
ieris  bella  ^  &  pugna-  nez  les  armées  j  qui  com- 
tores  in  tefperantium^     battez  pour  ceux  qui  efpe- 


mifericordia  peccato- 
rurrjy  qui  mijifii  Filium 
tuum  preciojijjlmo  fan- 


&  fub  cujus  arbitrlo 
omnium  regnorum  con- 
linetur  poteftas^te  hu- 
militer  deprecamur  _, 
ut  pr&fentem  famulum 
tuum  Ludovicum  in 
tua  mifericordia  confi- 
dentem  y  in  pr^fenti 
fede  regali  bene'fdicaSy 
eique  propitiàs  adejje 
digneris  :  ut  qui  tua 
expetit proteclione  dé- 
fendis omnibus  hofti- 
bus  Jit  fortior.  Fac 
eum^  Domine j  beatum 
ejfe^  &  yicïorem  de  ini- 


rent  en  vous ,  &  qui  tenez 
fous  l'empire  de  votre  vo- 
lonté toute  la  puiiïance  des 
Rois  :  nous  vous  fupplions 
humblement  de  bénir  fur 
ce  trône  votre  ferviteur 
Louis  ici  préfent ,  qui  mec 
toute  fa  confiance  dans  vo- 
tre bonté,  Ôc  de  lui  être 
propice.  Et  puifque  votre 
protedion  eft  l'objet  de  fes 
vœux,  faites  qu'il  foit  fu- 
périeur  à  tous  fes  ennemis  y 
qu'il  en  foit  le  vainqueur  ^ 
éc  que  le  bonheur  l'accom- 
pngne.  Couronnez-le  de  h 
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couronne  de  juftice  &  de  micisfuïs^Coronaeum 
faintecé ,  afin  que  plein  de 
foi  en  vous ,  de  tout  fon 
cœur  &  de  route  Ton  ame  , 
il  vous  ferve  fidèlement; 
cju'il  défende  votre  faince 
rglife,  &  la  fa  (Te  triom- 
pher ;  qu'il  conduife  avec 

équité  le  peuple  que  vous  fibi  commijfum jujiè rc 
lui  avez  confié,  &  qu'à  gatynuUisinJidiantibus 
l'abri  de  toute  adverfité  ,  il 
lui  enfeigne  à  pratiquer  la 
juftice.  Enflammez  ion 
cœur  de  l'amour  de  votre 
grâce,  par  l'effet  de  cette 
huile  fain te  don  t  vous  avez 
oint  les  Prêtres,  les  Rois 

6c  les  Prophètes,  afin  qu'ai-  quatenus  jujliciam  dl 
mant  la juftice «Se  marchant  Ugens  ^  per  tramicem 
toujours  dans  les  fentiers 
de  cette  vertu ,  &  après 
avoir  régné  comme  les 
meilleurs  Rois  pendant  le 
cours  des  années  que  vous 
avez  réglé ,  il  mérite  d'ar- 
river aux  joies  éternelles  : 
Par  le  même. 


coronâjuJîitU  &  pie- 
tatis  ,  ut  ex  toto  corde 
&  cota  mente  in  te  cre- 
dcns  y  tïbi  deferviat^ 
fanciam  tuam  Eccle- 
Jîam  defendat  &  fubl'u 
met  ^  populumque  à  te 


ma  lis  eum  injujlitiam 
convertat,  Accende  y 
Domine  y  cor  ejus  ad 
amorem  gratid  tu£  per 
hoc  unclionis  oleum  _, 
unde  unxijîi  Sacerdo^ 
tes,  RegeSj  Prophetas^ 


Jimilltef  incedens  juf- 
tin£  j  pojl  peracla  à  te 
difpojiia  in  regali  f .v- 
cellentia  annorum  cur^ 
riciila  y  pervenire  ad- 
dterna  gaudia  merea- 
tur,  Per  eundem  Do^^ 
minum  nojîrum  j  &c, 

Bénédiclion  des  Gants. 
L'Archevêque  de  Reims  debout  8c  fans 
Mitre  3  taie   la  bénédiclion  des  Gaiîts  ^ 

G3 
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les  Afpergeant  d'eau -bénite,  &  dit  l'O- 

raifon  fuivantc. 


O  R  EMUS. 


o 


Mnipotens  Crea- 
tor ^  qui  homini 
ad  imaginem  tuam 
creato  _,  manus  dïgitis 
dïfcretionis  injîgnitas , 
tanquam  organum  in- 
îdligentid  ad  reciè  ope- 
randum  dedijii  ^  quas 
fervqri  mundas  prdce- 
pifti  y  ut  in  eis  anima 
f^ig^^  portaretur  j  & 
^(ua  in  eis  digne  contre^ 
cîarentur  myjleria^  be- 
ne^dicere  &  fancîi-\fi' 
care  digneris  h&c  ma- 
nuum  tcgumcnta  :  ut 
quicumque  Reges  iis 
ciim  humilitate  manus 


ris  munditiam  tua  mi- 
fericordlà  fubminif- 
trent,  Pcr  Chrijlum 
JDominum  j  &c. 


D 


Prions. 

îeu  tout-puifTanr  5  qui 
avez  donné  à  l'hom- 
me  créé  a  votre  image  des 
mains  ,  dont  les  doigts 
font  propres  à  divers  ufa- 
ges  5  comme  un  organe  de 
difcernement  pour  bien 
agir  j  &  que  vous  avez  vou- 
lu qu'on  confervât  pures  &: 
nettes,  afin  qu'elles  pulfenc 
^OHQï , pour  ainji  dire  ^  une 
a  me  toujours  digne  de 
Dieu  5  &  qu'elles  fervifTent 
d'inftrument  à  la  célébra- 
tion de  vos  faints  Mylle- 
res  -,  daignez  bénir  ces  vê- 
tements qui  fervent  a  cou- 
vrir les  mains,  afin  que 
fuas  velare  volucrint,  tous  les  Rois  qui  voudront 
tam  cordis  quam  ope-  en  faire  ufage,ne  montrent 
que  des  œuvres  pures  tanr 
a  l'intérieur  qu'a  Texté- 
rieur  :  Par  Jéfus-Chrift  no- 
tre Seigneur,  &c. 


Les  Gants  étant  bénits,  rArchevêque 
de  Reims  étant  affis,  &  ayant  la  Mitre 
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en  tête ,  les  mec  aux  mains  du  Roi ,  eii 
difanc  : 


ENvironnez,  Seigneur, 
les  mains  de  Louis , 
votre  ferviteur ,  de  toure 
la  pureté  de  l  homme  nou- 
veau qui  eft  defcendu  du 
Ciel  5  afin  que  comme  Ja- 
cob ,  votre  bien  -  aimé  , 
ayant  couvert  fcs  mains  de 
la  peau  de  chevreau,  &: 
ayant  offert  à  fon  père  un 
mets  ^  un  breuvage  qui 
lui  furent  très-agréables, 
en  reçut  la  bénédi(flion  ; 
de  même  ce  Roi  qui  eif  ici 
«devant  vous ,  mérite  d'ob- 


c 


Irc'umda  j  Do  ml" 
ne  y  manus  hujus 
famuli  tui  Ludovici 
munditïâ  novi  homU 
nis  j  qui  de  cœlo  def- 
cendu :  ut  quemad-' 
modum  Jacob  dilecîus 
tuuspelliculis  hddorum 
openis  manibus  pater- 
nam  benedicilonem 
oblato patri  cibo  potU" 
que  gra  tijjïmo  impet  ra- 
vit y  Jic  &  ifle  gratis 
tuâL  bene  "^  diclionem 
impetrave  mereatur, 
tetiirlabénédidionde  vo-  Per  eundem  Domi- 
tre  grâce  :  Par  le  même  Je-  num  nojlrum  Jefum 
fus-Chrift  notre  Seigneur ,  Chr/fïnm  j  qui  injîmi- 
qui  dans  la  relfemblance  litudinem  carnis  pec- 
d  une  chair  de  péché ,  s'eft  caîi  tibi  obtulit  femec- 
offert  lui-même  à  votre  ipfum,.Amcn* 
Majellé. 

Bénédlclion  de  l'Anneau. 

Enfuice  TArchevêque  fe  tenant  Jebouc 
fans  Mitre  ,  bénie  l'Anneau  royal  qui  lui 
efl:  préfencé  par  le  premier  Valec-de-Chanv 
bre  du  Roi,  &  dit  TOraifon  fuivantc, 

G4 
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O  R  E  M  us. 

#  ^  Eus  y  tôt  lus  créa- 
J.^ turA  principium 
&  finis  y  Creator  &  con- 
fecrator  generis  huma- 
ni  ^  dater  gratiA  fpiri- 
îualis  5  largitor  AtcrnA 
falutis ,  in  que  claiifa 
funt  omnia  :  tu  _,  Do- 
mine _,  iiiam  emitte  be- 
ne  ■}■  diclionem  juper 
hune  annulum  ^  ipfum- 
que  bene  '\  dicere  j  & 
fancl/fi'fcare  digneris  : 
ut  qui  per  eumfamulo 
tuo  honoris  infignia 
concedis^  virtutumpra- 
mia  larglaris  j  quo  dif- 
cretionis  habitUTufem- 
per  retineat  y  &  ver  a 
fidei  fulgore  prdful- 
geat  y  fancls,  quoque 
Trinitatis  armatus 
munimine ,  miles  in- 


Prions. 

ODieii ,  qui  êtes  Iç 
principe  &  la  fin  de 
route  créature  ^  qui  avez 
confacré  le  genre  humain  , 
donné  la  grâce  fpiriruelle 
&  le  falut  éternel ,  6:  qui 
renfermez  toutes  chofes, 
répandez  votre  bénédic- 
tion fur  cet  anneau: dai- 
gnez le  bénir  &  le  fandi- 
fier,  afin  qu'étant  le  figne 
repréfentatif  des  honneurs 
de  votre  ferviteur,  il  le 
foit  auiTi  de  i^s  vertus  : 
qu'il  ait  toujours  l'efpric 
de  difcernement  *,  qu'il 
brille  de  la  fplendeur  de  la 
vraie  foi  \  qu'armé  du  bou- 
clier de  la  fainte  Trinité  , 
foldat  invincible,  il  fur- 
monte    vaillamment    les 


forces  du  démon  ,  &  qu'il 
fe  procure  les  biens  de  Ta^ 

cxpugnabilis  actes  dia-     me  &  du  corps  :  Par  Jéfus- 

holï  conjlanter   evin-     Chrift  notre  Seigneur^ 

cat  y  &  fibi  ad  veram 

falutem  mentis  &  corporis  proficiat,  Per  Chrijlum. 

L'Annçau  étant  bénit,  l'Archevêque, 
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aîTisavec  fa  Mitre  en  têre  ,  le  met  au  qua- 
trième doigt  de  la  main  droite  du  Roj ,  en 
difanr  ces  paroles  ; 

REcevez  cet  Anneau , 
qui  eft  le  figne  de  la 
foi,  éc  de  votre  dignicé 
royale ,  la  marque  devorre 
puilfance ,  afin  que  par  fon 

Iscours  vous  triomphiez  qucm  fcias  triumphali 
de  vos  ennemis ,  vous  dé-  potentiâ  hcjles  refdlc^ 
truifîez  Théréfie  ,  vous  re- 
niez vos  Sujets  dans  l'u- 
jiion  3  &  demeuriez  perfé- 
vérammenr  attaché  à  la 
Poi  Catholique. 

Puis  ayant  quitté  la  Mitre,  il  dit  cette 
Oraifon. 

Prions.  O  r  e  mus. 


yiCclpe  Annulutriy 

lïcet  fidà  fanciiL  ^foU- 
ditatem  regni  _,  argu- 
wcntum  potentLd  ,  per 


re  ^  hdirefcs  deflraere  .y 
fubdhos  coadunare^  6* 
cathclicdifldei  perfcvc* 
ratilitcr  connecli. 


ODieu  ,   à  qui  toute       T^ 
puilfance    &    toute     JL/ 


toute 
puuiance  6:  toute 
dignité  appartiennent,  fai- 
tes que  votre  ferviteur  re- 
cueille les  fruits  de  fa  di- 
gnité ,  qu'il  y  demeure  af- 
fermi par  votre  grâce,  qu'il 
vous  craigne  toujours ,  & 
qu'il  s'étudie  à  vous  plaire 
(ans  celle  en  toutes  chofçs. 
P4r  Jéflis-Chrill. 


Eus ,    cujus  ejl 

ornnis  potejïas 
6'  digniias  j  dafamulo 
tuo  profperum  fu<&  di- 
gnitatis  effecium  ^  in 
qua  te  rémunérante  ^ 
permineat ,  femperque 
te  tlmeat  ^  tibique  ju gî- 
ter placere  contendat. 
Fer  Chrijium  Demi- 
num. 
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Tradition  du  Sceptre  &  de  la  Maiti 
de  Jujîice, 

L'Archevêque  ayant  remis  fa  Mitre, 
prend  fur  TAuccI  le  Sceptre  royal,  à:  le 
iTiec  dans  la  main  droite  du  Roi,  en  di- 
fant  CCS  paroles  : 


ÀCâpc  fceptrum 
jiji  ^^^-^  poteftiZtis 
injierne  _,  virgam  fcili- 
cet  Resnircclam  ^  vir- 
gamvirtutiSj  quâ  teif- 
fum  rené  regas  ^fanc- 
lam  Ecclcjiam  ^  popu- 
lumque  vidclkci  Chrif- 
zianuin  tibi  à  Deo 
commrffum ,  regîâ  vir- 
tute  ab  imp;Oi*is  de/en-     c 

des  j pravos  corrigas ^  té  royale,  &  pour  corri- 
recîos  pacifiées  ;  à  ut  ger  les  pervers  -,  pour  pa- 
rcClam  vlam  tencrc  cifier  les  bons ,  hc  les  ai- 
pojjint,  tuo  juvamine  der  à  marcher  dans  les  fen- 
dzrigas  ;  quatenùs  de  tiers  de  la  ju{l;ice  ;  afin  que 
lemporali  regno  ad  par  le  fecours  de  celui  dont 
dternum  regnum  per-     le  règne  &  la  eloire  s'é- 


REcevez  ce  fceptre , 
qui  eft  la  marque  de 
la  puilfance  royale  ,  ap- 
pelle fceprre  de  droiture 
d<.  règle  de  la  vertu  ,  pour 
vous  bien  conduire ,  & 
vons-mcme  ,  &  la  fainte 
Eglife,  &  le  peuple  Chré- 
tien qui  vous  eft:  confié, 
pour  le  dcfisndre  des  me- 
:hantS5  par  votre  autori- 


renhs  ^  ipfo  adjuvan- 
te cil  jus  regnum  &  im- 


tendent  dans  tous  les  fie- 
cles ,  vous  pafiiez  d'un 
perium  fine  fine  per-  Royaume  temporel  à  un 
inancty  in  fàicida  fi*  Royaume  éternel.  Ainfi 
adorurn.  Amer.,  foi: -il. 
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Enfuite  ayant  ôcé  fa  Mitre,  il  dit: 

Prions.  Oremus, 


leu 


^iffani 


Dieu  tour  -  puiiianr , 
qui  êtes  la  fource  de 
tous  les  biens,  l'auteur  des 
progrès  qu'on  fait  dans  la 
vertu  \  faites  que  votre  fer- 
viteur  Louis  ufe  avec  fa- 
geffe  de  fa  dignité.  Don- 


OMnifotens  Do^ 
mine^fons  tcno- 
rum  c  un  clora  m  Deus  j 
înjlitutor  proftciuiim  ^ 
trihiie  j  quàifuwus  ^ 
famiilo  tuo  Ludcvico 
adeptam  benk  regere 
nez-lui  la  force  nécelfaire  dignitatem ,  <S'  à  tefibi 
pour  foutenir  l'honneur  de  pncflltum  hcnorem  di^ 
Ja  Royauté  ,  dont  vous  lui  gnare  rohorare.  Ilono- 
avez  fait  part.  Faites  -  le  r/f/ca  eum  pr&  cunclis 
refpeder  plus  que  tous  les  îegibus  terrA  ,  ukeri 
Rois  de  la  terre:  comblez-le  cum  henej  diclionclo- 
de  vos  bénédictions  ;  affer-  cupletà  ^  o  ïn  folio  rc- 
niilTez-le  fur  fon  trône  : 
faites-lui  fentir  votre  pré- 
sence par  les  enfants  que  in  fohclc  _,  pr^^fla  et 
vous  lui  donnerez  :  accor-  prolixitatem  v'ua  :  in 
dez-lui  une  longue  vie  :  diehus  ejus  femper 
que  la  jutHce  tieurilTe  fous  crlatur  jufiitia^  &  cum 
fon  règne  ,  <Sc  qu'il  foit  jucundkate  &  Utiùa 
couvert  de  gloire  ^c  com- 
blé de  joie  dans  le  Royau- 
me éternel.  Par  notre  Sei- 


gni  firmâ  Jtahilli:its 
confclida  ;  vijita  eum 


Azcrno  glorienir  in  r^- 
gno.  Fer  Dominunz 
nojïrum. 


gneur. 


Cette  Oraifon  finie,  T Archevêque  re- 
prend fa  Mitre  j  &:  met  la  Main  de  Juf- 
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tice  en  la  main  gauche  du  Roi ,  en  difant  : 


ÀCcipe  virgam  vir- 
^zi.  ^liti-s  a  [que  dqui- 
tatis  ^  quà  intelUgas 
mulcere  pios  y  &  ter- 
rer c  reprobos  _,  erranti- 
i^us  viam  doce  ^  ^^pfi^ 
manum  porrige  ^  dïf- 
perdas  fuperhos ,  &  re- 
levés humiles ,  ut  ape- 
riat  tihi  ojlium  Chrif- 
îus  Jefus  Dominas  no- 
Jler^quï  de  ipfo  ait:  Ego 
fum  oftium  •  per  me  (1 
quis  introieiic  falva- 
bitur  :  &  ipfeyquiejl 
clavis  David ^  ^'fiep- 
trum  domus  Ifraei,  qui 
aperit  ^  &  nemo  clau- 
dit  j  claudit  &  nemo 
aperit^  fit  tihi  ad j  ut  or  ^ 
qui  eduxit  vincium  de 
domo  carceris ,  feden- 
lem  in  tenebris  &  am- 
bra mortis  :  ut  in  om- 
nibus fequi  merearis 
eum  de  quo  Propheta 
David  cecinit  :  Sedes 
tua,  Deus,  in  fseculiim 
fïEculi  ;  virga  asquita- 


REcevez  ce  fceptre ,  la 
verge  de  la  vertu  & 
de  l'équité  :  afin  qu'elle 
vous  apprenne  à  ufer  de 
douceur  envers  les  gens  de 
bien ,  à  vous  faire  craindre 
dts  méchants  ,  à  remettre 
dans  le  droit  chemin  ceux 
qui  s'égarent  ,  à  tendre  la 
main  à  ceux  qui  font  tom- 
bés ,  à  confondre  les  or- 
gueilleux 5  à  relever  les 
humbles ,  afin  que  Jéfus- 
Chrift  notre  Seigneur  vous 
ouvre  la  porte  du  ciel  ^  lui 
qui  a  dit  de  lui-même  :  Je 
fuis  ta  porte  :  fi  quelqu'un 
entre  par  moi ,  il  fera  fau- 
ve :  le  même,  qui  eft  la 
clef  de  David ,  le  fceptre 
de  la  maifon  d'Ifrael  ;  qui 
ouvre  5  &  perfonne  ne  fer- 
me,qui  ferme,  6c  perfonne 
n'ouvre  :  qui  tire  de  prifon 
le  captif  aflis  dans  les  ténè- 
bres &  l'ombre  de  la  mort  : 
afin  que  vous  méritiez  de 
fuivre  en  toutes  chofes  ce- 
lui don:  le  Prophète  David 
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a  parlé  en  ces  termes  :/^crrd  tis,  virga  regnitui;  à 

trône  j  ô  Dieu  ,  ejl  un  trône  imïteris  eum  qui  dicit  : 

éterne/jô'/e/ceptre  de  votre  Diligas  juftiriam  ,  &: 

empire  ejl un  fceptre  d'équi-  odio  habeas  iniquita- 

té  :  Se  que  vous  imitiez  ce-  tem  ,  propterea  unxic 

lui  qui  flit  :  Parce  que  vous  te  Deus ,  Deus  ruus , 

ave^  aimé  lajujiice  ^  &  haï  oleo  l^^tiri^  j  ad  exem* 

V iniquité  ,  Dieu  vous  a  fa-  plu  m  illius  ,  quem  anie 

cré  d'une  kuile  de  joie  ;  en-  fdcula   unxerat  ,  pr& 

£n  a  l'exemple  de  celui  que  panirApihus  fuis  ,  Je^ 

Dieuavoitoint,avanttous  fum  Ckrijîum  Domi^ 

les  fiecles  ,  d'une  manière  num  nqfirum. 
plus   excellente  que  tous 

ceux  qui  participent  à  fa  gloire  :  (avoir  ,  notre 
Seigneur  Jéfus-Chrilh 

Convocation  des  Pairs  pour  le  Couronne- 
ment du  Roi, 

Ces  Cérémonies  &:  ces  Oraifons  finies  5 
le  Chancelier  de  France,  ou  le  Garde  des 
Sceaux  qui  le  repréfente,  s'écant  mis  du 
côté  de  l'Evangile,  le  vifage  tourné  vers 
le  Roi  6c  le  Chœur ,  appelle  les  Pairs  feloa 
leur  rang,  les  Laïques  les  premiers,  puis 
les  Eccléfiaftiques,  en  la  manière  fuivan- 
te  :  Monfieur  U  Prince^  {  ou  MonReur  le 
Duc  de)  o\x  Monfieur  le  Comte  de  )  qui 
repréfente^  le  Duc  de  Bourgogne  ^  préjen- 
ie^-vous  à  cet  Acle  :  fe  fcrvanc  de  cette 
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même  formule  pour  appeller  le  Prince, 
ou  le  Duc,  ou  le  Comte  qui  repréfentc 
le  Duc  de  Normandie,  puis  pour  appeller 
le  Prince ,  ou  le  Duc ,  ou  le  Comte  qui 
rcpréfente  le  Duc  d'Aquitaine  ,  &:  de 
même  pour  appeller  les  Princes  Tun  après 
l'autre.  Ducs,  ou  Comtes  qui  repréfen- 
rent,  l'un  le  Comte  de  Touloufe,  l'autre 
le  Comte  de  Flandre ,  ôc  un  autre  le  Com- 
te de  Champagne  :  il  appelle  enfuite  les 
Pairs  Eccléfiaftiqucs  de  la  même  manière  ; 
favoir,  TEvêque-Duc  de  Laon,  l'Evêque- 
Duc  de  Langres  ,  l'Evêque  -  Comte  de 
Beauvais,  l'Evêque-Comte  de  Châlons, 
ôc  l'Evêque-Comte  de  Noyon.  Notez  qu'il 
n'appelle  point  l'Archevêque  -  Duc  de 
Reims  ,  le  premier  des  fix  Pairs ,  parce 
qu'en  cette  cérémonie,  la  fonction  de  ce 
Prélat  eft  de  facrcr  le  Roi. 

Couronnement  du  Roi. 

Le  Chancelier  de  France  s'étant  remis 
à  fa  place,  l'Archevêque  de  Reims  prend 
fur  l'Autel  la  grande  Couronne  de  Char- 
Icmagnc,  quia  été  apportée  de  l'Abbaye 
Saint -Denis,  &:  la  fouticnt  feul  à  deux 
mains  fur  la  tête  du  Roi ,  fans  le  toucher. 
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Aulïï-tôt  les  Pairs  Laïques  ôc  Ecciéfiafti- 
ques  y  portent  la  main  pour  la  foutcnir; 
éù  ce  Prélat  la  tenant  toujours,  mais  de 
la  main  gauche,  dit  cette  Prière. 


c 


Oronet   te   Dcus 

Coronâgion£  _,  tjr- 
que  juCtitix^  honore ^  & 
opère  forùiudin'is ,  ut 
per  ojjïcium  noJlr±  kt- 


OUe  Dieu  vous  cou- 
ronne de  la  Couron- 
ne de  gloire  &  de  jultice  ; 
qu'il  vous  arme  de  force  ^ 
de  courage,  ahn  qu'étant 

bénit  par  nos  mains ,  plein  ncdïc^tïorAs  ,  cumjîdè 
de  foi  &  de  bonnes  œu-  recîa  ^& mulùplici  ho- 
vres,  vous  arriviez  à  la 
Couronne  du  règne  éternel 
par  la  grâce  de  celui  dont 
le  regne&  l'empire  s'éten- 
dent dans  tous  les  fiecles 
àts  fiecles.  Ainii  foic-il. 


norum  operum  fruUu  ^ 
ad  Coronam p£rv€nias 
regni  perpetui  ^  ipfo 
largicnie  ^  eu  jus  rc^ 
gnum  &  imperium  per- 
manct  in  J£cuLz  fuu.^ 
lorum.  Amen. 


Après  cette  Prière ,  TArchevêque  met 
feul  cette  grande  Couronne  furla  tête  du 
Roi,  en  difant  ce  qui  fuit; 


R 


Ecevez  !a  Couronne 
de  votre  Royaume  au 
nom  du  Père ,  du  Fils  &  du 
Saint-Efprit ,  afin  que  re- 
jettant  les  prediges  de  l'an- 
cien ennemi  des  hommes, 


A 


'  Cc'ipe    Coronam 

regni  in  nom i ne 

Pa-ftris  j  &  Fi-flii  ^  & 

Spiriuh  f  fancîi  :  uc 

fpreco  antique   hojle  ^ 

fpretifque  contagiis  vi- 


&  vous  gardant  de  la  con-     tiorum  omnium ^  f<c jn- 
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fiitiam ymïfericordïam     ragion  de  tous  les  vîceS, 
&judicium  d'digas ,  &     vous  foyez  fi  zélé  pour  la 
ita  jujlh  &  mifericor-     juftice,    fi  accellible   à  la 
diter  &  pie  vivas ,  u£  ab     compaflion  &  fi  équitable 
dans  vos  jugements,   que 
vous  méritiez  de  recevoii 
de  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift    la    Couronne    du 
Royaume  éternel  dans  la 
fociété  des  Saints.  Recevez 
donc  cette  Couronne,  ôc 
opusfortitudinis  intel-     faites  qu'elle  porte  les  mar- 
ligas  Jignare  :  &   per     ques  glorieufes  de  honora- 
hanc  te  pariidpem  mi-     blés  de  votre  piété  &:  de 
votre  tourage  ,  &  fâchez 
que  c'eft  par  elle  que  vous 
participez  a  notre  minifte- 
re  -,  &  que  de  même  qu'on 
nous  rec^arde   comme  les 
Palleurs  &  les  condudteurs 
des  âmes  dans  les  chofes 
fpiritu^lles,  de  même  vouî 
preniez  notre  défenfe  con- 
tre les  ennemis  de  l'Eglife  \ 
que  par  le  miniftere  de  no- 
tre bénédidion  ,  «5c  tandis 
que  nous  faifons  en  cette 
partie  la  fonction  des  Apô- 
tres 6c  de  tous  les  Saints, 
au  milieu  de  nos  cantiques, 
gnator  femper  appa-     vous  vous  montriez  le  pro- 


ipfo  Domino  Jefu 
Chrijlo  in  confortio 
Sanclorum  £terni  regni 
coronampercipias.  Ac- 
cipe  j  inquam^  coro- 
nam ,  quamfanclitacis 
gloriam  &  honorcm  & 


nifterii  nofiri  non  igno- 
res :  ita  ut  Jicut  nos  in 
interioribus  pafîores  rc- 
clorefque  animarum  in- 
telligimur  :  ita  tu  con- 
tra omnes  adverfit'ites 
Ecclefidi  Chrijli  defen- 
for  ajfijias  ^  regnique 
tibi  à  Deo  dati  _,  &  per 
officium  nojlrd  benedi- 
ciionis  ^  in  voce  exul- 
tationis^vice  Apoftolo- 
rum  y  omniumque  San- 
clorum regimini  tuo 
commijji  utilis  execu- 
tor  _,  perjpicuufque  re- 
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tecteur&  le  miniftre  fidèle  reas  :  ut  inter  glorio- 
du  Royaume  qui  eft;  confié  fis  Athktas  vïriutum 
à  vos  foins,  afin  qu'orné  gemmisornacus^& pr£* 
de  toutes  les  vertus  qui  mîo  fempuern^felici' 
brilleront  en  vous  comme  tatis  coronacus _,  cum 
autant  de  pierres  précieu-  Rcdemptore  ac  Saiva- 
{qs  y  de  couronné  comme  tore  noftro  Chrijio^cu- 
qn  vaillant  Athlète  de  la  jus  ncmen  vicemquc 
récompenfe  du  bonheur  gëjlare  crederis  ^  fine 
éternel ,  vous  régniez  glo-  fineglorierisy  qui  vivic 
rieufement  avec  Jéfus-  &  imperat  Dcus  cum 
Chrift  notre  Rédempteur  Deo  Paire  in  ficula. 
^  notre  Sauveur,  dont  ficulorum.  Amen, 
vous  êtes  l'Oint,  &  dont 

on  vous  regarde  comme  le  Lieutenant  :  lui  qui 
étant  Dieu  ,  vit  &:  règne  dans  tous  les  fiecles 
des  fiecles.  Ainfi  foit-il. 

Le  Couronnement  ainfi  fait ,  l'Arche- 
vêque de  Reims  étant  debout  fans  Mitre  , 
ait  les  Oraifons,  5c  fait  les  bénédictions 
fuivantes. 

Prions.  Or.  e  m  us. 

Dieu    de    l'éternité,  T^Eus  perpeeuita-' 

fource  de  toute  ver-  A-^ tïs  ^  dux  vircu^ 

tu  ,  vainqueur  de  tous  vos  tum^  cunclorum  hofi- 

ennemis,    bénifiez   votre  lium  \iclor ^  hent\dic 

ferviteur,  qui  bailfe  ici  la  hune  famulum  tuum  d" 

tète  devant  votre  Majefté.  bi  capuc  fuum  incii-- 

Confervez-le  dans  une  fan-  nancem ,  &proUxâfii* 
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nitate  y  & profperâ  fe-  té  toujours  floriffante,  Sc 
Ikitate  eum  confcrva^  perpétuez  fa  félicité.  Soy  ei 
foa  aide  &  fa  procedion 
dans  toutes  les  occafions^ 
ainfî  que  de  ceux  en  faveur 
de  qui  il  implorera  votre 
das  :  tribuc  eij  qut&fu-  fecours.  Faites-lui  part  des 
musj  Domine  j  divi-  richelTes  de  votre  gloire  : 
comblez'  fes  bons  defirs  : 
couronnez-le  dans  votre 
miféricorde  &:  votre  bon- 
miferacione  &  miferi-  té  ,  &  faites  qu'il  vous  fer- 
cordiny  tibique  Deo  ve  toujours  avec  piété  :  Par 
Jéfus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. Ainfi  foit-il. 


&  ubicumque  pro  qui- 
Irùs  tuum  auxilium  in- 
yocaverity  citb  adjis  ^ 
&  proiegas  ac  defen- 


tias  glorU  îii£  ^  comple 
in  bonis  defiderium 
ejus  y    corona  eum  in 


piâ  dcvotione  jugicer 
fomulecur.  Per  Ckrif- 
tum  Dominum. 

Bénédicîion 


T^Xtendat  omnipo- 
Ëj  tens  Deus  dexte- 
ram  fu£  bene-\diclio- 
nisj  &  circumdec  te 
muro  felicitatis  y  ac 
cujlodiâ  fus  proiecîio- 
nis  y  fancld  Maris  j  ac 
beau  Pétri  Apojlolo- 
rum  principis  ,  S,  Dio- 
nyfii  atque  B.Remigii 
&  omnium  Sanclorum 
intercedentibus  men- 
tis. Amen, 


QUe  le  Seigneur  éten^ 
de  fabénédidlion  fur 
vous  :  qu'il  vous  environ- 
ne de  bonheur  &  de  toute 
fa  protection ,  ainfi  que  des 
mérites  de  la  fainte  Vierge 
Marie,  de  faint  Pierre, 
chef  des  Apôtres,  de  faint 
Denis,  de  faint  Rémi  &: 
de  tous  les  Saints.  Ainfl 
foit-il. 


dts  Rois  de 
Que  leSeigneur  vous  ac- 
corde la  rémifîion  de  cous 
vos  péchés  j  qu'il  vous  don- 
ne la  grâce  &  la  miféricor- 
de  que  vous  lui  demandez 
humblement  \  qu'il  vous 
délivre  de  toute  adverfité 
&  des  embûches  de  tous 
vos  ennemis  vifibles  &  in- 
vinbles.  Ainfi  foic-il. 

Qu'il  établifTe  autour  de 
vous  fes  bons  Anges  pour 
vous  garder;  qu'ils  mar- 
chent devant  vous,  qu'ils 
vous  accompagnent  & 
vous  fuivent  toujours  & 
en  tous  lieux  j  que  par  fa 
puiflTance  il  vous  délivre 
de  tout  péché  ^  qu'il  vous 
mette  à  couvert  du  glaive 
ennemi  &  de  tout  danger. 

Qu'il  tourne  le  cœur  de 
vos  ennemis  vers  la  paix 
&  la  douceur  j  qu'il  vous 
rende  aimable  &  bienfai- 
fant  par  vos  bonnes  ac- 
tions \  qu'il  couvre  d'une 
confufion  falutaire,  ceux 
quivousperfécuceroient& 
vous  haïroient  avec  obfli- 


France,  \  i  y 

Indulgeat  tlbi  Do- 
minus  omnla  peccata 
qu£  gejjijii ,  &  tribuat 
gratiam  &  mifericor- 
diam  ^  quam  ab  eo  hu" 
militer  depofcLS  ^  &  lu 
béret  ce  ab  adverjltati- 
bus  cunclis  &  ab  omni- 
bus inimicorum  vijîbi- 
lium  &  invïjibilium  in- 
Jidiis,  Amen, 

Angeles  fuos  bonos^ 
quitefemper  &  ubiquc 
procédant  ^  comitentur 
&fubfequantur^  ad  eu* 
Jlodiam  tuî  ponat ,  & 
te  à  peccatofeu  gladio^ 
&  ab  omnium  periculo- 
rum  difcriminefuâpo- 
tentià  liber  et*  Amen* 

Ainfi  foit-il. 

Inimicos  tuas  adpa- 
cls  charitatifque  béni- 
gnitatem  convertat  ^  & 
bonis  operibus  te  gra^ 
tiofum  &  amabilemfa< 
ciat  y  pcrtinaces  quo- 
que  in  tuî  infeclatlonô 
&  odio ,  confujîone  fa- 
lutari  induat  :fuper  te 

Ha 
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aut^m  purtkifaûo  &  nation  ,  &  >que  les  fruits  Je 
la  paix  <]a'il  v<dus  fera  goa- 
ter  5  i^euriffenr  toujours  tn 
vous.  Aiiifi  foir-il. 

Q  a  '  il  vo  us  fa  (Te  t  ou  j  o  u  rs 
triompher  de  vos -ennemis 
invifibks  :  qu'il  répande 
daiis  votre  cGc«r  fa  crainte 
&  ramoiif  de  fon  faine 
nom  :  qu'il  vous  faiîè  per- 
févérer  dans  la  vraie  toi  ^ 
6<:  q-uViprè^  vou5  avoir  fais 
re-g^eren  paix  ^  rempor- 
fiv^rabikm  reddat  ^  &  ter  ies  «palmes  d^  la  vidoi- 
pax:eindi€bustuisc€n-  r^  pendant  -votre  vie,  il 
ceffâ^'Cum palm<ivicÎ0'  vous  conduife  an  règne 
ri£  u  ad  perpttun m  re-  c^-e r««i .  Ai n ii  loit-il . 
gnump^rducat.  Amtn. 

Et  qui  U  yoliikfu'  Et  q^ie  celui  qui  vous  a 

perpopulum  funm  con-     éfabli  Roi  fur  fon  peuple  , 
Jiituere  Regem  ,  &  in     ai  vous  a  rendu  heureux  en 

cette  vie  ,  vous  r^nde  par- 
tjcipast  d€  la  féiix:ité  éter- 
nelle. 


fancli^fcCiitio   fempi- 
urna  fiorcai.  Amen. 

Viclorwfam  te  at- 
que  triumphatorcm  de 
invijîtdihiis  hofiibus 
femper  officiai  ^  &  fan- 
cil  nominis  fui  timo- 
réxrtpimur  &  amartm 
continuumcordituo  în- 
fiuidat  y  m  fidc  n^a 
ac  bonis  cperikus  per^ 


prdfenti  fâcitl-o  feli- 
C£m  i  At^rne^y  feliçita- 
lif  tnbuat  €j[&. con  for- 
Qiiod ipf^  prtfflare 
dignetur  cufu^  regnum 
^  imperium  fine  fine 
p^rwan^t  In  f^cuU  /i- 
culçmm,  Amen, 


Q^Je  celui  donc  le  regi>e 
&  rempires'étendencdans 
tous  les  fiecles,  vous  ac- 
corde cette  grâce.  Ain(i 
foit-il. 


des  Ro^is  de  France. 
Autre  Bénédiction, 


Î17 


BÉmfïèz, Seigneur,  no- 
tre Roi ,  vous  q3n  gou- 
vernez depuis  le  conimcn- 
cemenr  du  monde  les 
royaumes  de  tous  les  Rois. 
Ainfi  foic-il. 

Glorifiez-le  d'une  béné- 
di(5lion  fi  abondante  ,.  qu'il     dlc-\t2one  glorifie  a  _,  ut 
tienne  le  Sceptre  du  falut     Davidkâteneatfutli^ 


jy  Enc^  die  j  Dowi- 
J^nej  Pvcgem  rtûf- 
l'um^  qui  re-gna  om- 
nium.  regiim,  à  fczcula 
maderaris,.  Ametu 


Et  tall  enm  hene- 


iivec  la  mcmedignitc  que 
David,  &  enrichi(fez-le 
du  don  de  fainrerc  &:  de 
propiciation.  Ain(i  foic-il. 

Faites  que ,  par  l'infpira- 
tion  de  votre  Efprit-Saint , 
i\  gouverne  Ton  peuple 
avec  douceur,  &  que  fon 
règne  fcir  aulli  pacifique 
que  cekri  de  Salomon.  Ain- 
fi  foit-il. 

Qu'il  vous  ferve  avec 
crainte  :  qu'il  combatte 
pour  vous  avec  confiance  : 
couvrez-le  de  votre  bou- 
clier^ lui  &  les  Grandi  de 
ion  Roya«me,  ^  que  ,  par 
votre  grâce  ,  il  dcrreure 
toujours  Vainqueur. 


mita  te.  Sceptrum  faille 
lis  ^  &  fiinclificA  propi- 
tiaticnis  munere  repe^ 
riatur  loQupletatus. 
Amen, 

Da  ei ,  tuofpzrjmi^ 
ne  j  cum  manfuetu- 
dîne  Îlcz  regere  popu^ 
lum  ^ficut  Salomonem 
fecijli  regnum  obcinere 
pacificum.  Amen, 

Tibi  aim  timoré  fit 
fubditus  j  tibiquemïli^ 
tet  cum  quitte  :fit  tao 
clypeo  prorecîus ,  cum 
procerïbus  _,  &  ubique 
gratiâ  tua  viclor  cxif-* 
lat.  Amen-* 

H5 


ii8 


Cérémonial  du  Sacre 


Honorlfica  eum  prA 
cunclis  regibus  gen- 
tiumyfelix  popnlis  do- 
minetur ,  &  féliciter 
eum  nationes  ador- 
nent  y  vivat  inter  gen- 
tium  nationes  magna- 
nimus,  Amen, 

Sit  injudiciis  ^quita' 
îisjingularis ,  locuple- 
tet  eum  prddives  dex- 
tera  ,  frugiferam  ob- 
tineatpatriam ,  &  ejus 
Uberis  tribuas  profu- 
tura.  Amen, 


Prdjia  ei  prolixita- 
tem  vita,  per  tempo- 
ra  y  ut  in  diebus  ejus 
oriatuf  jufiitia  ;  à  te 
robufîum  teneat  regi- 
minis  folium  j  &  eum 
jucunditate  &  Utitia 
Aterno  glorietur  regno. 
Amen, 

Quod  ipfe  pr&ftare 
dignetur  y  eu  jus  re- 
gnum  &  imper ium  y  fi- 
ne fine  permanet  infét- 
çulafdculorum.  Amen, 


Qu'il  foie  honoré  plus 
que  les  Rois  des  autres  na- 
tions :  qu'il  règne  heureu- 
fement  fur  fes  peuples  : 
que  les  nations  le  comblent 
de  louanges ,  &:  qu'elles  cé- 
lèbrent toute  fa  magnani^ 
mité.  Ainfifoit-il. 

Qu'il  foit  d'une  équité 
remarquable  dans  Çqs  ju- 
gements :  que  celui  qui  efi: 
la  fource  des  richeffes,  lui 
en  donne  de  grandes  : 
que  la  fertilité  règne  dans 
fon  pays ,  &  comblez  de 
vos  biens  fcs  enfants.  Ainfi 
foit-il. 

Accordez-lui  une  lon^ 
gue  fuite  de  jours  :  que  k 
juftice  fleuriffe  fous  fon  rè- 
gne :  rendez  fon  trône  iné- 
branlable, &  que,  com- 
blé de  joie,  il  poffede  un 
Royaume  éternel.  Ainfî 
foit-il. 

Que  celui  dont  le  re* 
gne  s'étend  dans  tous  les 
fiecles  Aqs  fiecles ,  daigne 
lui  accorder  cette  grâce. 
Ainfî  foit-il. 
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Prions. 
Ue   le    Dieu   toiit- 
puilTam  faife  tomber 


O  R  E  M  U  s. 

OMnipotensDeus 
det  tlbi  de  rore 


cœli  &  de  pinguedlne 
terra  abundantiamfrU' 
menti  ,  vini  &  olei  : 


fur  vorre  Royaume  la  ro- 
fée  du  ciel,  &  que  la  graifTe 
de  la  terre  y  produife  une 
abondance  de  bled ,  de  vin  ferviant  tibipopidl,  & 
Se  d'huile  :  que  vos  peu-  adorent  ce  Tribus  :  ejio 
pies  vous  foienc  foumis  j  Dominas  fratrum  tuo' 
que  les  Tribus  vous  ren-  rum  ,  à  incurventur 
denr  l'hommage  qui  vous 
ell:  dû.  Soyez  le  Seigneur 
de  vos  frères  ,  &  que  les 
enfants  de  votre  mère  s'in- 
clinent devant  vous  :  que 
celui  qui  vous  bénira  ,  foie  potens  bene  'f  dicat  ti- 
comblé  de  bénédictions  ,  bi  benediclionibus  cœli 
de  que  Dieu  foie  votre  fe- 
cours.-queleTout-puiffhnc 
vous  bénide  des  bénédic- 
tions qui  defcendenc  du 
ciel  j  de  celles  des  monta- 
gnes de  des  collines,  decel- 
les  des  vallées,  de  celles 
qu'il  répand  fur  les  fruits 
de  la  terre.  Que  les  béné- 
dictions que  Dieu  vous 
donnera ,  foienc  encore 
plus  grandes  que  celles 
qu'il  a  données  aux  anciens  Patriarches  Abraham  , 
ifaac  ôc  Jacob.  Par  Jéfus-Chrilt  notre  Seigneur. 

H4 


ante  tejiln  màtris  tuA, 
&  qui  benedixerit  ti- 
bi  j  benediclionibus  re- 
pleatur  ^  &  Deus  erit 
adjutor  tuus  :  omni^ 


defuper  ^  in  momibus 
6*  collibus  y  benedic^ 
tionibus  abyffi  jacentis 
deorfum  y  benediclio- 
nibus uberum  ^  uva- 
rum  pomoîumque  ;  ^^- 
nedicliones  Patrum  an- 
tiquorum  j  Abraham  , 
Ifaac  &  Jacob  ,  con- 
fortat£  fint  fuper  te^ 
Fer  Chrijîum, 


ÎIO 
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Or 


E  M  U  S. 


TJ  Ene-\dic^  Domi- 
jD  ^^  y/ortitudinem 
PrincipiSy  &  opéra  ma- 
nuum  illiusfufcipe  _,  & 
benediciione  tua  terra. 
ejus 5  de pom'is replea - 
tur ,  defrucîu  cœlcfii  & 
rorc  atque  abyjji  fub- 
jacentis  ,  de  fruclu  fo- 
lis  &  lunx  ,  &  de  ver- 
tice  antiquorum  mon- 
tïiim ,  de  pomis  Ater- 
norum  collium  ,  6'  de 
frugibus  t€rr£  &  pie  ni- 
îitdlne  ejus  :  benediclio 
illïus  qui  apparuit  in 
rulo  y  veniatfupcr  ca- 
put  ejus  j  6-  plena  fit 
benediclio  Domini  in 
finis  ejus  y  &  tingat 
in  oleo  pedem  fuum  : 
cornua  rhinocerotis  _, 
cor  nu  a  illius  y  in  ipfis 
yentilabit  genzes  uf- 
que  ad  ter/ninos  ter^ 
rA  :  quia  afcenfor  cœ~ 
îi  auxiliaior  fuus  in 
fempitermim^Per  Do- 
miniim     nojlriim    Je- 


Prions. 

BEniffez  ,  Seigneur ,  la  ^ 
force  de  notre  Prince, 
&  coopérez  à  toutes  fes 
œuvres  ;  &  que  ,  par  votre 
bénédiction ,  le  pays  de 
fa  domination  foit  rempli 
des  fruits  de  la  terre  ,  des 
fruits  du  ciel ,  de  la  rofée 
des  vallées ,  des  fruits  du 
foleil  &  de  la  lune,  de 
ceux  du  haut  des  monta- 
gnes &  des  collines  éter- 
nelles \  de  ceux  que  la 
terre  donne  en  abondance 
de  fon  fein.  Que  la  béné- 
diction de  celui  qui  ap- 
parut dans  le  builTon  ar- 
dent, fe  répande  fur  fa  tê- 
te :  que  le  Seigneur  com- 
ble de  bénédidions  fes 
enfants  :  qu'il  recueille 
la  plus  grande  abondance 
d'huile  ;  qu'il  ait  la  force 
du  rhinocéros  ,  &  qu'il 
chaiïe  devant  lui ,  comme 
im  vent  impétueux ,  les  na- 
tions ennemies  y  jufqu'aux 
extrémités  àQ  la  terre  : 
parce  que  celui  qui  eft  éle- 
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vé  au-deffus  des  cieux  ,    fum  Chnflum  Filium 
fera  fon  bras  droit    à  ja-     luum  ,   &c, 
mais.  Par  notre  Seigneur 
Jéfiis-Chrift. 

Intronifation  du  Roi, 

La  cérémonie  du  Couronnement  étant 
finie ,  TArchevêque  de  Reims  ,  précédé  de 
l'on  Porte-Croffe  ^  de  deux  Chanoines 
en  Chape,  prend  le  Roi  par  le  bras  droit, 
èc  le  conduit  au  Trône  élevé  furie  Jubé, 
dans  Tordre  iuivant.  Les  fix  Hérauts  d'Ar- 
mes ,  qui  étoient  placés  au  milieu  du 
Chœur,  marchent  les  premiers  jufqu'au 
bas  des  marches  qui  conduifent  au  Jubé. 
Les  Pairs  Eccléfiaftiques  montent  par  l'eC- 
calier  qui  eft  du  côté  de  l'Epîcre  :  les  Pairs 
Laïques  par  celui  du  côté  de  l'Evangile, 
Le  Maréchal  de  France  repréfenrant  le 
Connétable,  tenant  Tépéenue^:  droite, 
ayant  à  les  côtés  les  deux  Huiffiers  de  la 
Chambre,  marche  devant  le  Pt.oi  :  Sa  Ma- 
jcfté  a  la  Couronne  de  Charlemagne  fur 
la  tête,  &c  porte  en  {es  mains  le  Sceptre 
&  la  Main  de  Jufiicc..  Les  deux  Capi- 
taines des  Gardes -du- Corps  de  quar- 
tier, précédés  des  fix  Gardes  Ecoflois, 
marchent  aux  deux  côtés  du  Roi,  donc 
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la  queue  du  Manteau  Royal  eft  portée 
par  le  Grand-Ecuyer  de  France.  Le  Chan- 
celier de  France  marche  feul  derrière  le 
Roi,  &  après  lui  marche  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Maifon  de  Sa  Majefté.  A  la 
droite  du  Roi  eft  le  Grand-Chambellan 
de  France,  &  à  fa  gauche  le  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  Les  fix 
Gardes  Ecoflois  s'arrêcenc  au  haut  des 
marches  du  Trône  trois  de  chaque  côté. 
Le  Roi  étant  monté  à  Ton  Trône  par  l'ef- 
calier  du  côté  de  l'Evangile,  les  Pairs 
Eccléfiaftiqucs  6c  Laïques  fe placent, cha- 
cun félon  fon  rang,  aux  deux  côtés  du 
Trône  du  Roi,  &:  les  grands  Officiers 
dans  les  places  qui  leur  font  marquées. 
Les  deux  Capitaines  des  Gardes  du-Corps 
fc  tiennent  fur  la  marche  de  l'eftrade  à 
côté  du  fauteuil  du  Roi.  L'Archevêque  de 
Reims  fait  affeoir  Sa  Majefté  fur  fon  Trô- 
ne ,  enfuite  la  tenant  debout  &  par  le  bras 
droit,  le  vifage  tourné  vers  l'Autel,  il  dit 
les  Prières  fuivantes  : 

ÇTa  ^    &     rétine  T^Emeurez  ferme,  52 

c)  amodb    ftatum  y  JL/ maintenez-vous  dans 

fiucm  hue  ufque  pater-  la  place  que  vous  avez  oc- 

nàfuccejjione  tenuijii,  cupée   jufqu'ici  >    comme 
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ayant  fuccédé  a  vos  Pères;     hAreditario  jure    tibi 
nfr 


qui  vous  a  été  tranlmife 
par  droit  d'héritage,  par 
l'auroriré  du  Dieu  tout- 
puiflTanr,  &  donc  nous 
vous  métrons  en  poiref- 
fion  ,  nous  &  tous  les  Eve- 
ques  &  tous  les  ferviteurs 
de  Dieu;  &  comme  vous 


delegatum  per  auclori^ 
lat^m  Dei  omnipouri' 
lis  y  &  per  prAjentem 
traditicnem  nojîram  ^ 
omnium  fcilicet  Epif- 
coporum  ^  c&terorum^ 
que  Dci  fervorum  ;  & 
quantb  CUrumpropiri' 

voyez  ie  Clergé  plus  près     quiorem  facris  altari- 

des  faints  Autels  que  le  ref-     bus profpicis ,  tamb  ei 

te  des  fidèles,  plus  vous     potiorem  m  locis  con- 

devez  avoir  attention  d  le 

maintenir  dans  la  place  la 

plus  honorable  ,  &  en  tous 

lieux  convenables,  afin  que 

le  médiateur  de  Dieu  & 

des  hommes  vous  établiflTe 

le  Médiateur  du  Clergé  & 

du  peuple. 

Enfuice  ayant  fait  affeoir  le  Roi  fur  le 
Trône  ,&:  le  tenant  par  ' 
ce  qui  fuit  : 


grucntibus  honorem 
impendcre  meminerisy 
quateniis  mediatorDei 
&  hominum  te  média- 
torem  Cleri  6^  pkbis 
conjlituat* 


2l  main  ,  11  ajoute 


QUe  Dieu  vous  aifer- 
milTe  fur  ce  trône , 
&  que  Jéfus-Chrift  notre 
Seigneur  vous  Falfe  régner 
avec  lui  dans  fon  royaume 
éternel ,  lui  qui  eft  le  Roi 
des  Rqîs  &  le  Seignçur  des 


/N  hoc  Regni  folio 
confirmée  te  j  &  in 
régna  dtterno  fecum  re^ 
gnare  .fadat  Jefus 
Chrifius  Dominus  no- 
fier^  B,ex  regum  &  Do- 
minus   dominanlium  j 
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qui  cum  Dco  Faire  6* 
Spïritu  fanclo  vivic  & 
régnât  per  omnia /a- 
culaf&culorum.  Amen, 
ir,  Firmetur  manus 
tua  y  &  exaltctur  dcx- 
tera  tua, 

]Çi.  Juft'uia  &  jiidl' 
ciiim  prAparaiio  fedis 

ir.  Domine ,  exaudi 
orationem  meam , 

J^.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat, 

if,  Dominus  vohiÇ- 
cum  ^ 

VjL,  Et  cum  fpirhu. 
tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

B  ^Eus ^  qulvicIrU 
M^  ces  Moyfis  ma- 
nus in  oratione  firmaf- 
ti  _,  qui  quamvis  dtate 
fatifc^^ret,  infaùgabili 
fanclitate  pugnabat  : 
ut  dum  Amalec  iniquus 
vincitur^  dum  prof  anus 
nationttm  populnsfub- 
jugatur  y  extermJnatfs 
alienigenisy  h^r.editati 


al  du  Sacre 
feigneurs ,  qui  vît  avec  l^ 
Père  &  le  Sr.  EfprÎE  dans 
tous  les  fiecles  des  liecles* 
Ainfi  Ço\i-i\, 

ir.  Que  votre  main  foie 
remplie  de  force ,  &  que 
votre  droite  fafle  des  cho- 
Tes  éclatantes. 

ru.  Que  la  juftice  &  l'c- 
quitc  foient  les  bafes  de 
votre  trône. 

f.  Seigneur ,  écoutez 
ma  prière , 

Ri.  Et  que  mon  cri  s'élè- 
ve jufqu'â  vous. 

ir.  Que  le  Seigneur  foie 
avec  vous, 

Bi.  Et  avec  votre  efpric. 

Prions. 

ODieu ,  qui  avez  affer- 
mi les  mains  viéto- 
rieufes  de  MoiTe  dans  la 
prière,  lui  qui,  quoique 
avancé  en  âge ,  n'en  étoit 
pas  moins  infatigable  dans 
le  combat;  afin  qu'après 
avoir  vaincu l'injufte  Ama- 
lec,. après  avoir  fubjugué 
des  nations  profanes ,  ôc 
exterminé  les  étrangers ,  il 
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Tendît  votre  peuple  poiref-  luét  pcjjejfio  copioju 
feur  d'une  valie  étendue  de  ftrviret;  ofusmanuum 
pays  j  exaucez  nos  prières ,  nojhaium  piu  ncjira 
&  afterniifTez  l'ouvrage  de  oraiicnis  txaudiuone 
nos  mains.  Père  faine,  nous  corfuma,  Hahcnzus  & 
avons  pour  interceifeur  au-  îws  apud  te  ^  fancle 
près  de  vous  Jéfus-Chrift  Pater ^Doin'wumSaU 
notre  S^TUveur  ,  qui  a  éten-  vatcnm  ^  qui  pro  ne- 
du  pour  nous  Tes  mains  fur  bis  maniis  fuas  tezcn" 
la  Croix.  Grand  Dieu,  c'eft  dit  in  Cruce  ^perquem 
par  lui  que  nous  vous  iu^-  eiiam  prccamur ^  Al- 
plions  de  brifer  &:  d'anécin-  t'fjfimc ^  uc  ejus pcten" 
tir  l'impiécé  de  tous  nos  tiâ  juffragante j^  uni- 
ennemis  :  f a i  r e  s  q  u  e  v  o  t  r  e  yerjorum  h ofàumfra  re- 
peuple libre  de  tourecrain-  gaïur  impietas  ^  popu' 
te  ,  apprenne  à  ne  craindre  lufqiie  tuus  ^  ctffantc 
que  vous  fçui  :  Par  le  mè-  jormidine^te f&làmii' 
11:1e  Jéfus-Chrift  noire  Sei-  mère  condijcat.  Fer 
gneur.  AinGfoit-ii.  eundem  Dominum* 

Ces  Prières  achevées  ,  TArchevêquc  de 
Reims  ayant  quiccé  fa  Mitre  ,  fait  une 
profonde  révérence  au  Roi,  6c  le  baifc* 
Alors  il  die  tout  haut,  ^  par  trois  fois  : 
Vivat  Rex  in  Mernum,  En  (ni  te  les  Pairs 
Ecclé(îaftiques&  les  Pairs  Laïques  baifenc 
Sa  Majcfté,  avec  pareille  acclamation,  à 
leur  tour  j  cC  s'étanc  remis  à  leurs  places , 
les  Hérauts  d'Armes  montent  au  Jubé.  On 
ouvre  les  portes  de  TEglife,  &  le  Peuple 
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y  entre  en  foule  pour  voir  fon  Monarque 
fur  fon  Trône,  dans  toute  la  pompe  de 
la  royauté;  6c  dans  ce  moment,  toute 
l'Eglife  retentit  d'acclamations  de  Vive  le 
Rou  En  même-temps  les  trompettes  ôc 
les  autres  inftruments  de  mufique  qui  fonc 
jdans  le  Chœur,  fc  font  entendre,  6c  fe 
joignent  aux  cris  de  joie  de  tout  le  Peu-^ 
pie.  Les  Oifelcurs  lâchent  une  grande 
quantité  d'oifeaux  ,  &:  les  Régiments  des 
Gardes- Françoifes  &  Suides,  qui  font 
dans  la  place  àc  autour  de  TEglife ,  fonc 
une  triple  falve  de  Moufqueterie.  Pen- 
dant ces  acclamations,  les  Hérauts  d'Ar- 
mes diftribuent  dans  le  Chœur  6c  dans  la 
Nef  une  grande  quantité  de  médailles  d*ot: 
6c  d'argent,  qui  ont  été  frappées  pour  cette 
cérémonie  ,  qui  repréfentent  d'un  côté 
le  bufte  du  Roi,  avec  cette  infcription  r 
Ludovicus  XVI y  Rex  ChriJîianiJJimus,  Au 
revers,  l'inftant  de  fon  Sacre,  avec  cette 
légende,  Rex  cœlefii  oleo  unclus ^  6c  dans 
l'exergue  ,  Remis  ^  avec  la  date  du  jour, 
du  mois  6c  de  Tan.  L'Archevêque  de 
Reims  defcend  du  Jubé  ,  6c  étant  arrivé 
à  l'Autel  ,  il  entonne  le  Te  Deum  ^  qui 
lui  eft  annoncé  par  le  Grand  Chantre,  6c 
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qui  eft  continué  en  plain-chanc  par  la  mu- 
iique  du  Roi,  ô:  toutes  les  cloches  de  U 
Ville  fe  font  entendre ,  ainfi  que  le  bruic 
des  falves  de  Tartillerie. 

Célébration  de  la  Mejje, 

Le  Te  Deuni  fini,  le  Chantre  &  le 
Sous-Chantre  entonnent  l'Introït,  qui  eft 
continué  par  la  Mufique.  L'Archevêque 
de  Reims  commence  la  Mcfle  ,  &:  alors 
un  Chapelain  du  Rot  commence  une 
Meffè  balfe  à  l'Autel  drcOe  à  un  bout  du 
Jubé.  Après  le  Kyrie  dc  le  Gloria  in  ex- 
celjis  chantés  par  la  Mufique,  l'Ofticianc 
dit  la  Collecte  luivante: 

Prions.  Oremus. 

Accordez  a  nos  prie-  /^Uœfumir^^  omni- 

res.  Dieu  rouc-puif-  \^ potens  Dcus  ^  ut 

fane,  que  votre  ferviteur  famulusiuus  Rex  nof- 

Louis ,  notre  Roi ,  qui  par  ter  Ludovicus ^  qui  tua 

votre  miféricorde  a  reçu  la  mïfcrationc    fufcepk 

conduite  de  ce  Royaume ,  rcgni guhernacula ^  vir- 

reçoive     aufli     l'accroifTe-  tutum  eiiam  omnium 

ment  de  toutes  les  vertus  y  percipiat  incrémental 

afin  que  revêtu  de  leur  for-  quitus  décerner  orna- 

ce  ,  éc  faintement  orné  de  tus ^&  vitiorum  monf- 

leur  éclat ,  il  ait  les  vices  tra  dcvitare^  hofles/w 

en  horreur  comme  autant  perare  j  &  ad  te  qui 
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via  y  verltas  ^  &  vha  de  monftres  ,  qu'il  foie  vic- 
es y  gratiofus  valeat  corieux  de  les  ennemis,  & 
pervenire,  Per  Domi-  qu'agréable  à  vos  ieux  par 
num  noflrum,  fes  bon  nés  œuvres ,  il  puif- 

fe  enfin  arriver  jufqu'à 
vous,  qui  êtes  la  voie,  la  vérité  &  la  vie.  Par 
notre  Seigneur. 

Après  cette  Oraifon  &  celles  du  jour, 
un  des  Evêques  qui  fait  la  fonction  de 
Sous  -  Diacre  ,  ayant  quitté  fa  Mitre  , 
chante  TEpître,  ailifté  de  deux  Chanoi- 
nes. Après  le  Graduel,  l'Evêque  qui  fait 
la  fonction  de  Diacre,  chante  l'Evangile, 
pendant  lequel  les  Pairs  Ecclélîaftiques 
quittent  leurs  Mitres,  oL  les  Pairs  Laï- 
ques leurs  Couronnes.  Le  Prince  rcpré- 
lentant  le  Duc  de  Bourgogne,  ôte  au  Roi 
fa  Couronne  ,  6c  la  pofe  fur  une  crédence , 
bc  après  l'Evangile  il  la  remet  fur  la  tête 
de  Sa  Majefté. 

Dans  le  même  temps  le  Grand-Maî^ 
tre,  le  Maître  &:  l'Aide  des  Cérémonies 
defcendent  du  Jubé  ,  les  Hérauts  qui 
étoienc  au  bas  de  l'efcalier,  marchent  de- 
vant eux,  6c  lorfqu'ils  font  avancés  dans 
cet  ordre  au  milieu  du  Chœur,  ils  font 
leurs  révérences  à  l'Autel,  au  Roi,  à  la 

Reine  y 
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Reine,  &  aux  PrincetTes  6c  Dames  qui 
font  dans  leur  Tribune,  aux  Ambaiïa- 
deurs  &  aux  Cardinaux  qui  font  à  la  têre 
du  Clergé.  Le  Grand-Maîcre  des  Cérémo- 
nies tait  une  révérence  au  Grand-xA.umo- 
nier  de  France  ;  (i)  celui-ci  quitte  fa 
place  pour  aller  porter  au  Roi  l'Evangile  à 
baifer;  il  eft  précédé  du  Grand-Maître  &: 
du  Maître  des  Cérémonies  ,  &  accompa- 
gné de  l'Evêque-Diacre  &:  d'un  Chanoine- 
Diacre  qui  porte  le  Livre  des  Evangiles 
couvert  d'une  tavaïolle  de  fatin  blanc  : 
il  eft  en  habit  de  cérémonie,  c'eft-à-di- 
re,  en  Chape  de  tabis  rouge ,  s'il  eft  Car- 
dinal, 6c  en  Chape  de  tabis  violet,  s'il 
eft  feulement  Evêque.  Le  Grand-Aumo- 
nier  étant  arrivé  au  bas  de  Tefcalier  du 
Jubé  du  côté  de  l'Epître,  fait  au  Roi  une 
première  révérence,  une  féconde  au  mi- 
lieu de  Tefcalier,  ÔC  une  troiheme  auprès 
du  Trône  :  puis  ayant  préfenté  le  Livre 
des  Evangiles  à  baifer  au  Roi,  il  le  remet 
entre  les  mains  de  TEvêque- Diacre  :  il 
dcfcend  enfuite  du  Jubé  par  l'efcalier  du 
côté  de  l'Evangile  avec  les  mêmes  céré- 

(  I  )  Lorfque  l'Archevêque  de  Reims  eft  Grand-Aumônier, 
on  nomme  un  autre  Prélat  pour  faire  Tes  fondions. 
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monies,  6c  répécanc  les  mêmes  révéren- 
ces qu'il  a  faites  en  montant  au  Trône, 
&  lorfqu'il  cft  arrivé  près  de  l'Autel,  il 
fait  les  révérences  accoutumées  en  pa- 
reilles cérémonies. 

Ce  rimâmes  de  V  Offrande. 

Fendant  que  l'Archevêque  officiant  fait 
Toblation  ,  &:  que  la  Muiîque  chante  TOf- 
fertoire,  le  Roi  d'Armes  &  les  Hérauts 
vont  prendre  fur  les  crédencesde  l'Autel 
les  Offr.indes  qui  y  ont  été  mifes,  &  ils 
les  portent  fur  des  tavaïolles  de  fatin  rou- 
ge ,  bordées  de  franges  d'or,  aux  quatre 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  qui 
font  placés,  comme  il  a  été  dit,  dans  les 
quatre  premières  hautes  ftalles  du  Chœur, 
éc  qui  doivent  porter  ces  Offrandes  pour 
le  Roi.  Le  Roi  d'Armes  préfente  au  pre- 
mier de  ces  Seigneurs  un  grand  vafe  d'ar- 
gent doré;  les  Hérauts  donnent  au  fé- 
cond un  pain  d'argent,  au  troifieme  le 
pain  d'or ,  ôc  au  quatrième  une  bourfe  de 
velours  rouge  brodée  d'or,  dans  laquelle 
font  treize  pièces  d'or  qui  portent  la  mê- 
me effigie,  infcription  &:  légende  que  les 
médailles  diftribuées  pendant  la  cérémo- 
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nie.  Ces  quatre  Chevaliers  tenant  ces  Of- 
frandes,  font  conduits  par  le  Grand-Maî- 
tre, le  Maître  &  l'Aide  des  Cérémonies 
au  Trône  du  Pvoi ,  où  ils  mentent  par  l'ef- 
calier  du  côté  de  l'Evangile ,  en  ohicrvanc 
de  faire  au  bas,  au  milieu  &  au  haut  de 
l'cfcalier  les  révérences  accoutumées.  Le 
Roi  ayant  été  ainfi  inviré  d'aller  à  TOf- 
frande,  S.  M.  defcend  de  Ton  Trône  par 
Tefcalier  du  côtéde  l'Epître  dans  cet  ordre. 
Les  Hérauts  d'Armes  précèdent  le 
Grand-Maître,  le  Maître  6c  l'Aide  des 
Cérémonies  :  après  eux  niarchcnt  les  qua- 
tre Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Erprit, 
le  Chancelier  de  France,  le  Connétable 
tenant  Tépée  nue,  &  avant  à  fcs  côtés 
les  deux  HuilTiers  de  la  Chambre  portant 
leurs  Madcs;  les  Pairs  Eccléfiaftiques  à 
la  droite  2c  les  Pairs  Laïques  à  la  gauche, 
marchent  auprès  du  Roi,  qui  tient  dans 
(es  mains  le  Sceptre  &:  la  Alain  de  Jufti- 
ce ,  ayant  à  Tes  côtés  fes  deux  Capitaines 
des  Gardes  6c  les  fix  Gardes  de  la  Man- 
che :  ceux-ci  reftent  au  milieu  du  Chœur. 
Le  Grand-Ecuyer  de  France  porte  la  queue 
du  Manteau  RovaL  A  l'égard  du  Grand- 
Chambellan  &:  du  premier  Gentilhomme 

I  t 
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de  la  Chambre ,  ils  reftentdans  leurs  places 
fur  le  Jubé  ,  pour  garder  le  Trône.  Le  Roi 
étant  arrivé  à  l'Autel ,  où  rArchcvêque  de 
Reims  efl:  aiTis  ,  le  vifagc  tourné  vers  le 
Chœur,  Sa  Majcfté  fe  met  à  genoux^  ôc 
ayant  remis  le  Sceptre  à  Tun  des  Maré- 
chaux de  France,  &  la  Main  de  Juftice  à 
l'autre ,  Elle  reçoit  le  vafe  d'arîient  doré ,  le 
pain  d'argent,  le  pain  d'or  êc  labourfe,  des 
mains  de  quatre  Seigneurs ,  (  i)  &  préfen- 
te  ces  Offrandes  à  T Archevêque  de  Reims , 
lui  baifant  la  main  à  chaque  fois.  Après 
rOtîrande,  le  Roi  reprend  fon  Sceptre  6c 
la  Main  de  Juftice  ,  &  remonte  à  fon  Trô- 
ne dans  le  même  ordre  qu'il  en  eft  def- 
cendu.  Les  Pairs  Eccléfiaftiqucs  montent 
par  l'efcalier  du  côté  de  l'Evangile  :  ils  re- 
prennent leurs  places  à  la  droite  6c  à  la 
gauche  du  Trône  de  Sa  Majefté,  &  l'Aide 
des  Cérémonies  reconduit  les  quatre  Che- 
valiers de  l'Ordre  à  leurs  places. 

Pendant  l'Offertoire,  un  Aumônier  du 
Roi  apporte  de  PAutcl  du  Jubé  fur  le  grand 
Autel,  une  grande  Hoftie  &  une  petite, 

(i)  Au  Sacre  de  Louis  XV,  cts  quatre  Seigneurs 
^toient,  l'un,  un  Marquis,  deux  Comces,  &  le  qua- 
trième ,   uu  Maréchal  de  France. 
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laquelle  doit  fervir  à  la  Communion  du 
Roi ,  après  avoir,  félon  Tufage  ordinaire, 
fait  relFai  de  l'une  &  de  l'autre. 

Quand  le  Célébrant  en  efl:  à  l'Oraifon 
dite  la  Secrète ,  il  y  ajoute  la  fuivante. 


Prions. 


Ç  Andifiez  ,   Seigneur  , 


O  R  E  M  U  s. 

MTJnera  ,  qu&fu' 


mus ,  Domine  ^ 
vhlata  fanclificay  ut  £• 
nobïs  Unigenit'i  tu  iC  or- 
pus  &  Sanguis  fiant  y 


mts.  corporifûue  falu- 
lem^  &  adveragendum 
injundum  oQicium  y  te 
largiente  j   ufquequa- 


que    prqhciant. 


en 


ces  dons  que  nous  vous 
offrons ,  afin  qu'ils  devien- 
nenc  pour  nous  le  Corps 
&   le  San^  de  votre  Fils 

unique  ,  &  qu'ils  fervent ,  &  Ludovùo  Régi  nof- 
par  votre  grâce,  jufqu'à  la  tro ad obùnendam ani 
fin  a  notre  Roi  Louis  , 
pour  obtenir  le  faku  de 
l'ame  ^  du  corps  ,  &  pour 
s'acquitter  dignement  des 
devoirs  de  la  Royauté.  Par 
notre  Seigneur.  Dominum  nofirum^ 

Avant  l'Elévation  de  la  Meffe  ,  le  Prin- 
ce repréfenrant  le  Duc  de  Bourgogne,  ôte 
au  Roi  fa  Couronne  ,  &  la  pofe  fur  le  Prie- 
Dieu.  Les  Pairs  Laïques  quittent  auffi  leur 
Couronne ,  &:  les  Pairs  Ecclélîaftiques  leur 
Mitre ,  &:  ne  les  reprennent  qu'à  la  fin  du 
Canon  de  la  Meffe,  6c  lorfquc  le  Prince 
repréfentant  le  Duc  de  Bourgogne  ,  a  re- 

'I3 
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mis  la  Couronne  fur  la  tccc  de  Sa  Majefrc, 
Au  Fax  Domirà  ^  l'Evêquc  qui  fait 
loftîce  de  Diacre ,  fe  tourne  vers  le  Chceur, 
ôc  ayant  fa  Mitre  en  tête,  hL  la  Crofle  de 
rOiliciant  en  fa  main  gauche  ,  annonce 
la  Bénédi£lion  ,  en  chantant  ces  paroles  : 
Humiliate  vos  ad  Bencdicîioncm  j  cVfrà- 
dire.  Humiliez-vous  pour  recevoir  !a  Eé- 
nédidion  ;  &i  à  chaque  Bénédiction,  le 
Chœur  répond  ,  Amen,  L'Archevêque  Of- 
ficiant ,  tourné  vers  le  Chœur,  tenant  fa 
CrolTe  de  la  main  gauche,  dit  fur  le  Pvoi 
&.  fur  le  Peuple,  TOraifon  fuivante. 

O  R   E  M  U  s. 

'Y)Encdïcat  f  tibï 
J_j  Dominus  ,  cufto- 
dunfque  te  j  ficut  te 
voliiu  fuper  popidum 
fhum  conjutuere  Re- 


Prions. 


/"^  Ue  le  Seigneur  vous 


bénilfe,  &c  qu'il  vous 
garde  :  &c  que  ,  comme  il  a 
voulu  vous  établir  Roi  fur 
fun  peuple,  il  vous  comble 
gem  j  ic<2  &  in  prafen-  de  profpérités  dans  le  (iecle 
ti  f<&culo  felïcem  ,  ^  piéfent ,  6:  vous  rende  par- 
ticipant du  bonheur  éter- 
nel. Ainfi  foit-il. 


AierriA  felichatis  tri^ 
huât  ejfc  confortem. 
Amen, 

Clerum  acpopulum, 
quem  fuâ  voluit  opi- 
tulaticne  _,  &  luâfanc- 
tic  ne  congregari  ^fiiâ 


Qu'il  vous  falTe  la  grâce 
de  gouverner  pendant  une 
longue  fuite  d'années  ,  fé- 
lon l'ordre   de  fa  pravi- 
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cîence ,  &:  par  votre  fage 
conduite  ,  le  Clergé  «S:  ie 
j)eap{e  qu'il  a  eu  la  bonté 
de  réunir  avec  vous;  union 
cjue  vous  avez  confirmée 
par  vos  promeffes.  Ain(i 
foif-il. 

Afin  qu'en  accomplif- 
fant  la  Loi  de  Dieu  ,  crant 
à  l'abri  de  toute  adverfité  , 
comblés  de  toutes  fortes 
de  biens  ,  &  vous  fervanc 
avec  amour  &  fidélité  ,  ils 
jouifTent  de  la  paix  dans  le 
iiecie  préfent  ,  &  qu'ils 
méritent  d'être  réunis  avec 
vous  dans  la  fociété  des 
citoyens  du  ciel.  Ainfi 
foit-ii. 

Que  celui  dont  le  règne 
^  l'empire  s'étendent  dans 
rous  les  fiecles  des  fiecles , 
daigne  vous  accorder  cette 
grâce. 

Et  que  la  bcnédiclion 
de  Dieu  le  Père  tout-puif- 
fant ,  du  Fils  &  du  Saint- 
Efprit ,  defcende  fur  vous 
rous  5  &  qu'elle  y  demeure 
a  jamais.  Ainii  foic-il. 
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difptnfaùone  y  &  luâ 
aimirujiracione  _,  per 
diuturna  temporu  fa- 
cicit  jcliciur  guberna^ 
ri.  Amen, 


Quacenus  divinis 
monitis  parentes  ^  ad- 
verfuatibus  omnih  us 
carences  ^  bonis  omni- 
bus  exubérantes  •  luo 
minijieriojîdeli  amore 
obfequenies  _,  6'  iapra- 
fentifdiculo  pacis  tran- 
quillitatefruantur  ^  (S» 
teciim  Aternorum  ci- 
vium  conforùo  potiri 
mereantur.  Amen, 

Quod  ipfe  prdtjlare 
di^nctiir^  eu  jus  regnum 
&  imperium  fine  fine 
permanet  ,  in  f<zcuU 
f&cidorum. 

Et  benediclio  Dei 
omnipotentis^  Pa'\tris^ 
&  Fijiiij&  Spi-\  ri- 
rus  funcll  j  defcendae 
fuper  vos  y  6'  mancat 
fempcr.  Amen* 


I 
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Cérémonie  de  la  Paix  donnée. 

AufTi  -  tôt  après  que  TArchcvêque  de 
Reims  a  donné  cette  BénédicStion  ,  les 
Hérauts  d'Armes  5  le  Grand- Maître ,  le 
Maître  6c  l'Aide  des  Cérémonies,  ayant 
fait  les  révérences  ordinaires  ,  le  Grand- 
Maître  des  Cérémonies  en  fait  une  par- 
ticulière au  Grand-Aumcnier  de  France  : 
ce  Prélat  fort  de  fa  place,  &  va  recevoir 
de  rOfficiant  le  baifcr  de  paix;  &  à  Tinf- 
tant  il  miOnte  au  Jubé  dans  le  même  or* 
dre ,  &:  avec  les  mêmes  cérémonies  qui 
s'obfervent  pour  le  baifcr  de  TEvangile; 
&  ayant  fait  au  Roi  une  profonde  révé- 
rence, il  lui  donne  le  baifer  de  paix  ,  ôc 
enfuite  les  Pairs  Eccléfialliqucs  &  les 
Pairs  Laïques,  vont  recevoir  de  Sa  Ma- 
jefté  le  même  baifer  de  paix.  Pendant 
ce  temps  -  là  ,  le  Grand- Aumônier  re- 
tourne à  fa  place ,  en  obfervant  les  mêmes 
révérences  qu'il  a   faites  en  montant  au 

TA 
rone. 

LorfqueTArchevêque  Officiant  cfl:  aux 

Oraifons,  qu'on  appelle  la  Poftcommu- 

nion  j  il  dit  la  fuivante  pour  le  Roi, 
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Prions.  O  r  e  m  u  s. 


lui 


T"  "rJEc  ,  Domine  y 
J_  _l_  oratio  filutaris 
famulum  tuiim  Ludo- 
vicum  Regem  ah  omni- 
bus tueatur  adverjis  _, 
quateniis  &  EcclefJjJîi- 
CA  pacis  oktineai  cran- 


e  cette  oraifon  fa- 

itaire  préferve  votre 
fer^viceiu  Louis,  notre  Roi, 
de  toute  adverfité  -,  afin 
qu'il  puilTe  jouir  de  la  tran- 
quillité de  la  paix  dans 
votre  Eglife  ,  &  qu'il  par- 
vienne, après  le  cours  de  quillitatem  ,  & poji  il- 
cette  vie  ,  à  l'héritage  éter-  lins  cemporis  decur- 
nel.  Par  notre  Seigneur.       fum  ad  dternam perve- 

niât  hatreditatem,  Per. 

Communion    du  Roi, 

La  Mcffe  étant  finie,  le  Roi,  avec  les 
Pairs  Ecciéfiaftiqnes  &  Laïques,  &:  les 
grands  Officiers  de  la  Couronne,  defcen- 
dcnt  du  Trône  pour  la  Communion,  &: 
dans  le  même  ordre  que  lorfqu'ils  font 
allés  préfenter-les  Offrandes,  fi  ce  n'eft 
qu'alors  le  Grand-Chambellan  &:  le  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  mar- 
chent aux  deux  côtés  du  Grand-Maître 
de  la  Maifbn  du  Roi. 

Sa  Majefbé  étant  arrivée  devant  l'Au- 
tel ,  le  Prince  rcpréfentant  le  Duc  de  Bour- 
gogne, lui  ôte  la  Couronne,  &  la  met 
encre  les  mains  d'un  Maréchal  de  Fraiv 
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ce.  (i)  Sa  Majcfté  remet  le  Sceptre  ^  la 
Main  de  Juftice  entre  les  mains  des  mêmes 
Maréchaux  de  France  à  qui  elle  les  avoic 
mislorsdc  l'Offrande.  Enfuice  le  Roi  entre 
fous  le  Pavillon  qui  a  été  dreflé  auprès 
du  Grand- Autel  du  côté  de  l'Evangile, 
6c  où  Ton  Confefreur  Tatrend,  6c  il  ie 
réconcilie.  Après  quoi  Sa  Majefté  vient 
fe  mettre  à  genoux  au  bas  de  l'Autel  : 
l'Archevêque  de  Reims  lui  ayant  donné 
rabfolution  dans  la  forme  de  rEeli^e, 
communie  le  Roi  fous  les  deux  efpeces  ; 
favoir,  d'une  petite  hoftie  qu'il  a  confi- 
crée  exprès,  6c  du  précieux  fangde  notre 
Seigneur  qu'il  a  réfervé  dans  le  Calice 
de  faint  Rémi.  (1)  Pendant  que  Sa  Ma- 


(i)  Henri  II  communia  avec  la  grande*.  Couronne  fur 
la  tête;  Henri  IV  fe  la  fît  ôter  par  le  Prince  de  Conti , 
en  approchant  de  l'Autel,  par  révérence  de  la  fainre  Com- 
munion ;  &  les  Pairs  Laïques  imitant  le  Roi,  ôterenc 
auflî  leurs  Couronnes.  Louis  XIII  fuivit  l'exemple  de  Ton 
Père;  Louis  XIV  fe  la  fit  ôter  par  Monfieur,  qui  repré- 
fentoit  le  Duc  de  Bourgoj^ne  ,  avant  d'entrer  dans  le  Pa- 
villon pour  la  réconciiiarion  ,  &  Louis  XV  en  fît  de 
même. 

(i)  Le  Roi  communie  à  Ton  Sacre  fous  les  deux  ef- 
peces :  cela  eft  ainfî  ordonné  dans  le  Rituel  du  Sacre 
drcffé  en  i  ^  6 1  par  l'ordre  du  Roi  Charles  V ,  &  dans 
celui  de  Louis  XIII. 
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jcfté  communie,  la  nappe  cft  tenue  du 
côté  de  l'Autel  par  le  Grand-Aumônicr 
du  Roi  6c  par  Ton  premier  Aumônier,  oZ 
du  côté  du  Roi  par  le  Pair  reprélcnranc 
le  Duc  de  Bourgogne^  6c  par  le  Pair  ic- 
préfenranc  le  Duc  de  Normandie. 

Après  la  Communion  ,  l'Archevêque 
de  Reims  remet  à  Sa  Majelté  la  Couronne 
de  Charlemagnc,  qu'elle  garde  quelques 
moments ,  à  genoux ,  en  faifant  fon  actioa 
de  grâces,  &  pendant  que  le  même  Pré- 
lat fait  la  purification  du  Calice.  Après 
quoi  leRoiie  levé  ,  ôcl'Archevêque  lui  ote 
cette  grande  Couronne,  &  lui  en  met  une 
-autre  plus  petite  6c  plus  légère,  faite  ex- 
près, 6c  enrichie  des  plus  belles  pierre- 
:  ries  de  la  Couronne.  La  grande  eft  mife 
entre  les  mains  du  Maréchal  de  France 
ou  Seigneur  qui  eft  défigné  pour  la  por- 
ter devant  le  Roi  dans  la  marche,  6c  iur 
un  riche  oreiller. 

La  cérémonie  étant  achevée  ,  le  Grand- 
Prieur  de  Saint- Rémi  reporte  la  faintc 
Am»poule  dans  le  Tréfor  de  Saint-Rcmi^ 
dans  le  m.eme  ordre  qu'elle  a  été  portée 
à  !a  Cathédrale.  Les  quatre  Seigneurs  qui 
ont  été  donnés  pour  otages,  y  laifîtnt  les 
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Guidons  de  leurs  Armes,  &  on  les  dé- 
charge de  leur  ferment  par  un  procès- 
verbal  qui  en  eft  faic. 

Retour  du  Roi  a  F  Archevêché, 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel^ 
qui  écoicnt  reftés  pendant  la  cérémonie 
du  Sacre  à  la  porte  de  l'Eglife,  commen- 
cent la  marche  ,  ayant  à  leur  tcce  le  Grand- 
Prévôt  de  rHôtel  :  ils  font  fuivis  des  Cent- 
SuifTesdc  !a  Garde  marchant  deux  à  deux, 
&  après  leur  Capitaine  :  ils  font  fuivis  des 
Haurs-bois,  Tambours  &  Trompettes  de 
la  Chambre  :  le  refte  de  la  marche  eft: 
dans  cet  ordre. 

Les  Hérauts  d'Armes. 

Le  Grand-Maître  ôc  le  Maître  des  Ce-  ! 
rémonies. 

Les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
Sainr-Efprit  qui  ont  porté  les  Offrandes. 

Un  Maréchal  de  France  portant  la  Cou- 
ronne de  Charlemagne  fur  un  couffin  de 
velours  violet,  6c  à  fes  côtés  les  Maré- 
chaux de  France  qui  avoient  porté  le 
Sceptre  &:  la  Main  de  Jufiice. 

Le  Connétable  rcpréfenté  par  un  Ma- 
réchal de  France,  tenant  Tépée  nue  ôc 
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élevée ,  ayant  à  fes  côtés  les  deux  Huif- 
fiers  de  la  Chambre  portant  leurs  Mafles. 

Le  Roi  ayant  fa  Couronne  fur  la  tête, 
êc  toute  brillante  de  diamants,  revêtu  de 
fes  Habits  Royaux,  tenant  fon  Sceptre 
&  la  Main  de  Jufticc,  marchant  au  mi- 
lieu de  Çqs  Pairs ,  ayant  d'un  côté  TArche- 
véque  de  Reims  précédé  de  la  Croix  ôC 
de  iaCrOife,  accompagné  de  deux  Cha- 
noines affiftants  en  Chape,  &:  de  Tautrc 
le  Prince  repréfentant  le  Duc  de  Bour- 
gogne :  les  Pairs  Eccléfiaftiques  à  la  droite 
en  Chapes  &c  avec  leurs  Mitres,  &:  les 
Pairs  Laïques  à  la  gauche ,  ayant  leur  Cou- 
ronne fur  la  tête,  &  le  Grand-Ecuyer 
portant  la  queue  du  Manteau  Royal. 

Enfuite  les  deux  Capitaines  des  Gardes 
<Ie  quartier. 

Les  fix  Gardes  Ecoflois ,  ou  de  la  Man- 
che ,  marchant  fur  les  ailes  du  cortège. 

Les  Officiers  des  Gardes-du-Corps  fer- 
ment cette  marche,  qui  fe  fait  par  la  ga- 
lerie découverte,  6c  qui  fe  termine  à  la 
porte  de  la  Chambre  du  Roi  :  le  tout  au 
bruit  des  acclamations  de  joie  du  peuple, 
qui  remplit  la  Place  devant  l'Eglife  &C 
dans  les  cours  de  l'Archevêché. 
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Lorfque  le  Roi  cft  arrivé  dans  Ton  ap- 
partement, Sa  Majeflé  fe  deshabille:  fes 
gants  &:  (a  chemilc  qui  ont  touché  aux 
ondlions,  font  remis  au  Grand- Aumônier 
de  France  pour  les  brûler.  Le  Roi  s'étant 
repofé  quelque  tem.ps,  efl:  revêtu  d'autres 
habits  ^  de  Ton  Manteau  Royal  par-dcf- 
fus  :  Sa  Majefté  conferve  fa  Couronne  de 
diamants  (ur  fa  tête,  le  Sceptre  &  la  Main 
de  Juftice  font  remis  aux  deux  Maréchaux 
de  France  qui  avoicnt  déjà  tenu  ces  hon- 
neurs entre  leurs  n^ains. 

Le  Fejlin  Royal. 

La  grande  (aile  de  l'Archevêché  cft  def- 
tinëe  pour  ce  fcftin  £c  richement  meu- 
blée. Cinq  tables  y  font  dreffecs  :  celle  du 
Roi  cft  placée,  félon  lacourum.c,  devanc 
Ja  cheminée  vis-à-vis  la  porte  de  Tapparte- 
ment  de  Sa  Majefté,  fur  une  eftrade  éle- 
vée de  quatre  marches,  ôC  fous  un  dais 
de  veloius  violet,  fcmé  de  fleurs  de  lis 
d'or  en  broderie.  Les  tables  des  Pairs  Ec- 
c]éfiaftiques&  des  Pairs  Laïques  fontdrcf- 
fées  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  faite 
n  égale  diftance  de  Tcftrade  du  Roi,  2c 
de  deux  pieds  plus  baffes.  Sur  la  même 
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ligne  &  au  bout  de  ces  deux  tables,  il  y 
en  a  deux  autres;  l'une  à  droite  pour  le 
Nonce  du  Pape  &  les  AmbafTadeiirs  in- 
vités, &:  l'autre  à  gauche,  dire  la  table  des 
Honneurs ,  pour  le  Grand-Chnmbcllan  de 
France,  le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
Saint-Eipric  qui  ont  porté  les  Offrandes, 
^  autres  Seigneurs  qui  ont  droit  de  s'y 
placer,  (i) 

Lorfque  tout  eft  prêt,  le  Grand-Pan- 
nctier  de  France  fait  mettre  le  couvert 
du  Roi,  &  s'étant  rendu  enfuite  au  Go- 
belet, il  en  apporte  le  cadenas  de  Sa  Ma- 
jcfté  ,  étant  accompagné  du  Grand-Echan- 
lon  qui  porte  la  foucoupe,  les  verres  SC 
les  carafes  du  Roi,  5c  du  Grand-Ecuyer- 
Tranchant,  qui  porte  la  grande  cuiller, 
la  fourchette  &:  le  2;rand  couteau  :  ils  font 
vêtus  d'habits  &  de  manteaux  de  velours 
noir,  &  doublés  de  drap  d'or.  La  nef  d'or 
enrichie  de  pierreries,  eft  mife  au  coin 
de  la  table  le  plus  éloigné  du  Roi ,  hL  du 
côté  droit. 

(i)  Au  Sacre  du  Roi  Louis  XV,  on  avoir  diclfe  une  Tri- 
bune d'où  les  PrincelFes  voyoient  la  cérémonie  du  kftin  , 
aiûd  viuepluûeurs  Princes  étrangers  qui  y  éroienc  incognito. 
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Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  va 
enfuice  avercir  le  Grand-Maîcre  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  que  la  viande  du  Roi  eft  prête. 
Le  Roi  ordonne  de  faire  fervir,  6<:  le 
Grand-Maître  fe  rend  au  lieu  où  les  plats 
font  préparés,  ëc  un  moment  après,  le 
premier  fervice  eft  apporté  dans  l'ordre 
luivant  : 

Les  Hautbois,  les  Trompettes  &  les 
Flûtes  de  la  Chambre  jouant  des  fanfares. 


marchent  à  la  tête. 


Les  fix  Hérauts  d'Armes. 

Le  Grand-Maître  &  le  Maître  des  Cé- 
rémonies. 

Les  douze  Maîtres-d'Hôtel  du  Roi  mar- 
chant deux  à  deux ,  6c  tenant  leurs  Bâ- 
tons. 

Le  premier  Maître-d'Hôtel  du  Roi. 

Le  Grand- Maître  (  ou  celui  qui  en  fait 
les  fon6lions)  tenant  fon  Bâton  de  com- 
mandement, 6c  précédant  immédiate- 
ment le  fervice. 

Le  Grand-Pannetier  de  France ,  portant 
le  premier  plat. 

Les  Gentilshommes  fervants  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  portant  les  autres  plats. 

Etant  tous  arrivésdans  la  Salle,  le  Grand- 

Ecuyer 
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Ecuyer  Tranchant  range  les  plats  fur  la  ta- 
ble 5  les  découvre,  en  fait  faire  relTai ,  6c 
les  recouvre,  en  attendant  que  S.  M.  foie 
arrivée.  Cependant  le  Grand-Maître  de  la 
Maifon  du  Roi,  précédé  du  même  cor- 
tège, va  avertir  le  Roi  :  alors  Sa  Majefté 
fc  rend  à  la  Salle  du  feftin  dans  cet  ordre* 
Les  hautbois,  les  trompettes  6c  les  flû- 
tes de  la  Chambre. 

Les  fix  Hérauts  d'Armes. 
Le  Grand-Maître  &:  le  Maître  des  Cé- 
rémonies. 

Les  douze   Maîtres  -  d'Hôtel ,  deux  à 
deux  ,  tenant  leurs  bâtons. 
Le  premier  Maître-d'Hôtcl. 
Les   quatre   Chevaliers  de  l'Ordre  du 
St.  Efprit,  qui  avoient  porté  les  ofFrandes. 
Le  Maréchal  de  France ,  deftiné  pour 
porter  la  Couronne  de  Charlemagne,  fur 
un  carreau  de  velours  violet,  marchanc 
au  milieu  des  Maréchaux  de  France  qui 
avoient  porté  le  Sceptre  &:  la  Main  de 
Jufticc. 

Le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi , 
tenant  Ion  bâton  ,  6c  marchant  entre  le 
Giand-Chambcllan  6c  le  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre, 

K 
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Le  Connétable  de  France,  repréfenté 
pai  un  Maréchal  de  France ,  tenant  l'épée 
nue  ô<r  droite  ,  ayant  à  fes  côtés  les  deux 
HuilHcrs  de  la  Chambre  ,  portant  leurs 
maires. 

Le  Roi ,  avec  fa  Couronne  de  diamants 
fur  la  tête  ,  tenant  dans  fes  mains  le  Scep- 
tre ^  la  Main  de  Juftice ,  ayant  à  fes  côtés 
TArchevêque  de  Reims  6c  le  Prince  re- 
préfentant  le  Duc  de  Bourgogne. 

Les  Pairs  Eccléiîaftiqucs,  revêtus  de 
leurs  Chapes  bc  la  Mitre  en  tête,  mar- 
chant fur  la  droite  du  Roi,  &  les  Pairs 
Laïques,  revêtus  de  leur  manteau  Ducal, 
^  la  Couronne  fur  la  tête,  marchant  fur 
la  gauche. 

Les  deux  Capitaines  des  Gardes,  mar- 
chant auprès  du  Roi. 

Les  fix  Gardes  de  la  Manche,  ou  Ecof- 
fois,  fur  les  ailes. 

Derrière  Sa  Majefté,  le  Grand-Ecuyer^ 
portant  la  <:jueue  du  Manteau  royal. 

Le  Chancelier  fermant  la  marche. 

Lorfque  le  Roi  eft  arrivé  à  fa  table  , 
rArchevêque  de  Reims  fait  la  bénédic- 
tion ordinaire;  &  dans  le  même  temps, 
Ja  Couronne  de  Gharlemagne  eft  pofée 
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à  Pun  des  coins  de  la  table  à  droite ,  le 
Sceptre  à  Tan  des  coins  de  la  même  ta- 
ble à  gauche  ,  6c  la  Main  de  Juftice  à 
l'autre  coin  du  même  côté;  le  tout  fur 
des  carreaux  de  velours  violet. 

Les  Maréchaux  de  France  qui  ont  porté 
ces  honneurs  dans  la  cérémonie  ,  fe  pla- 
cent auprès,  6c  s'y  tiennent  debout  pen- 
dant tout  le  dîner. 

Le  Connétable  prend  fa  place  devant 
la  table  U  vis-à-vis  du  Roi  ,  tenant  l'épée 
nue,  6c  ayant  à  fes  côtés  les  deuxlluifficrs, 
portant  leurs  maflcs. 

Le  Grand -Ecuyer  fe  met  derrière  le 
fauteuil  de  Sa  Majefté,  6c  à  fes  côtés  font 
les  deux  Capitaines  des  Gardes. 

Le  Grand-Maître  fe  tient  debout  près 
de  la  table  ôc  à  la  droite  du  Roi  :  c'elT:  lui 
qui  préfente  la  ferviette  à  Sa  Majefté, 
avant  &:  après  le  dîner. 

LeGrand-Pannetier,  le  Grand-Echan- 
fon  àc  le  Grand-Ecuyer  Tranchant ,  fe 
placent  devant  la  table  ,  vis-à-vis  de  Sa 
Majefté,  pour  être  à  portée  de  faire  les 
fonctions  de  leurs  charges.  Le  Grand-Pan- 
netier  change  les  affietces,  les  ferviettesô^ 
le  couvert  du  Roi.  Le  Grand-Echanfon 
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lui  donne  à  boire  toutes  les  fois  que  Sa 
Majefté  en  demande,  allant  à  cet  efFec 
chercher  le  verre,  le  vin  &  1  eau ,  donc 
il  fait  faire  l'eflai  devant  Sa  Majefté  ;  &: 
le  Grand-Ecuyer  Tranchant  fert  &  defTert 
les  plats,  êc  approche  ceux  dont  le  Roi 
veut  manger. 

Un  Aumônier  du  Roi  eft  auprès  de  la 
nef  5  pour  l'ouvrir  toutes  les  fois  que  le  Roi 
veut  changer  de  ferviette. 

Le  fécond  fervice  eft  apporté  par  les 
Officiers  du  Roi,  avec  le  même  cortège, 
&  le  troifieme,  qui  eft  celui  du  fruit,  eft 
fervi  par  le  Grànd-Pannetier  de  France. 
Auflî-tôt  que  le  Roi  s'eftaffis,  les  Pairs 
Eccléfiaftiques  &:  les  Pairs  Laïques  def- 
cendent  de  l'eftrade ,  &:  vont  fe  placer  aux 
places  qui  leur  font  deftinées  :  les  Pairs 
Eccléfiaftiques  à  celles  de  la  droite  &:  dans 
cet  ordre. 

L'Archevêque  de  Reims ,  ayant  derrière 
lui  debout  les  deux  Chanoines  afliftants 
de  la  MefTe ,  en  Chape ,  êc  vis-à-vis  deux 
Eccléfiaftiques  en  Surplis,  tenant  debout, 
l'un  fa  Croix  ,  l'autre  IkCrofle.  L'Evêque- 
Duc  de  Laon  ,  l'Evêque-Duc  de  Langres , 
TEvêque-Comte  de  Beauvais,  l'Evêque- 
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Comte  de  Châlons  &:  l'Evêque-Comte  de 
Noyon  ,  font  fur  la  même  ligne  que  l'Ar- 
chevêque de  Reims  ,  tous  en  Chape  &r 
en  Mitre.  Mais  les  Evêques  de  Soiffbns, 
d'Amiens  6c  de  Senlis ,  Suffragants  de 
l'Archevêque  de  Reims,  &  qui  font  pla- 
cés à  la  même  table  ,  vis-à-vis  les  trois 
derniers  Pairs,  font  feulement  en  rochec 
&  avec  le  camail  violet. 

Les  Pairs  Laïques  fe  placent  à  leur]tar 
ble  dans  Tordre  fuivant. 

Le  Prince  repréfentantle  Duc  de  Bour-^ 
gogne,  fe  met  à  la  première  place  ;  le 
Prince  repréfentant  le  Duc  de  Norman- 
die ;  celui  qui  rcpréfente  le  Duc  d'A- 
quitaine; celui  qui  repréfente  le  Comte 
de  Touloufe  ;  celui  qui  repréfente  le 
Comte  de  Flandres  ,  8c  celui  qui  repré- 
fente le  Comte  de  Champagne  ,  occu- 
pent les  cinq  autres  places  ,  fur  la  même 
ligne  :  ils  ont  tous  les  mêmes  habits  6c 
manteaux  dont  ils  étoient  revêtus  dans 
la  cérémonie  du  Sacre ,  &  leur  Couronne 
fur  la  tête. 

Le  Nonce  du  Pape  &  les  Ambaffadeurs 
fe  placent  à  leur  table  de  la  manière  fui- 
Tante. 
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Le  Nonce  a  la  première  place  du  côté 
des  fenêtres  ;  rAmbafladeur  d'Efpagne 
vis-à-vis  de  lui  ;  rAmbafladeur  de  Sardai- 
gne  à  côté  du  Nonce  ;  TAmbafladeur  de 
Hollande  vis-à-vis  celui  de  Sardaigne  ,  6c 
l'AmbaflTadeur  de  Malte  à  côté  de  ce  der- 
nier. Le  Chancelier  vis-à-vis  TAmbafl^a* 
deur  de  Malte,  après  lequel  font  affis,  fur 
la  même  ligne ,  les  deux  Introducteurs  des 
Ambafladeurs. 

A  la  tabledite  des  honneurs,  qui  eft  vis- 
à-vis  celle  des  Ambafladeurs ,  6c  au-deflTous 
de  celle  des  Pairs  Laïques,  font  placés, 
far  la  même  ligne,  le  Grand-Chambellan 
de  France,  le  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre ,  les  quatre  Chevaliers  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit  qui  ont  porté  les  of- 
frandes, tous  revêtus  des  mêmes  habits 
qu'ils  avoient  à  la  cérémonie  du  Sacre. 

Ces  quatre  dernières  tables  font  fcrvies 
par  les  Officiers  du  Corps-de-Ville,  &  par 
les  notables  Bourgeois;  &  toutes,  même 
celle  du  Roi,  aux  dépens  de  la  Ville  de 
Reims. 

Dans  ce  Fefl:in  Royal ,  le  Roi  efl:  tou- 
jours (eul  à  fa  table,  à  moins  qu'il  n'ait 
des  frères  5  auquel  cas ,  ces  Princes  fc 
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placent  à  ia  gauche  du  Roi  ,  comme  il 
s'obfcrva  au  Sacre  de  Louis  XIV  ,  oii 
Monfieur,  frère  unique  du  Roi,  tinc  ce 


ran^. 


Lorfqu'il  y  a  une  Reine,  on  lui  dreiïe 
une  efpece  de  tribune  ou  balcon  ,  élevé 
dans  la  Salle,  d'où  elle  peut  commodé- 
ment ,  avec  les  Princcffes  6j  les  Dames 
de  la  Cour,  voir  dîner  le  Roi,  comme  il 
a  été  obfervé  en   plufieurs  Sacres. 

Lorfque  le  Roi  a  dîné ,  rArchevêque  de 
Reims  s'avance  vers  la  table,  &:  dit  les 
Grâces.  Enfuite  Sa  Majefté  reprend  le 
Sceptre  6c  la  Main  de  Juftice,  ôc  eft  re- 
conduite dans  fon  appartement ,  précédée 
par  les  Pairs  &  autres  grands  Officiers, 
dans  le  même  ordre  &  avec  les  mêmes 
cérémonies  qui  ont  été  obfervécs  lorf- 
qu'elle  eft  venue  à  table.  Après  quoi  tous 
les  Princes,  Seigneurs  6c  Officiers  fe  re- 
tirent, ck:  le  Roi  va  prendre  quelque  re- 
pos, dont  il  a  befoin  après  une  fi  grande 
cérémonie.  En  même-temps,  c'eft  a-dire, 
vers  les  crois  heures  aprcs-midi ,  le  Conné- 
table ,  reprélénté  par  un  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  le  Grand-Maître ,  les  Seigneurs  qui 
ont  perte  la  Couronne,  le  Sceptre  &  la. 
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main  de  Juftice,  le  Capitaine  des  Gardes, 
le  Grand-Maîcre  des  Cérémonies,  le  Maî- 
tre Ô:  (on  Aide,  &  autres  Officiers,  fe 
retirent  à  THôtel-de- Ville  ,  où  ils  font 
traités  &:  fervis  à  plufieurs  tables  aux  dé- 
pens de  la  Ville. 

Cavalcade  a  Saint-Remi  le  lendemain 
du  Sacre, 

Nos  Rois  ont  coutume  d*aller  en  ca- 
valcade à  Saint-Remi  le  lendemain  du  Sa- 
cre, pour  y  entendre  la  Meiïe.  Dès  le 
matin,  les  Régiments  des  Gardes-Fran- 
çoifes  ôc  Suifies  fe  mettent  en  haie,  6c 
occupent  les  rues  qui  conduiient  du  Pa- 
lais Archiépifcopal  à  cette  Abbaye.  Sur 
les  dix  heures,  le  Roi  part,  &  la  marche 
ie  fait  dans  cet  ordre  : 

Les  Grenadiers  à  cheval. 

Les  deux  Compagnies  des  Moufquetai- 
res,  les  Officiers  à  leur  tête. 

Les  Chevaux- Légers  de  la  Garde. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  THôtei 
marchant  à  pied  deux  à  deux,  avec  le 
Grand-Piévôt  de  THÔtel  à  leur  tête,  bc  a 
cheval. 

Plufieurs  Seigneurs  de  lii  Cour  m.agni- 
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lîquenient   habillés,   6^    montés   fur  des 
chevaux  richement  harnachés. 

Trois  chevaux  du  Roi,  dont  les  équi- 
pages font  couverts  de  caparaçons  de  ve- 
lours bleu  brodés  en  or  &  en  aro-ent,  me- 
nés  en  main  par  des  Palefreniers  de  l'E- 
curie du  Roi. 

Douze  Pages  à  cheval ,  favoir,  fix  de 
la  Chambre,  trois  de  la  Grande-Ecurie, 
bc  trois  de  la  petite. 

Les  Trompettes  de  la  Chambre. 

Les  Cent-SuilTes  de  la  Garde  dans  leurs 
habits  de  cérémonie  ,  leur  Capitaine  étant 
à  cheval  à  leur  tête. 

Plufieurs  Maréchaux  de  France,  &  plu- 
sieurs Chevaliers  des  Ordres  du  Roi  à  che- 
val ,  fans  obferver  de  rang  entre  eux. 

Le  Grand-Ecuyer  de  France  marchant 
à  cheval  devant  Sa  Majeflé. 

Le  Roi  vctu  d'un  habit  de  la  plus  gran- 
de magnificence,  &:  monté  lur  un  che- 
val fuperbement  harnaché,  dont  les  rê- 
nes font  tenues  par  deux  Ecuyers  de  S.  M. 

Quatre  autres  Ecuyers  marchant  à  pied 
autour  du  Roi. 

Les  deux  Capitaines  des  Gardes  à  che- 
val aux  côtés  du  R.oi. 
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Les  fix  Gardes  Ecoflbis  marchant  à  pied 
fur  les  ailes. 

Derrière  le  Roi,  le  Grand-Chambel- 
lan, le  premier  Gentilhomme  de  laCham- 
bre,  le  premier  Ecuyer  du  Roi. 

Les  Princes  du  Sang;,  avant  chacun 
auprès  d*eux  un  de  leurs  premiers  Offi- 
ciers. 

Les  Officiers  àc^  Gardes-du-Corps  de 
quartier,  marchant  à  la  tête  du  Guet  de 
ces  mêmes  Gardes. 

Les  quatre  Compagnies  des  Gardes-du- 
Corps. 

Les  Gendarmes  de  la  Garde  fermant  la 
marche. 

Le  Roi,  après  avoir  traverfé  la  grande 
rue  qui  conduit  à  l'Abbaye  Saint-Remi, 
au  bruit  des  acclamations  du  peuple,  efl: 
reçu  &:  complimenté  à  la  porte  de  l'Eglife 
de  cette  Abbaye  par  le  Grand-Prieur  à 
la  tête  de  ics  Religieux  en  Chape.  Sa  Ma- 
jefté  entre  dans  le  Chœur;  elle  y  entend 
une  Mefle  bafle,  qui  eft  dite  par  un  Cha- 
pelain du  Roi,  pendant  laquelle  la  Mu- 
lîque  du  Roi  chante  un  Motet. 

Après  la  Mefle ,  le  Roi  va  faire  fa  prière 
derrière  le  Grand-Autel  près  du  tombeau 
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de  faint  Rémi,  donc  on  a  tiré  la  ChafTe 
pour  la  faire  \oir  à  Sa  Majefté,  à  qui  on 
montre  enfuite  la  fainte  Ampoule. 

Pendant  ce  temps-là  les  Troupes  de  la 
Maifon  du  Roi  fe  mettent  en  marche  ,  &: 
Sa  Majefté  retourne  au  Palais  Archiépif- 
copal  dans  le  même  ordre  qu'on  vient  de 
voir,  &:  par  les  mêmes  rues  où  les  Régi- 
ments des  Gardes  Françoifes  êc  SuifTcs 
font  reftés  en  haie  bc  fous  les  armes. 

Cérémonies  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
Saint'Efprit  ^  ou  le  Roi  e fi  reçu  Grand- 
MaitreSouverain  de  l'Ordre. 

Le  même  jour,  le  Commandeur-Pré- 
vôt 6c  Maître  des  Cérémonies  de  l'Ordre 
du  Saint -Efprit  fait  aflembler  tous  les 
Commandeurs,  Chevaliers  êc  Officiers 
de  l'Ordre,  &  on  v  délibère  fur  ce  qui 
doit  être  obfervé  le  lendemain  en  la  cé- 
rémonie dans  laquelle  le  Roi  doit  être 
reçu  Grand-Maître-Souverain  de  l'Ordre. 

Les  mêmes  tentures,  tribunes  6c  am- 
phithéâtres qui  ont  fervi  à  la  cérémonie 
du  Sacre  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Reims,  fervent  à  celle-ci ,  &  le  Prévôt  des 
Cérémonies  donne  les  ordres  néceflaires 
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pour  que  cette  Eglife  foit  ornée  d'une 
manière  convenable  à  une  cérémonie  aufli 
aagufte,  &:  en  même-temps  pour  difpofer 
l^s  places  &  les  féances. 

Le  Grand-Autel  eft  paré  des  ornements 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  &  l'on  élevé 
un  dais  au-deffus.  Le  Trône  fur  lequel  le 
Roi  doit  être  placé  pendant  les  Vêpres  & 
les  Complics,  eft  dreffe  fous  un  dais  à  la 
première  place  à  droite  en  entrant  dans 
le  Chœur,  &:  il  eft  auffi  paré  des  orne- 
ments de  l'Ordre.  On  élevé  près  de  l'Au- 
tel du  côté  de  l'Evangile  6c  attenant  la 
tribune  des  AmbafTadeurs,  un  autre  Trô- 
ne 6c  un  dais  fcmblable,  fous  lequel  Sa 
Majefté  doit  fîgner  fon  ferment,  &  rece- 
voir le  Manteau  &:  le  Collier  de  l'Ordre 
du  Saint^Efprit.  L^s  Armoiries  du  Roi  6c 
celles  de  tous  les  Chevaliers  font  mifes 
au-deffus  des  ftalles  qu'ils  doivent  occu- 
per fuivant  leur  dignité  &  le  rang  de  leur 
réception.  Les  bancs  de  ceux  qui  doivent 
affifter  à  cette  cérémonie,  font  rangés  à 
droite  Se  à  gauche,  à  peu  près  de  la  même 
manière  qu'ils  l'écoient  le  jour  du  Sacre; 
mais  avec  cette  différence  qu'on  ôte  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  étoient  du  côté  de  l'E- 
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vangile,  afin  que  les  Chevaliers  puifTenc 
être  aux  avenues  du  Trône  du  Roi,  &: 
que  les  Officiers  aient  la  liberté  de  faire 
les  fonctions  de  leurs  charges. 

La  galerie  découverte  qui  conduit  de 
l'appartement  du  Roi  au  Grand-Portail  de 
l'Eglife  Métropolitaine ,  ed:  ornée  à  droite 
du  coté  de  l'Eglife  de  riches  tapiiïerics,  dc 
de  l'autre  côté  de  tapis  à  hauteur  d'appui. 

Le  lendemain  ^fur  les  trois  heures  après- 
midi  ,  les  Cardinaux ,  les  Archevêques  &: 
les  Evéques  invités  à  cette  cérémonie  ,  ar- 
rivent en  Corps  :  ils  font  reçus  2c  con- 
duits avec  les  cérémonies  ordinaires  dans 
le  Sanctuaire,  où  ils  fe  placent  fur  les 
formes  qui  leur  font  dcftinées  auprès  de 
l'Autel  du  côté  de  l'Epître,  les  Cardinaux 
occupant  la  forme  la  plus  avancée.  Les 
Aumioniers  du  Roi  fe  mettent  fur  un  banc 
derrière  les  Evêques. 

Le  Chancelier  en  habit  de  cérémonie 
fe  place  dans  un  fiege  à  bras  fans  doil-er, 
qui  eft  au-deflous  des  formes  occupées 
par  le  Clergé,  ôc  il  eft  accompagné  de 
plufieurs  Confeillers  dEtat  (Se  Maîtres 
des  Requêtes,  qui  prennent  leurs  fcan- 
ces  fur  le  même  banc  que  le  jour  du  Sa- 
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cre,  &:  les  Secrétaires  du  Roi  fur  le  banc 
derrière  les  Maîtres  des  Requêtes.  Les  for- 
mes préparées  du  côté  de  l'Evangile,  vis- 
à-vis  celles  du  Clergé  6c  du  Confeil,  font 
occupées  par  les  principaux  Officiers  de 
Sa  Majefté  ôc  les  Seigneurs  de  fa  Cour. 
La  Reine,  les  Princeffes  du  Sang  ÔC  les 
Dames  de  la  Cour  affiftcnt  à  cette  céré- 
monie dans  la  même  Tribune  oii  elles 
étoient  pendant  le  Sacre  ,  ainfi  que  les 
Princes,  qui  gardent  l'incognito  pendant 
leur  féjour  à  Reims. 

Le  Nonce  du  Pape  &  les  Ambaffadeurs 
occupent  la  Tribune  qui  eft  de  l'autre 
côté,  &:  un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  diftinction  occupent  les  amphithéâtres 
drefles  au-deffus  des  ftalles  des  Chanoines. 

Les  Commandeurs,  Chevaliers  &:  Offi- 
ciers de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  tous  re- 
vêtus du  grand  habit  de  cérémonie  de  cet 
Ordre,  s'étant  aiïemblés  dans  Tapparte- 
ment  du  Roi ,  le  Prévôt  vient  annoncer 
à  Sa  Majefté  que  tout  eft  difpofé  pour  la 
cérémonie,  ôc  le  Roi  ordonne  qu'on  fe 
mette  en  marche,  ce  qui  s'exécute  dans 
l'ordre  qui  fuir. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  re- 
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vêtus  de  leurs  Hoquetons,  le  Grand-Pré- 
vot  de  l'Hôcei  à  leur  têcc. 

Les  Cent-Suifles  de  la  Garde  en  habic 
de  cérémonie,  Tambours  battant.  Dra- 
peaux déployés ,  leur  Capitaine  à  leur  tête. 

Les  Tambours,  Trompettes  ôc  Fifres 
des  Ecuries  du  Roi. 

Les  fix  Hérauts  d'Armes  dans  leurs  ha- 
bits de  cérémonie, 

L'HuiiTier  des  Ordres  du  Roi ,  vêtu  de 
fon  habic  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  &: 
portant  fa  Mafle. 

Le  Héraut  des  Ordres  du  R.oi ,  vêtu  de 


même. 


Le  Commandeur,  Prévôt  &  Maître  des 
Cérémonies,  revêtu  de  Ton  habit  6c  grand 
Manteau  de  cérémonie  de  l'Ordre,  ayant 
à  fa  droite  leGrand-Tréforier,  Se  à  fa  gau- 
che le  Secrétaire  des  Ordres,  vêtus  de 
leurs  habits  de  cérémonie  de  l'Ordre. 

Le  Chancelier  des  Ordres  du  Roi ,  re- 
vêtu d^  fon  habic  de  cérémonie. 

Deux  ou  trois  Seigneurs  qui  doivent 
être  reçus  Chevaliers,  marchant  feuls  l'un 
après  1  autre  en  habits  de  Novice  d'étofi-e 
d'argent,  portant  lepée  argentée  à  four- 
reau blanc. 
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Les  Chevaliers  revêtus  du  grand  Man- 
teau de  l'Ordre,  avec  le  Collier  par-def- 
lus,  àc  marchant  deux  à  deux. 

Les  Princes  du  Sang,  Chevaliers,  mar- 
chant leuls  l'un  après  l'autre. 

Le  Roi  en  habit  de  Novice,  ayant  à 
fes  cotés  le  Grand- Aumônier  de  France  ^ 
bL  Ton  premier  Aumônier,  tous  deux 
Commandeurs  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 

Les  deux  Capitaines  des  Gardes  de  Sa 
Majcfté,  le  Grand-Chambellan  de  Fran- 
ce, le  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre dcftiné  à  porter  la  queue  du  Manteau 
Royal ,  6c  pluficurs  autres  principaux  Of- 
ficiers de  la  Maifon  du  Roi. 

Les  deux  Huiffiers  de  la  Chambre  dans 
leurs  habits  de  cérém.onie  de  fatin  blanc, 
portant  leurs  Maffes. 

Les  fix  Gardes  Ecoffbis  vêtus  comnie 
ils  l'étoient  au  Sacre,  marchant  aux  deux 
côtés  du  Roi. 

Cell:  dans  cet  ordre  qu'on  va  ,  depuis 
l'appartement  du  Roi ,  au  fortir  duquel 
tous  ceux  qui  compoient  cette  marche ,  i^Q^ 
couvrent,  jufqu'au  Portail  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine ,  par  la  galerie  découverte 
dont  on  vient  de  parler.  On  traverfe  toute 

la 
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In  Nef  de  rEglife  fans  fe  découvrir  :  cette 
Nef  cfl:  bordée  par  les  Cent-SuifTes ,  les 
Tambours,  les  Fifres  &:  les  Trompettes 
de  la  grande  Ecurie  ,  ^  par  une  mulcitude 
prodigicufe  de  peuple  rangée  en  haie  -,  les 
Gardes  de  la  Prévoté  de  l'Hôtel  étant  rcf- 
tés  ,  fuivant  Tufage  ,  à  la  porte  de  l'Eglifc, 
En  arrivant  dans  le  Chœur,  l'Huiflier, 
le  Héraut,  &  enfuite  les  quatre  grands 
Officiers  de  l'Ordre  fe  découvrent  :  ils 
avancent  jufqu'au  milieu  du  Chœur,  & 
là  ils  font  les  révérences  accoutumées  en 
pareille  cérémonie  :  fi)  ils  vont  enfuite 
le  ranger  vis-à-vis  leurs  fieges,  qui  fonc 
des  Tabourets  couverts  des  houiTes  de  l'Or- 
dre ,  6c  qui  font  placés  au  bas  du  Chœur  ; 
favoir ,  celui  du  Chancelier  devant  le  Trô- 
ne du  Roi ,  &  à  une  diftance  raifonnable  : 
celui  du  Maître  des  Cérémonies  plus  en 
avant  bi  entre  celui  du  Grand-Tréforier , 
à  la  droite ,  bL  celui  du  Secrétaire  à  la  gau- 
che :  celui  du  Héraut  eft  placé  feul  en 
avant,  5c  celui  de  l'HuiiFier  prefque  au 
milieu  du  Chœur. 

(i)  Ces  Tortes  de  révérences  font  à  peu  près  les  mêmes 
que  cclies  que  font  les  femmes  :  on  ne  s'incline  point , 
on  /îcchit  feulement  les  genoux. 
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Les  deux  Princes  ou  Seigneurs  qui  doi- 
vent être  faits  Chevaliers,  entrent  enfuite 
Tun  après  l'autre:  après  avoir  fait  les  ré- 
vérences ordinaires ,  ils  vont  prendre  leurs 
places  de  Novice  au  bas  du  Chœur,  du 
côté  de  TEvangile,  6c  ils  fe  tiennent  de- 
bout devant  les  tabourets  qui  y  ont  éré 
placés.  Les  Chevaliers  entrent  enfuite, 
toujours  deux  à  deux;  &:  après  avoir  fait 
les  révérences  accoutumées  ,  ils  fe  ran- 
gent aux  deux  côtés  du  Chœur,  vis-à-vis 
les  places  qu'ils  doivent  occuper  pendant 
les  Vêpres,  &c  ils  y  reftent  jufqu'à  ce  que 
le  Roi  foit  arrivé. 

Sa  Klajefté  étant  entrée  dans  le  Chœur, 
falue  l'Autel  :  puis  Elle  monte  fur  fon 
Trône ,  placé  au  bas  du  Chœur ,  à  droite 
en  entrant;  les  Chevaliers  montent  à  leurs 
places.  Le  Grand-Aumônier  fe  met  dans 
Tune  des  ftalles  baffes  au-deflous,  ôc  à  la 
gauche  du  Roi  ;  6c  l'Aumônier  du  Roi  de 
quartier  ,  fe  place  auprès  de  lui.  Les  Evê- 
ques  Commandeurs  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit,  s'il  s'en  trouve  dans  cette  Céré- 
monie ,  vont  fe  placer  dans  le  Sanftuaire 
du  côté  de  TEpître,  fur  un  banc  deftiné 
aux  Commandeurs  Eccléfiaftiques,  de  qui 
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cft  fur  la  même  ligne  que  le  fauteuil  de  l'Ar- 
chevêquede Reims  Oificianc,  donc  iln'efl: 
réparé  que  par  un  tabouret,  occupé  par  un 
des  Afliltants.  Les  deux  Capitaines  des 
Gardes-du-Corps  font  aux  deux  côtés  dii 
fauteuil  du  Roi.  Le  Grand-Chambellan  de 
France  ,  le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  font  de  même  auprès  de  Sa  Ma- 
jcdé.  Les  Princes  du  Sang  font  à  la  droite 
du  Roi. 

Les  féances  éunt  prifcs  ,  les  quatre 
GranJs-Ofîîcicrs  de  l'Ordre,  précédés  du 
Héraut  &  de  rHuiiikr ,  fortenc  de  leurs 
places,  ^  vont  vis-à-vis  de  l'Autel  faire 
leurs  révérences  comme  auparavant  :  puis 
étant  retournés  a  leurs  places,  Se  s'étant 
couverts,  comme  le  font  le  Roi  ôc  tous 
les  Chevaliers  ,  le  Maître  des  Cérémo- 
nies, précédé  du  Héraut  ^  de  THuitrier, 
va  faire  une  révérence  à  l'Autel;  enfuite 
il  vient  en  faire  une  au  Roi  ,  pour  favoir 
de  Sa  Majefté  (î  Ton  commencera  TOffice, 
t\.  il  va  avertir  l'Archevêque  de  Reims  de 
commencer.  Ce  Prélat  ell  dans  ce  mo- 
ment en  Chape  &:  en  Mitre  près  de  TAu- 
tel,  &:  il  eft  alîifté  de  trois  Chapelains  de 
la  Chapelle  du  Roi  ,  aiïïs  à  fes  cotés  ,1^ 
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de  trois  Clercs  de  la  même  Chapelle,  qui 
font  debout.  On  commence  les  Vêpres  , 
qui  font  chantées  par  les  Muficicns  de  la 
Chapelle  du  Roi.  Avant  l'Hymne,  le  Maî- 
tre des  Cérémonies,  précédé  du  Héraut 
&  de  THuillier,  va  faire  une  révérence  au 
Roi ,  pour  l'avertir  de  fe  mettre  à  genoux  , 
&  de  fe  découvrir ,  &  il  obferve  la  même 
cérémonie  au  Magnificat  ^  pour  avertir 
Sa  Majefté  de  fe  lever. 

Après  que   les  Vêpres  font  finies  ,  ôC 
ue  l'Archevêque  de  Reims  a  dit  l'Orai- 
bn,  les  quatre  grands  Officiers  de  l'Or- 
dre, précédés  du  Héraut  &  de  l'HuifTier, 
fortent  de  leurs  places,  6c  s'étant  avan- 
cés jufqu'aux  marches  du  Sanctuaire  ,  ils 
recommencent  leurs  révérences  ,  ôc  vont 
prendre  leurs  places  fur  l'eftrade  du  Trô- 
ne élevé  pour  le  Roi  près  l'Autel ,  du  côté 
de  l'Evangile  ;    favoir ,   le  Chancelier   à 
côté  du  Trône  ,  à  la  droite  ;  le  Prévôt 
&    Maître  des  Cérémonies  ,  à   côté   du 
Trône,  à  la  gauche;  le  Grand  -  Tréfo- 
rier,  fur  l'eftrade  ;  après  le  Chancelier, 
le  Secrétaire  de  l'Ordre,  auffi  fur  l'eftrade; 
après  le  Maître  des  Cérémonies,  le  Hé- 
raut &  THuiffier  au  bas  de  l'eftrade ,  le 
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premier  à  droite,  &  Tautre  à  gauche. 

Pendant  que  ces  Officiers  prennent 
leurs  féances  ,  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
defcendentde  leurs  ftalles,  ôc  s'avancent 
deux  à  deux  jufqu'aux  marches  du  Sanc- 
tuaire ,  oia,  après  avoir  fait  les  mêmes  ré- 
vérences, ils  montent  au  Sanctuaire,  &: 
fe  placent,  fuivant  leur  rang,  aux  ave- 
nues du  Trône,  en  obfervant  que  les  plus 
éminents  en  dignité  ,  en  (oient  l^^  ^lus 
près. 

Le  Roi  defcend  alors  du  Trône  où  il 
a  entendu  les  Vêpres,  &  Sa  Majefté  mar- 
che à  TAutel,  précédée  de  deux  Huif- 
ficrs  portant  leurs  mafles,  &  fuivie  du 
Grand-Aumônier  de  France,  de  Tes  deux 
Capitaines  des  Gardes  ,  du  Grand-Cham- 
bellan  ,  6c  du  Seigneur  nommé  pour  por- 
ter la  queue  de  fon  manteau.  Les  fix  Gardes 
de  la  Manche  marchent  aux  deux  cotés 
:  Sa  Majefté.  Le  Roi  étant  arrivé  au 
pied  du  Sanâuaire ,  y  fait  {t%  révérences, 
5c  monte  à  fon  Trône  ,  ptès  de  l'Au- 
cel.  Le  Grand-Aumônier  de  France  fe 
)lace  fur  l'eftrade  à  la  droite  du  Roi ,  en- 
:re  le  Chancelier  &  le  Grand -Tréforier 
le  rOrdre. 


jéd  Cérémonial  du  Sacre 

L'Archevêque  de  Reims  fort  dans  ce 
moment  de  fa  place,  ôc  vient  au  Tronc 
du  Roi  ,  oii  Ton  apporte  un  fauteuil  qui 
eft  mis  fur  l'efti-ade,  vis-à-vis  de  Sa  Ma- 
jeflé.  Ce  Prélat  s'étant  aflîs,  demande  au 
Roi,  s'il  veut  figner  le  Serment  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit ,  qu'il  a  fait  à  fon  Sa- 
cre :  à  quoi  Sa  Majefté  ayant  confenti  , 
le  Secrétaire  de  l'Ordre  le  lui  préfenre  à 
jfigner ,  ainfi  que  la  prcfeflion  de  foi  écrire 
dans  un  Rcgiilre,  où  les  Rois,  prédécef- 
feurs  de  Sa  Majefté  ,  6c  les  Chevaliers, 
ont  tous  figné,  depuis  rétabliflcment  de 
rOrdre  du  Saint-Efprit ,  &  dans  lequel 
le  Roi  figne  auffi. 

Sa  Majefté  s'étant  levée,  ôte  fa  toque, 
la  remet  au  Grand- Aumônier ,  &  celui-ci 
à  l'Aumônier  de  quartier.  Le  Grand- 
Chambellan  ,  qui  eft  derrière  le  fauteuil 
du  Roi  ,  lui  ôte  fon  capot  de  Novi- 
ce. Alors  Sa  Majefté  s'étant  mife  à  gc 
jioux  fur  un  carreau  ,  elle  reçoit  des  mains 
de  l'Archevêque  de  Reims  la  Croix  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit,  attachée  à  un 
Cordon-Bleu,  que  ce  Prélat  lui  pafTe  au 
cou.  Le  Maître  des  Cérémonies  qui  eft 
au  côté  gauche  du  fauteuil  du  Roi,  lui 
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met  le  manreau  fur  les  épaules,  te  lacta- 
che.  Puis  TArchcvêque  de  Reims  ayanc 
reçu  le  Collier  de  l'Ordre  des  mains  du 
Grand-Tréforier  ,  le  palFe  au  cou  de  Sa 
Majcfté.  Après  quoi  il  lui  préfenre  les 
Starurs  ^  l'Office  de  l'Ordre  avec  un  di- 
zain, lefquels  ont  écé  remis  a  ce  Prélac 
par  le  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi. 

Cccre  cérémonie  achevée,  Sa  Majcfté  fe 
relevé  ,  fe  couvre  ,  ie  remet  dans  Ton 
faurcuil,  6c  rArclievêque  de  Reims  re- 
tourne prendre  fa  place  dans  le  Sanctuai- 
re ,  du  coté  de  rÊpirre.  Tous  les  Che- 
valiers viennent  au  Trône  baifer  la  maia 
au  Roi  ,  comme  Grand-  Maître- Sou ve-r 
rain  de  l'Ordre,  chacun  félon  leur  ranî^, 
les  plus  éminencs  en  dignité  les  premiers, 
&:  ils  retournent  reprendre  leurs  places. 
Les  Officiers  de  TOrdre  ont  auin  l'hon- 
neur de  baifer  la  main  de  Sa  Majcfté, 
^  ils  fe  remettent  à  leurs  places  ,  fur 
Teftrade  du  Trône  auprès  du  Roi. 

La  cérémonie  finie  ,  l'Archevêque  de 
Reims  entonne  le  Veni  y  Creator^  qui  eft 
continué  par  les  Muficiens  de  la  Chapelle 
du  Roi.  Pendant  cette  Hymne,  le  Mai- 
trc  des  Cérémonies,  précédé  du  Héraut 
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&  de  THuiffier  ,  defcend  du  Trône  ,  en 
faifant  une  révérence  au  Roi  :  il  va  en- 
fuite  avertir  les  Princes,  ou  les  Cheva- 
liers ,  qui  doivent  être  parreins  des  Sei- 
gneurs qui  feront  reçus  Chevaliers,  de 
les  conduire  au  Trône  du  Roi.  Après 
quoi  il  va  prendre  ces  deux  Novices  qui 
font  reftésau  bas  du  Chœur  pendant  qu'on 
a  reçu  le  Roi  Grand-Maître.  Ces  deux 
Seigneurs,  conduits  par  leurs  parreins, 
^  précédés  du  Prévôt  &:  Maître  des  Cé- 
rémonies,du  Héraut8c  de  l'Huifficr,  étant 
arrivés  au  bas  du  San£tuaire,  y  font  leurs 
révérences  :  ils  montent  fur  Teftrade 
du  Trône  du  Roi,  après  avoir  fait,  en  y 
arrivant  ,  une  nouvelle  révérence  à  Sa 
Majefté.  S'étant  mis  à  genoux  fur  des 
carreaux ,  ils  lifcnt  le  Serment  de  lOrdre 
qui  leur  eft  préfcnté  par  le  Secrétaire, 
ils  le  fignent  à  genoux,  ainfi  que  la  Pro- 
feffion  de  foi  écrite  fur  le  même  régi  (Ire 
où  le  Roi  a  figné,  le  Chancelier  de  l'Or- 
dre tenant  le  livre  des  Evangiles  ouvert 
fur  les  genoux  du  Roi  pendant  le  fer- 
ment. Le  Héraut  ôte  à  ces  deux  Sei- 
gneurs leur  capot  de  Novice;  le  Grand- 
Tréforicr  préfente, à  Sa  Majefté  le   Cor- 
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don-Bleu,  au  bas  duquel  pend  la  Croix 
de  l'Ordre;  le  Roi  le  leur  paflle  au  cou 
fur  l'habit  de  Novice,  en  difant  à  cha- 
cun d'eux  :  Receve:^  de  notre  main  le  Collier 
de  notre  Ordre  benoît  du  Saint  -  Efprit  , 
au  nom  du  Père  ^  &  du  Fils  &  du  Saint- 
Efprit,  En  même -temps  le  Maître  des 
Cérémonies  les  revêt  du  grand  manteau 
de  l'Ordre,  Se  !e  Grand-Tréforier  ayant 
préfenté  le  Collier  à  Sa  Majefté,  le  Pvoi 
le  leur  paffe  au  cou  fur  le  grand  Man- 
teau. Ces  deux  Seigneurs  te  relèvent  , 
font  une  révérence  au  Roi  ,  en  def- 
ccndant  du  Trône,  &:  vont  fc  mettre 
dans  le  rang  qu'ils  doivent  occuper  près 
de  TAutei.  Enfuite  le  Maître  des  Céré- 
monies ayant  fait  une  révérence  au  Roi  , 
les  Officiers  qui  étoient  reftés  fur  Teftrade 
près  de  Sa  Majefté,  en  defcendent,  s'a- 
vancent au  milieu  du  Chœur  vis-à-vis 
l'Autel,  y  recommencent  leurs  révérences, 
étant  précédés  du  Héraut  Se  de  l'Huiffier; 
puis  ils  retournent  aux  places  qu'ils  ont 
occupées  pendant  les  Vêpres.  Le  Roi  def- 
cend  alors  de  Ton  Trcne,  6c  Sa  Majefté 
étant  fuivie  de  tous  ceux  qui  l'y  avoienc 
accompagnée  ,  s'arrête  devant  le  Sanc- 
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tuaire;  elle  y  fait  les  mêmes  révérences 
qu'elle  y  avoic  faiten  y  arrivant  ;  après  quoi 
elle  retourne  à  fon  Trône  placé  au  bas 
du  Chœur. 

Les  Muficiens  de  la  Chapelle  du  Pvoi 
commencent  les  Compiles,  ôc  lorfqu'el- 
]es  font  finies,  les  quatre  grands  Offi- 
ciers, précédés  du  Héraut  6c  de  l'Huif- 
fier,  s'avancent  au  milieu  du  Chœur  juf- 
qu'auprès  du  Sanctuaire  :  ils  y  recommen- 
cent leurs  révérences,  &  fe  mettent  en 
marche  pour  reconduire  le  Roi  dans  Ton 
appartement.  Les  Chevaliers  dcfcendcnc 
de  leurs  places,  &:  après  avoir  fait  deux  à 
deux  leurs  révérences,  ils  fuivent  les 
grands  Officiers  de  l'Ordre  dans  le  mcmc 
rang  qu'ils  font  venus.  Alors  le  Roi  def- 
cend  de  fon  Trône,  fait  une  révérence  à 
l'Autel,  &  fe  met  en  marche,  étant  pré- 
cédé 6c  fuivi  com.me  il  l'avoit  été  en  ar- 
rivant, des  mêmes  perfonnes  qui  avoienc 
eu  l'honneur  de  l'accompagner.  Sa  Ma- 
jefté  retourne  au  Palais  Archiépifcopal 
pir  la  même  galerie  découverte^  dans  le 
même  ordre  de  fon  arrivée  à  TEglife,  avec 
cette  feule  différence,  que  le  Roi  eft  revê- 
tu du  Collier  de  l'Ordre  du  Saint-Efpric 
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&:  du  grand  Manteau,  donc  la  queue  cft 
portée  par  le  même  Seigneur  qui  a^voic 
fait  cette  fonclion  lors  de  la  cérémonie. 

En  arrivant  dans  rappartemcnt  du  Roi , 
les  Commandeurs,  les  Chevaliers  &  les 
Officiers  le  rangent  en  baie  à  droite  &  à 
gauche,  chacun  fuivant  leur  rang  5^  di- 
gnité ,  peur  voir  paffer  S.  M.  2c  le  retirent 
auffi-tôt  qu'elle  eft  entrée  dans  faCham.bre. 

Le  lendemain,  les  Cardinaux,  les  Ar- 
chevêques vk  les  Evêques  qui  compofcnc 
le  Clergé,  invités  à  la  cérén-ionic  d\\  Sa- 
cre, s'afiemblent  dans  la  Chapelle  du  Pa- 
lais Archiépifcopal  pour  aller  à  Taudiencc 
du  Roi ,  &  le  complimenter.  Un  Archevê- 
que portant  la  parole  au  nom  du  Clergé, 
remercie  Sa  Majefté  de  la  protecVicn 
qu'elle  a  toujours  accordée  au  Clergé,  tc 
des  nouvelles  afTurances  que  le  Roi  lui 
en  a  données  le  jour  de  Ton  Sacre  :  ils  font 
préfentés  à  l'audience  du  Roi  avec  les  cé- 
rémonies accoutumées,  par  le  Secrétaire 
d'Etat  qui  efi;  chargé  de  ce  qui  concerne 
]e  Clergé ,  &  ils  font  conduits  par  le  Grand- 
Maître  &:  le  Maître  des  Cérémonies.  (1) 

(i)  Le  tout  ainG  qu'au  Sacre  de  Louis  XV. 
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Revue  des  Troupes  de  la  Maifon  du  RoL 

L'après-midi  du  même  jour,  le  Roi, 
accompagné  dans  fon  carroflTe  des  Prin- 
ces du  Sang,  fe  rend  au  camp  formé  près 
du  chemin  deChâlons,  entre  la  ville  de 
Reims  &:  le  village  de  Saine-Léonard.  Les 
Gendarmes  de  la  Garde  ferment  la  gau- 
che, &:  fur  la  même  ligne  à  droite,  les 
Chevaux- Légers  de  la  Garde,  les  deux 
Compagnies  des  Moufqueraires,  les  Gar- 
des SuitTes,  les  Gardes  Francoifes,  les 
quatre  Compagnies  des  Gardes  du-Corps 
ferment  la  droite,  au-dcià  defquelles  6c 
fur  la  même  ligne  les  Grenadiers  à  che- 
val font  campés. 

Sa  Majefté  étant  montée  à  cheval ,  fait 
la  revue  des  Troupes  de  fa  Maifon  &:  des 
Régiments  des  Gardes-Françoifes  ôc  Suif- 
fes.  Enfuice  Sa  Majefté  ordonne  à  (es 
Troupes  de  rentrer  dans  le  camp  :  elles 
fe  rangent  en  haie  6c  fans  armes  devant 
leurs  tentes,  oii  le  Roi  les  voie  une  fé- 
conde fois,  (i) 

(t)  Au  Sacre  de  Louis  XV  &  lors  de  cette  revue,  ce 
Prince  repaiTa  le  long  de  la  ligne  ,  en  defcendant  de  che- 
val >  &  avant  de  remonter  çn  carroiTe,  il  trouva  à  la  tétc 
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Du  Toucher  des  malades ,  &  de  la  lieu- 
vaine  à  foin t  Marcoul  (i). 

Autrefois  nos  Rois  avoient  coutume 
de  partir  le  troifieme  jour  après  le  Sacre, 
pour  aller  à  Corbigny  vilicer  l'Eglifc  de 
Saint-Marcoul,  &  y  toucher  les  malades 
dcsécrouelles,  qui  s'y  rendoient  toujours 
en  très-grand  nombre.  Ce  pieux  pèleri- 
nage avoir  été  introduit  par  le  Roi  faine 
Louis,  &  (es  Succeffeurs  imitèrent  foa 
exemple.  Mais  nos  derniers  Rois,  empê- 
chés, ou  par  les  guerres,  ou  parce  que 
ce  voyage  foufFroit  quelques  difficultés, 

du  camp  les  Officiers  des  Troupes  de  fa  Maifon  qui  avoient 
cté  nommes  Chevaliers  de  Samt-Louis,  tous  a  «^enoux, 
formanr  une  enceinte  d'environ  cent  cinquante  pas,  dans 
laquelle  étant  entré  avec  S.  A.  R.  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans, les  autres  Princes  du  Sang,  Tes  Capitaines  des  Gar- 
des ,  &  le  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  o-ucr- 
rei  le  Grand-Prévôt,  Maître  des  Cérémonies  &  Grtnd- 
Croix  de  l'Ordre  de  Saint-Louis ,  fit  lever  la  main  aux  Che- 
valiers qui  dévoient  être  reçus  ,  lut  le  ferment  accoutumé 
&  Sa  Majcité  ayant  Pépée  nue  à  la  main,  commença  \Il 
réception  à  l'ordinaire  par  ceux  des  Gardes-du-Corps ,  & 
continua  de  fuite  :  le  Iréforier  de  POrdrc  de  Saint- Louis 
préfenta  les  Croix  à  Sa  Majefté,  à  mefure  que  chaque 
Chevalier  étoit   reçu.  * 

(i)  Saint- Marcoul  eft  un  Prieuré  dans  le  Diocefe  de 
Laon  ,  dépendant  de  PAbbaye  de  Saint-Remi  en  Champ^i- 
gne,  Se  ou  font  gardées  le«  Rcljques  de  ce  Saint.  " 
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fe  font  coacentës  de  le  rendre  en  céré- 
monie à  TEglife  de  TAbbaye  Saint-Remi , 
où  ils  font  apporter  en  Procellion  la  Chaffc 
de  laine  Marcoul,  &  là  ils  y  commenccnc 
une  ncLivaine  qui  eft  continuée  par  l'un 
des  Aumôniers  de  S.  M.  c'ell:  ainlî  qu'en 
ont  ufé  les  Rois  Louis  XÎV  &:  Louis  XV. 

Dans  cette  cérémonie  le  Roi  eft  vêtu 
d'un  Manteau  de  drap  d'or,  par-dcflbs 
lequel  il  a  le  Collier  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit  ;  Sa  Majefté  eft  accompagnée  dans 
fon  carroilc  àcs  Princes  du  Sang.  Etant 
arrivée  à  la  porte  de  TEglife,  elle  y  eft 
reçue  par  les  Religieux,  cous  en  Chape, 
avec  les  cérémonies  ordinaires,  &:  elle  y 
entend  une  Meffe  balfe,  après  laquelle 
Sa  Majefté  va  toucher  les  malades  des 
écrouellcs.  (i) 

Après  la  Mefle,  félon  la  même  rela- 
tion, le  Roi  alla  faire  fa  prière  devant  la 
Chafle  de  faint  Marcoul,  placée  près  de 
l'Autel  du  côté  de  l'Evangile.  Sa  Majefté 

(i)  Dans  la  relation  du  Sacre  de  Louis  XV,  il  y  eft 
dit,  que  cette  Mefle  Fut  célébrée  par  le  Grand-Aumônier 
de  France,  que  Sa  Majefté  y  communia,  la  nappe  étant 
tenue  du  côté  du  Roi  pr.r  M.  le  Duc  d'Orléans  &:  M.  le 
Duc  de  Chartres,  5c  du  côté  de  l'Autel  par  deux  Au- 
môniers de  quartier. 


des  Rois  de  France.  lyy 

entra  cnfuice  dans  le  parc  de  TAbbaye, 
pour  y  toucher  plus  de  deux  mille  mala- 
des des  écrouellcs,  qui  écoicntrangésdans 
les  allées  de  ce  parc.  Le  Roi  éioic  pré- 
cédé des  Gardes  de  la  Prévôté  de  THo- 
tel ,  des  Cent-Suiires  de  la  Garde,  des 
Gardes-du-Corps  bL  d'un  grand  nombre 
de  Sei2:neurs  de  la  Cour.  Les  deux  Kuil- 
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fiers  de  la  Chambre  portant  leurs  MaiTes, 
marchoient  devant  SaMajedé,  autour  de 
laquelle  étoient  les  fix  Gardes  Ecolîois. 
Le  premier  Médecin,  ÔC  plufieurs  Méde- 
cins 2c  Chirurf^iens  du  Roi  étoient  devant 
Sa  Majefté  ,  qui  avoit  à  (es  côtés  fes  deux 
Capitaines  des  Gardes.  Le  premier  Mé- 
decin appuyoit  fa  main  fur  la  tête  de  cha- 
cun des  malades,  dont  un  des  Capitaines 
des  Gardes  tenoit  les  mains  jointes.  Le 
Roi ,  la  tctc  découverte,  les  touchoit,  en 
étendant  la  main  droite  du  front  au  men- 
ton ^  d'une  joue  à  l'autre,  formant  le 
figne  de  la  Croix,  &:  en  prononçant  ces 
paroles  :  Dieu  te  guérijje ^  le  Roi  te  louche. 
Le  Grand- Aumônier,  qui  étoic  toujours 
auprès  du  Roi  pendant  la  cérémonie,  dif- 
tribuoit  des  aumônes  aux  malades  qui 
avoicnc  écé  touchés. 
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Trois  Chefs  de  Gobelets  fe  trouvèrent 
à  Tendroit  où  finifToic  le  dernier  rang  des 
malades  que  Sa  Majefté  toucha  ,  ayant 
trois  fervicttes  fraifëes  6l  mouillées  diffé- 
remment,  qu'ils  tenoienc  chacun  entre 
deux  aifiettes  d'or,  donc  le  Roi  fe  lava 
les  mains.  La  première,  imbibée  de  vi- 
naigre, fut  préfentée  par  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ;  la  féconde,  mouillée  d'eau  com- 
mune, par  M.  le  Duc  de  Chartres  ;  &:  la 
troifieme,  trempée  d'eau  de  fleur  d'oran- 
ge, par  M,  le  Duc  de  Bourbon. 

De  la  délivrance  des  Prifonmers. 

Toutes  ces  cérémonies  finiffent  par  un 
a£te  de  clémence  dignede  la  majefté  5d  de 
la  puiffance  de  nos  Rois  :  favoir  ,  l'aboli- 
tion &:  le  pardon  général  qu'ils  accordent 
aux  criminels  ;  coutum.e  aufli  ancienne 
que  la  Monarchie.  C'eft  le  Grand- Aumô- 
nier de  France  qui  eft  chargé  de  la  dé- 
livrance de  ces  prifonniers.  Selon  la  re- 
lation du  Sacre  de  Louis  XV,  le  Prélat, 
en  camail  èc  en  rocher ,  aiîifté  de  deux 
Aumôniers  du  Roi  ,  en  rochet,  fe  rendit 
aux  Prifons  de  la  Ville,  pour  donner  la 
liberté  aux  criminels  auxquels  Sa  Majefté 

vouloit 
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vouloir  bien  accorder  la  grâce,  à  roccalîon 
de  Ion  Sacre.  Le  Cardinal  de  Rohan  ayant 
tait  alFemblcr  ces  prilonniers ,  qui  étoient 
au  nombre  de  plus  de  fix  cents ,  leur  parla 
d'une  manière  très- couchante  ,  pour  les 
engager  à  mériter,  par  leur  conduite  ,  la 
grâce  que  le  Roi  leur  avoir  accordée  :  en- 
iuire  il  leur  apprit  les  ordres  que  Sa  Ma- 
jcfté  avoit  donnés  pour  faire  expédier  gra- 
lis  toutes  leurs  grâces,  ik.  faire  fournir  des 
fecours  a  ceux  qui  en  avoient  befoin  pour 
retourner  chez  eux. 

Le  Grand-Aumonierétantforti  des  pri- 
fons  pour  retourner  à  l'Archevêché ,  fur 
fuivi  de  tous  ces  prifonniers,  qui  allèrent 
donner  les  premiers  témoignages  de  leur 
reconnoiiTance ,  par  des  acclamations  de 
yive  U  Roi  y  dont  ils  firent  retentir  tous 
les  environs  de  l'Archevêché. 

Apres  que  les  prifonniers  eurent  été  dé- 
livrés, quatre  Maîtres  des  Requêtes,  qui 
avoient  été  nommés  par  Sa  Majcfté  pour 
examiner  les  informations  faites  fur  les 
différents  crimes,  &  dont  quelques  -  uns 
étoient  exclus  du  pardon  accordé  par  le 
Roi  ,  (i)  fe  rendirent  dans  rappartcmenc 

(1)  Les  crimes  exceptés  du  pardon  ,  &  que  le  Roi  &  igii 
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de  Sa  Majefté,  &:  lui  furent  préfcnrés  par 
le  Grand- Aumônier,  qui  rendit  compte 
au  Pvoi  de  l'exaclitude  avec  laquelle  ils 
setoient  acquittés  de  cette  commilîîon. 

Départ  du  RoL 

Le  jour  fixé  du  départ  du  Roi  de  la  ville 
de  Reims,  pour  retourner  à  Paris,  étanc 
venu  ,  Sa  Majefté ,  après  avoir  entendu 
Ja  Meffe  dans  la  Chapelle  du  Palais  Ar- 
chiépifcopal ,  monte  en  carroffe,  accom- 
pagnée des  Princes  du  Sang;  le  vol  du 
Ciabinet  marche  toujours  auprès  du  car- 
relle pendant  la  route.  Les  Brigades  de 
quartier  des  Gendarmes  ôc  des  Chevaux- 
Légcxsde  laGarde,  les  détachements  des 
deux  Compagnies  de  Mcufquetaires ,  ëc 
le  Guet  des  Gardes-du-Corps,  les  Offi- 
ciers à  leur  tête,  marchent  devant  6c  après 
le  carrofle  du  Roi  ,  dans  leurs  rangs  or- 

Confeil  ont  trouvés  irrémifljbles  ,  font  Jes  duels  ,  les  vois 
de  grands  chemins,  les  crimes  de  leze-Majefté  divine  & 
humaine  ,  le  poifon  ,  la  faulle  monnoie  ,  le  rapt ,  le  viol , 
les  incendies  prémédités  ,  les  aflalîinats  deguet-à-pens  ,  les 
faux-fauniers ,  contrebandiers  en  attroupement  avec  porc 
d'aimes  ,  ceux  qui  font  condamnés  à  garder  prifon  par  les 
Maréchaux  de  France ,  les  faulletés  commifes  par  les  Ofïi- 
.ciers  de  Juftice,  les  déferteurs,  &:  les  prifonnieis  pour 
amendes  au  profit  du  Roi. 
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dlhâires.  Le  Roi  fore  de  la  Ville  ou  bruic 
de  plufieurs  falvcs  d'artillerie  c]ui  eil  fur 
les  remparts ,  ^  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Champagne  fe  trouve  fur  le  paf- 
fage  du  Roi ,  à  la  têce  du  Corps-dc-ViHe. 

Le  même  jour  les  Troupes  de  ia  Mai- 
fon  du  Roi ,  oc  les  Régiments  des  Gardes- 
Françoifes  &  Suiflcs,  quittent  le  camp  de 
Reims,  &,  reprennent  la  route  de  leurs 
quartiers. 

Au  rcfte,  nos  derniers  Rois  ont  imité 
la  piété  de  leurs  auguftes  ancêtres,  en  al- 
lant à  Saint-Dcnisau  retour  de  leur  Sacre, 
pour  mettre  leurs  Perfonnes  &:  leur  Royau- 
me fous  la  protection  des  Apôtres  de  la 
France. 
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CÉRÉMONIES 

DU  SACRE  ET  COURONNEMENT 
DÉS  REINES  DE  FRANCE. 

Es  Cérémonies  font  prefque  aulîî  an- 
ciennes que  celles  des  Rois  de  Fiance, 
avec  lefquelles  elles  ont  beaucoup  de 

rapport.  Il  eft  vrai  que  cet  aâ:e  de  fa- 

crer  &  de  couronner  les  Reines  ne  leur  donne 
aucun  droit  à  la  Couronne  ;  mais  il  paroît  qu'ion 
Ta  mis  en  ufage  pour  rendre  l'Epoufe  du  Sou- 
verain plus  refpedable. 

Ce  point  intérelTant  de  Thiftoire  n*a  point 
échappé  aux  recherches  de  quelques  Savanes. 
A  commencer  par  Berthe  ,  fille  de  Charibert , 
Comte  de  Laon  ,  on  compte  vingt-neuf  de  ces 
Princeiïes  qui  ont  été  facrées  ,  non  pas  ,  à  la  véri- 
té ,  avec  le  baume  de  la  fainte  Ampoule  ,  réfervé 
pour  nos  Rois,  mais  avec  le  faint  Chiême;  & 
il  faut  obferver  que  la  plupart  ont  été  couron- 
nées avec  les  Rois  leurs  époux. 


*^ 
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A  l'égard  da  lieu  où  doir  fe  faire  ce  Sacre ,  ou  da 
Prélat  Officiant,  défigné  pour  la  C^érémonie ,  on 
ne  voit  point  qu'il  y  en  ait  eu  de  défigné  particuliè- 
rement, que  jufqu'au  temps  d'Ifabelle  de  Bavière, 
femme  de  Charles  VI.  Depuis,  elle  a  toujours  été 
célébrée  dans  l'Eglifc  de  Saint-Denis ,  excepté  une 
feule  fois ,  qui  fut  le  Sacre  de  Marie  Stuart ,  mais 
par  différents  Prélats ,  &  tous  Cardinaux. 

On    ne   fait  aux  Reines  que  deux  onctions  \ 
Tune  fur  la  tête ,  l'autre  fur  la  poitrine.  Pour  le 
Couronnement ,   on  fe  fert  de  la  Couronne  de 
Jeanne  d'Evreux  ,  troifieme  femme  de  Charles 
le  Bel,  Princeffe  d'un  grand  mérite,  ôc  digne, 
par  fes  vertus,  de  cette  efpece  d'immortalité.  Soit 
que  ce  ne  fût  de  fon  temps  qu'un  pur  ornement 
trop  malîif ,  &  trop  pefmt  pour  être  a  fon  ufa- 
ge ,  il  y  a  déjà  plus  de  deux  fiecles  que  la  Couronne 
de  Jeanne  d'Evreux  ne  peut  plus  être  employée 
que  pour  la  pompe.  On  y  fupplée  comme  au  Cou- 
ronnement du  Roi.  La  tradicion  de  l'Anneau,  du 
Sceptre  &  de  la  Main  de  Juftice ,  fe  fait  en  filence , 
au  lieu  que  le  Prélat  Officiant ,  quand  c'eft  au  Roi 
qu'il  les  donne  ,  a  fur  chaque  endroit  des  formules 
d'oraifon  ou  d'invocation  particulière.  Le  Sceptre 
eft  plus  petit  que  celui  de  Charlemagne  ,  &  il  ne 
paroît  dans  les  monuments  aucun   acte  d'intro- 
nifation  ,  quoiqu'il  y  foit  parlé  plufieurs  fois  du 
Trône  de  la  Reine. 

On  trouve  divers  formulaires  anciens  à^s  Sa- 
cres des  Reines ,  qu'on  peut  lire  dans  le  Tome  I  de 
Godefroi,  qui  conlîrtent  en  diverfes  Oraifons  &: 
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Bénédictions  que  nous  ne  mettrons  pas  ici  : 
nous  nous  contenterons  de  rapporter  les  Cé- 
rémonies du  Couronnement  des  Reines,  d'après 
celles  qui  furent  obfervées  à  celui  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis,le  13  Mai  Kjio,  &  qui  fut 
le  plus  folemnel  qu*on  eût  vu. 

Premièrement,  on  n'oublie  rien  de  tout  ce  qui 
peut  rendre  fuperbe  &  magnifique  l'entrée  &  la 
réception  de  la  Reine  dans  la  ville  de  Saint-De- 
nis :  la  préparation  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  ce 
nom  où  fe  fait  ordinairement  cette  cérémonie , 
efl:  à  peu  prcs  la  même  que  celle  qui  fe  fait  à 
Reims  pour  le  Sacre  du  Roi.  L'Eglife  efl:  tendue 
des  plus  riches  Tapiflferies  de  la  Couronne  ,  &  le 
Chœur  efl  tapilTé  de  velours  cramoifi  femé  de 
fleurs  de  lis  en  broderie  d'or. 

2^.  On  élevé  vis-à-vis  le  Grand-Autel  une  ef- 
rrade  de  huit  à  neuf  pieds  de  haut  fur  vingt-huit 
de  longueur  &  vingt-deux  de  largeur,  à  laquelle  on 
monte  par  huit  ou  dix  marches,  &  au  milieu  de 
cette  ertrade,  on  en  dreffe  une  plus  petite  d'un 
pied  de  haut  environ  pour  pofer  le  Trône  de  la 
Reine  avec  fon  Prie-Dieu,  couvert  de  velours 
violet  femé  de  fleurs  de  lis  en  or ,  au-delfus  du- 
quel eft  un  dais  de  même. 

Le  Grand-Maître  à^s  Cérémonies  ordonne  pa- 
reillement des  amphithéâtres,  des  gradins,  àts 
galeries  à  droite  6c  à  gauche  pour  les  Princes, 
Prélats,  Ambafladeurs,  Minifl:res  &  autres  per- 
fonnes  de  diltincStion  qui  doivent  s'y  trouver  :  il 
fait  élever  du  côté  droit  une  Tribune  vitrée  pouç 
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le  Roi.  Au  côré  gauche  de  l'Aurel  &:  vis-à-vis  la 
Tribuns  du  Roi ,  eft  une  longue  £orme  pour  les 
Cardinaux,  &  une  aucre  derrière  pour  les  Arche- 
vîques  &  Evcques  aililtants  à  la  cérémonie,  1  out 
près  de  l'Auiel  du  même  côté  ,  eft  drelTée  une  râ- 
ble pour  mettre  la  grande  ^  la  petite  Couronne, 
le  Sceprre  ,  la  Main  de  Juilice  6c  l  Anneau  deftiné 
pour  le  Couronnement.  A  la  droite,  du  coté  de 
l'Evangile,  eft  drelfée  une  autre  table  ,  fur  laquelle 
on  met  les  honneurs  de  l'Offrande  pour  être  dif- 
tribués  aux  Dames  qui  doivent  les  présenter  ,  ,& 
au-devant  de  cette  table  eft  un  fauteuil  de  velours 
cramoifi  brodé  d'or  pour  le  Prélat  Officiant. 

Les  mêmes  Troupes  de  la  Maifon  du  Roi  &  les 
mêmes  Officiers  qui  fe  font  trouvés  au  Sacre  du 
Roi ,  forment  la  marche. 

La  Reine  eft  vêtue  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence; elle  a  un  grand  Manteau  de  velours  femé 
de  fleurs  de  lis  d'or  :  s'il  y  a  des  Filles  de  France, 
elles  ont  quatre  rangs  de  fleurs  de  lis  d'or  fur  \q% 
bords  de  leur  Manteau  \  les  Princefles  du  Sang  en 
ont  deux. 

La  Reine  eft  conduite  &  foutenue  par  deux  Pré- 
lats; fi  ce  font  des  Cardinaux,  ils  font  vêtus  de 
leurs  longues  Chapes  de  Cardinaux  :  ils  font  à  côté 
de  la  Reine,  mais  un  peu  derrière.  M.  le  Dau- 
phin, s'il  y  en  a  un,  porte  le  pan  du  Manteau 
Royal  à  la  droite ,  (?c  fi  le  Roi  2.  un  frère  ,  il  porte 
le  pan  du  coté  gauche  ;  s'il  n'y  a  ,  ni  l'un  ,  ni  l'au- 
tre, les  premiers  Princes  du  Sang  font  cette  fonc- 
tion. Les  Princefles  du  Sang  portent  la  queue  du 
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Manteau  de  la  Reine.  Après  Sa  Majefté  marchent 
les  Ducheires,  les  Dames  d'honneur  de  la  Reine, 
les  Dames  nommées  pour  les  Offrandes  :  des  Gar- 
des-du-Corps  ferment  la  marche. 

La  Reine  fe  mec  à  genoux  devant  le  Grand* 
Autel  5  fur  un  tarreau  qui  lui  eft  préfenté  par  un. 
de  (qs  Officiers.  Le  Prélat  officiant,  foie  Cardinal 
ou  Archevêque,  Ci)  revêtu  de  fes  Ornements 
Pontificaux,  &  accompagné  de  plufieurs  Evêques 
&  Abbés ,  donne  un  Reliquaire  à  baifer  à  la  Rei- 
ne ,  qui  ert  enfuite  conduite  fur  fon  Trône  par 
ÙQS  Prélats. 

Les  Filles  du  Roi ,  s'il  y  en  a,  &  les  PrincefTes 
&  Ducheffes  vont  faire  chacune  une  grande  révé- 
rence à  la  Reine ,  &  vont  s'afTeoir  à  leurs  places. 
M.  le  Dauphin  &  Monfîeur,  (fi  le  Roi  a  un  fils 
ou  un  frère ,  )  vont  auffi  s'afTeoir  aux  leurs  :  cqs 
places  font  à  coté  de  celle  de  la  Reine,  mais  hors 
du  dais ,  fe  tenant  près  de  Sa  Majeflé  pour  lui 
aider  à  foutenir  fon  grand  Manteau  &  fa  Couron- 
ne ,  lorfqu'elle  fe  levé  ou  fe  met  a  genoux  :  au  dé- 
faut de  ces  Princes ,  ce  font  les  Princes  du  Sang 
les  plus  proches  du  Trône. 

Deux  principaux  Officiers  de  la  Couronne  font 
debout  aux  deux  côtés  fur  l'eftrade ,  &  auprès  de 
celui  qui  eft  d  gauche  de  la  Reine  font  le  Grand- 
Maître  &  le  Maître  des  Cérémonies. 

Les  deux  Prélats  ou  Cardinaux ,  &  les  deux 

(i)Nps  Rois  ont  toujours  choifi  rel  Prélat  qu'ils  ont 
voulu  pour  faire  cette  Cérémonie  j  ainfîçc  privilège  n'appar- 
lient  point  de  droit  à  aucun  Evcque. 
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Princes  qui  ont  conduit  la  Reine  en  Ton  Trône, 
la  mènent  au  Grand-Aurel.  Le  Grand-Maître  des 
Cérémonies  marche  devant  avec  fon  Lâton  ,  aind 
que  rOfficier  qui  porte  le  carreau.  La  queue  de 
Sa  Majefté  cft  portée  par  les  mêmes  perfonnes. 
La  Reine  fe  profterne  devant  l'Autel  :  le  Prélat 
officiant  dit  une  Oraifon  ,  pendant  laquelle  la 
Reine  bailfe  la  tète,  &  cette  Oraifon  finie,  les 
deux  Prélats  fe  lèvent.  Enfuite  l'Officiant  prend 
l'Ampoule  où  eft  l'huile  fandihée  bc  la  Patène  de 
la  main  de  ces  deux  Evcques  :  il  verfe  le  -faine 
Chrême  fur  la  Patène,  &  fait  les  ondions  a  Sa 
Majefté  :  il  commence  par  la  icre ,  qui  eft  décou- 
verte par  une  PrincelTe  du  Sang,  la  première  par 
le  rang,  &  finit  par  la  poitrine,  qui  eft  décou- 
verte par  la  PrincefTe  qui  eft  la  féconde  par  le 
rang.  Le  Prélat  officiant  prend  enfuite  l'Annenu 
qui  lui  eft  préfenté  par  un  Evêque ,  &  le  met  na 
doigt  de  la  Reine  :  puis  il  donne  à  Sa  Majefté  le 
Sceptre  &  la  Main  de  Juftice,  qui  lui  font  pré- 
fenrés  par  deux  Prélats.  Après  quoi  le  Grand- 
Aumônier  de  France  remet  la  Couronne  entre  les 
mains  du  Prélat  officiant*  celui-ci  la  préfente  fur 
la  tête  de  la  Reine  fans  la  quitter,  &:  il  dit  ea 
même-temps  cette  Oraifon  : 

Prions.  O  r  e  m  u  s. 

REcevcz    la   Couronne  de  yJCcipe  Coronam glo  » 

gloire ,  Couronne  d'hon-  ,zJ.  ^^^  »  honoris  &  ju- 
neur  &  de  joie,  afin  que  vous  cunditatis y  ut  fplen:iidâ 
foycz  toute  refplendiflanre  de  fulgeas  6*  £ternà  exalta- 
fon  éclat ,  &  qu'élevée  un  jour  tione  coroneris.  Pcr  Do^ 
au  Ciel ,  vous  foyez  couronnée  minum  noflrum, 
de  celle  ciui  eft  cteracllc. 
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Ordinairement,  comme  ceft  la  Couronne  de 
Jeanne  d'Evreux  qui  ferc  aux  Sacres  des  Reines, 
ôc  que  cette  Couronne  eft  très-pefanre ,  les  deux 
Princes  le  plus  près  du  Trône  la  foutiennent  fur 
la  UztQ  de  la  Reine  conjointement  avec  le  Prélat 
officiant  :  car  les  Pairs  au  Sacre  des  Reines  ,  n'ont 
point  de  foncbions  comme  Pairs  ainfi  qu'au  Sacre 
des  Rois. 

Après  rOraifon  du  Couronnement ,  les  mêmes 
Princes  mettent  fur  la  tête  de  la  Reine  une  plus 
pente  Couronne  enrichie  de  perles  Ôc  de  diamants. 

La  Reine  ayant  reçu  ces  ornements ,  retourne  de 
l'Autel  au  Trône ,  dans  le  même  ordre  qu'elle  y 
eft  venue  ,  tenant  le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice. 

Le  même  Prince  ou  Seigneur  qui  a  porté  la 
grande  Couronne  ,  la  reporte  au  Trône  de  h 
Reine,  où  il  la  pofe  devant  Sa  Majefté  ,  fur  un 
carreau  couvert  de  drap  d'or.  Les  autres  Sei- 
gneurs qui  ont  porté  le  Sceptre  Ôc  la  Main  de  Juf- 
tice  ,  accompagnent  aui]î  la  Reine  fur  le  Trône. 

Audi  tôt  une  des  premières  Dames  de  la  Reine 
fe  levé  ,  ôc  après  plufieurs  révérences ,  elle  pré- 
fenre  les  Heures  ôc  !e  Livre  de  prières  aux  Prin- 
celfes  qui  doivent  les  préfenter  à  la  Reine;  ce 
qu'elles  font  avec  les  trois  révérences  à  l'Autel ,  a 
la  Pleine  &  aux  Dames. 

En  fuite  la  MeiTe  commence  par  le  Prélat  ou 
Cardinal  Officiant ,  affilié  de  deux  Diacres  ôC 
de  deux  Sous-Diacres ,  qui  font  Archevêques  & 
Evêques.  Immédiatement  après  l'Evangile ,  le 
Diacre  qui  l'a  chanté ,  préfente  le  livre  au  Prélat 
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Officiant,  qui  ,  accompagné  des  deux  Diacres  & 
des  deux  Sous-Diacres ,  va  le  donner  à  baifer  à  la 
Reine  :  elle  fe  met  a  genoux  pour  cela  ,  ainfi  que 
les  Princes  qui  font  à  Tes  coccs ,  &  un  d'eux  tient 
en  fes  mains  la  grande  Conrqnne  élevée. 

Aprjès  le  Credo  ^  les  Maîtres  des  Cérémonies 
donnent  les  offrandes  aux  trois  Dames  ordonnées 
pour  les  porter  à  la  Dame  d'honneur  fur  la  grande 
eftrade  ou  cchafaud.  Ces  trois  Dames  y  montent 
l'une  après  l'autre  :  cqs  offrandes  font  le  vin  , 
dans  deux  petits  barrils  d'argent  doré,  le  pain 
d'argent ,  le  pain  d'or ,  «S:  un  cierge  garni  de 
treize  pièces  d'or.  Au  Sacre  de  Marie  de  Médi- 
cis ,  la  Maréchale  de  la  Châtre  portoit  les  deux 
pains;  la  Maréchale  de  Lavardin  ,  le  vin  ;  la  Ma- 
réchale de  Bois-Dauphin  ,  le  cierge.  A  mefure 
que  ces  Dames  avancent  fur  l'ePtrade  ,  elles  font 
deux  grandes  révérences,  Tune  à  f  Autel,  Si  l'autre 
à  la  Reine.  Elles  donnent  ces  oit'randes  à  la  Dame 
d'honneur  ,  qui  les  préfente  a  trois  Dames  des 
plus  qualifiées.  Au  même  Sacre  dont  nous  par- 
lons ,  elle  pré  Tenta  le  pain  a  la  Ducheffe  de  Ven- 
dôme ,  le  vin  à  Madame  de  Guife  ,  le  cierge  a  Ma- 
demoifelle  de  Vendôme.  La  Reine  defcendit  de  fon 
Trône  pour  aller  a  l'offrande  :  elle  étoit  accompa- 
gr.ée  de  M.  le  Dauphin,  de  Monheur,  des  deux  Car- 
dinaux de  Gondi  &  de  Sourdis  ,  &  des  Prin- 
celfes  nommées  pour  lui  porter  la  queue.  MM.  de 
Vendôme  portoient  le  Sceprtecc  la  Main  d«  Juf- 
tice  \  M.  le  Prince  de  Conti  portant  la  Cou- 
ronne 3  M.  le  Duc  d'Elbeuf  portant  le  carreau  ,  & 
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M.  le  Comte  de  Saint>Paul  avec  fon  baron ,  aiar- 
chanc  devant  la  Reine  ,  qui  écoit  fuivie  de&  trois 
Princelfes  portant  les  offrandes.  La  Reine  recevant 
ces  offrandes  des  mains  des  Princelfes  ,  les  donne 
elle-même  à  mefure  à  l'Archevêque  ou  Prélat  Of- 
ficiant, (qui,  à  ce  même  Sacre,  étoit  le  Cardinal 
de  Joyeufe.)  Après  l'Offrande ,  Sa  Ma^'efté  retour- 
ne dans  le  même  ordre  à  fon  Trône.  A  l'Elévation 
elle  fe  met  à  genoux  ,  &  dans  Iç  même  temps 
le  Prince  chargé  de  porter  la  Couronne,  la  tient 
élevée.  A  VAgnus  Del ,  un  des  Cardinaux  va  don- 
ner le  baifer  de  paix  au  Préla.t  Officiant  j  enfuite 
étant  monté  au  Trône  ,  il  va  te  donner  à  la  Reine. 
Après  que  le  Prélat  Officiant  a  communié  ,  la 
Reine  defcend  de  fon  Trône,  &  elle  eft  con- 
duite ,  pour  la  troifieme  fois ,  devant  l'Autel ,  dans 
le  même  ordre  qu'elle  ^  eft  venue.  Elle  fe  met  à 
genoux ,  elle  pofe  la  Couronne  qu'elle  a  fur  la  tête 
fur  le  carreau  qui  lui  eft  préparé  ,  &:  elle  reçoit  U 
fainte  Communion  des  mains  du  Cardinal  ou 
Prélat  Officiant  ;  enfuite  elle  remonte  fur  fon 
Trône  ,  &  achevé  d'entendre  la  Meffe.  La  Céré- 
monie finit  ordinairement  par  des  largeffes  que 
font  les  Hérauts  d'Armes  au  peuple,  d'un  grand 
nombre  de  pièces  d'or  &  d'argent,  frappées  ex- 
près pour  cette  Cérémonie  >  &  après  la  MefTe , 
la  Reine  eft  conduite  dans  fon  Palais ,  dans  le 
même  ordre  qu'elle  eft  venue  à  l'Eglife  ;  ceux  qui 
portent  les  ornements  royaux  marchant  toujours 
devant  elle  au  fon  des  inftruments.  Au  Sacre  de 
Marie  de  Médicis,  M.  le  Dauphin  prit  Sa  Majefté 
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par-defTous  le  bras  droit,  <S:  Mcnfieur,  fous  le  bras 
gauche.  MM.  de  Guife  portoienr  Iq'h  pans  de  (on 
manteau  ,  &  roure  fa  Cour  raccompagna  jurqu 'i 
fon  apparcemenr. 

Marie  de  Mcdicis  ,  femme  de  Henri  IV  ,  eft  la 
dernière  Reine  qui  ait  été  couronnée.  Les  monu- 
ments publics  ne  nous  inllruifent  point  pourquoi 
cet  honneur  n'a  point  paO^é  aux  Reines  fuivan- 
tes  (i).  Mais  quelques  railons  qu'on  ait  eues, 
cette  omi/IIon  ne  peut  préjuuicier  en  rien  au  pro- 
fond refpcd  &  à  l'amour  d^s  peuples  pour  les 
femmes  de  nos  Rois. 

Tels  font  Us  fenriments  de  la  France  pour  no- 
tre augufte  Souveraine.  (2)  £h  !  comment  ne  les 
infpireroir-elle  pas?  Elle  qui  unir  aux  dons  exté- 
rieurs de  la  nature,  la  douceur,  l'affabilité,  la 
compaHion  pour  \qs  malheureux,  le  defir  le  plus 
vif  de  procurer  le  bonheur  des  peuples.  Delà  ces 
tranfports  de  joie  que  fa  préfence  infpire;  ces  vifs 
cmpreffements  à  courir  en  foule  fur  fon  palTaae 
pour  être  honoré  de  ks  regards  ;  ces  cris  du  cœSr 
qui  demandent  pour  elle  au  Ciel  la  plus  longue 
vie,  &  qui  prouvent  plus  que  toutes  \qs  expref- 
iions,  qu'Elle  eft  auflî  chère  aux  François  qu'Elle 
l'eft  à  fon  Royal  Epoux.  Quel  bonheur  pour  la 

(i)  Anne  d'Autriche,  Marie-Thérefc  d'Autriche,  & 
Marie   Leczinska. 

(i)  Marie-Ancoinette-Jofephe-Jeanne  d'Autriche,  née  à 
Vieane  le  i  Novembre  17^5  j  mariée  à  Verfailles  i  Louis- 
Augufte  de  France,  Dauphin,  le  kî  Mai  17 70,  &  Reine 
de  France  le  10  Mai  1774., 
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Nation,  de  fe  voir  gouvernée  par  ce  jeune  Mo- 
narque ,  dont  l'avènement  à  la  Couronne,  com- 
parable à  l'aurore  d'un  beau  jour,  a  été  marqué 
par  des  aâres  mémorables. d'équité  &  de  bienfai- 
fance,  fources  de  la  joie  univerfelle,  donr  la  fa- 
geflfe  prématurée  à  ralTemblé  des  Sages  autour  de 
fon  Trône,  pour  travailler  efficacement  au  bien 
de  fes  Sujets  ,  èc  dont  le  règne  s'annonce  pour  être 
celui  delajuftice,  de  l'ordie  &  des  bonnes  Loix! 


<^^ 


TABLE  Chronologique  Ôc  Hiftorique 
du  Sacre  ôc  Couronnement  des  Rois 
de  France  ,  de  la  2.^.  3c  3^.  Race. 

Contenant  les  noms  des  Filles  où  ils  ont  été  f acres 
&  couronnés  ;  ceux  des  Papes  ^  Cardinaux  y  Ar- 
chevêques y  ou  Evêques  qui  ont  fait  cette  Céré- 
monie ^  &  la  date  de  leur  Couronnement  ^  juf- 
quau  Sacre  de  Louis  XP', 

PEriN  LE  Brhf  eft  le  premier  qui  nous  fixe 
invariablemenr  :  il  ^vx  lacré  <3<:  couronné 
deux  fois  ;  à  SoilTons  en  75 1 ,  par  famt  ho- 
niFace,  Archevêque  de  Mayence,  revécu  de  la 
qualiré  de  Légar  du  Sainc-Siege,  6c  commis  au 
.gouvernement  de  l'Eglife  de  Reims ,  qui  vaquoic 
alors ,  &  à  Saint-Denis  en  754 ,  par  le  Pape  Etien- 
ne III.  Il  n'y  a  cependant  que  ce  fécond  Sacre  ,  qui 
ait  pour  lui  le  confentement  unanime  des  Auteurs. 
Charlemagne  ,  his  &C  luccelfeur  de  Pépin  ,  !e 
fut  quatre  fois  j  à  Saint-Denis  avec  fon  père  en 
754;  à  Noyon  en  768-  au  bourg  de  Modece  , 
comme  Roi  de  Lombardie,  par  l'Archevêque  de 
Milan  ,  en  774,  ^  eafin  a  Rome  ccmme  Empe- 
reur d'Occident ,  par  le  Pape  Léon  lil ,  en  Soo. 

Louis  Ijdit  LE  Débonnaire,  deux  fois;  à 
Rome  comme  Roi  d'Aquitaine,  en  mcme-temps 
que  Charlemagne  y  reçut  la  Couronne  Impéria- 
le,  &  â  Reims,  comme  Empereur  d'Occidenc, 
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par  le  Pape  Erienne  V  ,  venu  exprès  de  Rome  en 

France  en  8  i^. 

Charles  II ,  dit  le  Chauve  ,  quatre  fois  j  à 
Rome,  comme  Roi  de  Lombardie,  par  le  Pape 
Sergius  W&n'è^G  -^i  Limoges,  comme  Roi  d'Aqui- 
taine ,  en  8  5  4  •  â  Metz  ,  comme  Roi  de  Lorraine  , 
par  Hincmar,  Archevêque  de  Reims ,  en  8(^9  ,  <5c 
à  Rome,  comme  Empereur  d'Occident,  en  'è-/6, 

Louis  ll,dir  le  Bègue  ,  deux  fois;  à  Compie- 
gne  ,  comme  Roi  de  France  ,  par  le  même  Hinc- 
mar, en  877,  &  à  Troies,  comme  Empereur 
d'Occident,  par  le  Pape  Jean  VIII ,  en  879. 

Louis  m  ,  dit  le  Fainéant,  &  Carloman, 
fon  frère,  furent  iacrés  enfemble  dans  l'Abbaye 
de  Ferrieres  en  Gâcinois ,  par  Anfcgife  ,  Arche- 
vêque de  Sens ,  en  880. 

On  ne  voit  point  que  Charles  le  Gros  l'air  été 
en  France ,  où  il  eut  moins  la  qualité  de  Roi  que 
celle  de  Tuteur  du  jeune  Charles  le  Simple  j  mais 
il  le  fut  deux  fois  hors  du  Royaume;  à  Milan, 
comme  Roi  de  Lombardie ,  par  l'Archevêque  du 
lieu  ,  en  880 ,  &  à  Rome ,  comme  Empereur ,  par 
le  Pape  Adrien  lll,  en  881. 

Eudes,  qui  eut  auflî  la  tutele  de  Charles  le 
Simple,  reçut  folemnellement  la  Couronne  à 
Compiegne  des  mains  de  Gautier,  Archevêque 
de  Sens,  en  887,  félon  l'ufage  de  couronner  Rois 
les  Régents,  qu'on  prétend  avoir  duré  jufqu'au 
douzième  fiecle.  Pour  l'onction  Royale ,  il  n'en 
eft  fait  aucune  mention. 

Charles  m,  dit  le  Simple,  reconnu  Roi  par 

les 
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Ws  Grands  du  Royaume ,  fuc  facré  &:  couronné  i 
Reims  par  Foulques  ,  qui  en  ccoic  Archevêque  ,  en 

il  n'efl:  point  parlé  de  Sacre  au  fujec  de  Raoul 
de  Bourgogne  ,  qui  ne  fuc  en  effet  qu'un  ufurpa- 
teur.  La  Chronique  die  feulement  c]u'il  fe  fit  pro- 
clamer Roi,  6c  ainfi  couronner  à  SoilTons  par 
Seulphe,  Archevêque  de  Reims,  en  913. 

Louis  IV,  dit  d'Outremer,  fils  de  Charles 
le  Simple ,  fut  facré  &  couronné  d  Laon  par  Ar- 
told,  Archevêque  de  Reims,  en  ^j^6, 

LoTHAiRE,  fon  fils,  le  fut  à  Reims  par  le 
même  Arrold,  en  954. 

Louis  V,  dit  LE  Fainéant,  fils  de  Lothaire, 
le  fut  deux  fois  ;  i  Compiegne ,  du  vivant  de  fon 
perc,  en  978  ,  &  à  Reims  par  l'Archevêque  Adal- 
beron  en  985.  C'eft  où  fe  termine  la  Race  Carlo- 
vingienne. 

Hugues  Capet  ,  élu  Roi  par  les  Seigneurs ,  les 
Prélats  &  le  peuple,  &  que  d'ailleurs  Louis  le 
Fainéant  avoir  déclaré  fon  héritier,  prit  la  Cou- 
rotine  à  Noyon  ,  &  l'ondtion  Royale  à  Reims  d^s 
mains  d'Adalberon  ,  en  987. 

On  rapporte  au  même  temps  &  au  même  lieu 
le  Sacre  &  le  Couronnement  de  Robert ,  alfocié 
au  Royaume  par  fon  Père.  Quelques  Hilioriens 
attribuent  au  Roi  Robert  l'infritucion  des  Pairs  : 
ils  prétendent  que  ce  Prince  voulut  s'attirer  les 
Grands  de  fon  Etat  par  un  ticre  qui  les  lui  ren- 
droic  en  quelque  forre  égaux  ^  que  les  fix  Ecclé- 
fiafïinues  furent  choifis  à  la  follicitation  des  Pa- 
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pe^,  &  les  Ç\x  Laïques  pafce  qu'ils  tenoient  les  /îx 
plus  gr.i^nds  tîefs  mouVanrs  de  ia  Couronne ,  dont 
ils  écoient  alors  propres  Seigneurs. 

Henri  I  fut  couronne  a  Reines  par  l'Archsvê- 
que  hbalus ,  du  vivant  de  fon  père,  en  1017  ;  il 
n  avoir  que  fept  ans. 

Philippe  l  n'en  avoit  pas  davantage ,  lorfque 
Henri,  ion  père,  prit  à  fon  égard  la  mcme  pré- 
caution qu€  l'on  avoit  prife  pour  lui-même.  La 
Cérémonie  s'en  fit  à  Reims  par  l'Archevêque  Ger- 
vais  de  Bellerme,  en  1059.  L'alTemblée  étoic 
magnifique;  mais  il  n'y  eil  pas  encore  fait  men- 
tion de  l'ailiilance  des  Pairs ,  ni  de  rangs  ,  ou  de 
fondions  attachées  à  cette  dignité.  C'eft  la  pre- 
mière occafion  publique  où  leS  Archevêques  de 
Reirn^  aient  avancé  ,  que  depuis  le  Baptême  de 
Clovis,  le  Pape  Hormifdas  avoit  accordé  à  faim 
Rémi  &  à  fes  fuccelfeurs  le  droit  de  facrer  les  Rois, 
aulîi-bien  que  la  Primarie  fur  toute  ia  France. 

Louis  VI ,  die  LE  Gros  ,  en  i  108  ,  choifit  Or- 
léans pour  fon  Sacre,  &  Daimbert ,  Archevêque 
de  Sens,  pour  Confacranr.  Raoul,  Archevêque 
de  Reims ,  que  le  Roi  n'aimoit  pas ,  y  fie  fon  op- 
pofition  ;  ce  qui  excita  bientôt  une  guerre  fore 
animée  entre  les  Savants  de  ce  temps-là ,  touchane 
les  prérogatives  de  l'Eglife  de  Reims. 

Louis  VII ,  dit  le  Jeune  ,  fut  faeré  du  vivant 
àt  fon  pcre  par  le  Pape  fnnocent  \\ ,  qui  tenoir  a 
Reims^  nu  Concile  très-nombreux,  en  ii:;r.  Le 
Pape  ,  félon  quelques-uns  ,  n'y  remplit  la  plrice  de 
Confacrant  qu'à  la  prière  de  FArchsjvêque  Renaud. 
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Philippe  II,  die  Auguste  ,  fut  facré  a  Reims  en 
1179,  par  rArchevèquede  cette  Ville,  le  Cardinal 
Guillaume  de  Champagne  ,  oncle  maternel  de  Phi- 
lippe. Ce  Sacre  fut  le  plus  folemnel  de  tous. 
Louis  VII  vivoit  encore,  &  des  l'année  1175  » 
il  avoit  dreiïe  le  Cérémonial  ,  ou  l'ordre  qu'on 
doit  oblerver  en  ces  folemnités,  &  réglé  fpé- 
cialement  les  fonctions  à^s  douze  Pairs  :  ainli  tous 
y  parurent  avec  leurs  diftindifs -,  &  Henri  le  Jeu- 
ne, Roi  d'Angleterre,  repréfentant  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  y  porta  la  Couronne  devant  Philippe  ,  de- 
puis fon  appartement  jufqu'à  TEglife.  Philippe  Au- 
gufte  fut  couronné  une  féconde  fois  à  St.  Denis , 
en  1 180  ,  avec  ïlabelle  de  Hainauc ,  fa  première 
femme  :  Guy,  Archevêque  de  Sens ,  y  omcia ,  non 
comme  Métropolitain  ,  car  il  en  fit  fa  déclaration  ; 
mais  parce  que  Guillaume  de  Champagne,  Arche- 
vêque de  Reims,  n'approuvoit  pas  ce  mariage. 

Louis  Vin,  dit  LE  Lion,  reçut  deux  fois  la  Cou- 
ronne &  Tondion  royale  ;  à  Londres ,  en  1 1 1 5  > 
comme  Roi  d'Angleterre  ,  &  a  Reims  avec  Blan- 
che, fon  époufe,  en  1115,  comme  Roi  de  France  \ 
ce  fuc  r Archevêque  de  Reims,  Guillaume  de  Join- 
ville  ,  qui  fit  la  Cérémonie. 

Saint  Louis  ,  IX  du  nom  ,  reçut  aufîî  Pune  &: 
l'autre  a  Reims ,  en  i  iz6  ,  mais  des  mains  de  Jac- 
ques Bazoches ,  Evèque  de  SoifTons,  le  fiege  de 
la  Métropole  étant  vacant.  On  croit  que  ce  Prince 
introduiiît  la  coutume  d'aller  après  le  Sacre  en 
pèlerinage  a  Saint-Marcoul ,  avant  que  de  tou- 
cher les  malades. 
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Il  n'y  a  plus  défarmais  de  Rois  ,  jufqu  a  Hen- 
ri IV  ,  qui  n'aient  été  facrés  &  couronnés  â  Reims» 

Philippe  III,  dit  le  Hardi,  par  Milon  de 
Bazoches ,  Evêque  de  SoilTons ,  en  1271  j  le 
iiege  de  Reims  vacant  encore. 

Philippe  IV,  die  le  Bel,  par  l'Archevêque 
Pierre  Barbet  ,  en  i2.%6, 

Louis  X,  dit  Hutin  ,  par  TArchevèque  Robert 
de  Courtenay  ,  en  1 3 1 5 . 

Ces  deux  Rois  l'avoient  été  aufïî  à  Pampelune,, 
comme  Rois  de  Navarre,  l'un  en  1 184,  &  l'autre 
en  1 307. 

Philippe  V  ,  dit  le  Long  ,  par  le  même , 
en  131^. 

Charles  IV  ,  dit  le  Bel  ,  par  le  mcme  , 
en  1511. 

Philippe  VI ,  dit  de  Valois  ,  par  rArche- 
vcque  Guillaume  de  Trie,  fon  oncle,  en  1328.. 

Jean  I,  par  l'Archevêque  Jean  d'Arcy ,  en  i  3  5  o. 

Charles  V,  dit  le  Sage,  par  l'Archevêquci 
Jean  de  Craon ,  en  1 3  (^4. 

Charles  VI ,  dit  le  Bien-Aimé  ,  par  l'Ar- 
chevêque Richard  dePicque,  dit  de  Befançon,. 
en  \2,%o. 

Charles  VII,  dit  le  Victorieux  ,  par  l'Ar^ 
chevêque  Renaud  de  Chartres  ,  en  1429. 

Louis  XI ,  par  l'Archevêque  Jean  Juvenal  des 
Urfins,  en  1461. 

Charles  VUI,  par  l'Archevêque  Pierre  de 
Laval  ,  en  1484. 

Louis  Xll ,  dit  le  Père  du  Peuple,  par  le, 
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Cardinal  Guillaume  Briçonnet,en  1498. 

François  l,  dit  le  Grand  ,  par  l'Archevêque 
Robert  de  Lenoncourt,  en   15 15. 

Henri  II  ,  par  le  Cardinal-Archevêque  Charles 
de  Lorraine ,  en  1 547, 

François  11  ,  par  le  même ,  en  1559. 

Charles  IX,  par  le  même,  en    15(^1. 

Henri  III ,  par  le  Cardinal  Louis  de  Lorraine , 
ïvêque  de  Metz  ,  le  Siège  de  Reims  étant  vacant , 
en  1575  ,  le  même  jour  quinzième  de  Février, 
qu'il  avoir  été  facré  &  couronné  Roi  de  Pologne 
à  Varfovie  l'année  précédente. 

Henri  IV,  dit  le  Grand,  eut  des  raifons  fî 
puiiïantes  pour  prefTer  fon  Sacre  pendant  que  Reims 
«toit  encore  au  pouvoir  de  la  Ligue  ,  que  cette  in- 
terruption ne  fauroit  préjudicieràTufage  confiant, 
qui  avoit  prévalu  depuis  plufieurs  fiecles ,  de  fa* 
crer  les  Rois  à  Reims  &  par  l'Archevêque  de  cetta 
Ville.  La  Cérémonie  en  fut  faite  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Chartres  parl'Evêque  Diocéfain  , 
Nicolas  deThou  ,en  1 594,  nonobftant  lesrequiiî- 
îions  de  Renaud  de  Beaune ,  Archevêque  de  Bour- 
ges, &  nommé  a  l'Archevêché  de  Sens,  qui  pré- 
tendoit  repréfenter  l'Archevêque  de  Reims.  On 
s'y  fervit  pour  l'Onction  d'une  Ampoule  confer- 
vée  à  Tours  dans  l'Abbaye  de  Marmoutier,  & 
que  Sulpice  Sévère,  Fortunat  &  Alcuin  difenc 
avoir  été  apportée  par  un  Ange  a  faint  Martin  , 
&  l'avoir  guéri  d'une  chute  qui  lui  avoit  froifTc 
tous  les  membres.  Côme  de  Claulfe,  Evêque  de 
Châlons,  croit  le  fcul  des  Pairs  qui  y  fut  pré- 
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fent,  &  qui  y  remplit  les  fonétions  <âe  la  Pairie. 
Les  chofes  ont  repris  leur  cours  fous  les  trois 
derniers  Rois  :  ils  ont  été  faaés  &  'couroi^nés  à 

Reims. 

Louis  Xïlî ,  en  I  ^  I  o ,  par  le  Cardmal  de  Joyeu- 
fe ,  Archevêque  de  Rouen,  représentant  l'Arche- 
vêque de  Reims,  Louis  de  Lorraine,  qai  ne  fut 
jamais  que  dans  POrdre  du  Sous-Diaconat. 

Louis  XÎV  ,  dit  le -Grand  ,  en  1(^54,  par  Si- 
mon le  Gras ,  Evêque  de  SoiflTons  vcomiire  Doyen 
&  premier  Suffragant  de  la  Mécrapab  pendant  la 
vacance. 

Louis  XV,  dit  LE  BiEK^AiMÉ,  en  1722,  par 
.Armand-Jxîles  de  Rohan ,  ATchevèque-Diïc  de 
Reims. 
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COSTUME 

Des  Habillements  qui  ont  fervi  au 
Sacre  de  Louis  XV,  d'après  celui 
gravé  aux  dépens  de  Sa  Majesté. 

Premier  Habillement    du  Roi  à  fon  lever ^  6* 
allant  à  CEglifc, 

UNe  Robe  longue  de  drap  d'argent ,  en  forme 
de  Sourane  :  fous  certe  Robe  une  Camifole  de 
fatin  cramoiû  :  une  Toque  de  velours  noir ,  garnie 
d'un  bouquet  de  plumes  blanches  ,furmonîc  d'une 
aigrette  de  plumes  noires  de  Hcron  :  au  retrouiîis 
de  la  Toque  ,  fous  le  bouquet  de  plumes  ,  une 
agraffe  de  diamants  :  àts  Mules  de  drap  d'argenc 
comme  la  Robe. 

Second  Habillement  du  Roi  peur  les  Oncîions. 

Une  Camifole  de  farin  cramoifi  ,  garnie  de 
petits  galons  d'or  djoui"  fur  toutes  les  coutures, 
^  ouverte  ,  de  même  que  la  chemife ,  aux  en- 
droits ménagés  pour  les  On(!:1ions  ;  ces  ouvertu- 
res fermées  par  de  petits  cordons  d'or  &  de  foie  : 
des  bottines  de  velours  violet ,  femces  de  Fleur  de 
lis  d'or  en  broderie. 

Tro/Jïeme  Habillement  du  Rci  aillant  à  fon  Trône. 

Le  Manteau  Royal  de  velours  violer,  femé 
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âe  Fleur  de  lis  d'or ,  fourré  Se  bordé  d'hermines: 
TEpitoge  toute  d'hermines  :  fous  le  Manteau  une 
Tunique  ôc  une  Dahnarique  de  farin  violer,  fe- 
mées  de  Fleurs  de  lis  d'or  en  broderie  ,  &  garnies 
tout  autour  de  frangeons  d'or  :  la  Couronne  cie 
Charlemagne  fur  la  tête  ,  le  Sceptre  dans  la  main 
droite  ,  Se  dans  la  gauche  la  Main  de  Juftice  :  les 
Bottines  de  velours  violet,  femées  de  Fleur  de 
lis  d'or. 

Habillement  d'un  Pair  Laïque, 

Un  Manteau  long  de  drap  violet ,  doublé  de 
bordé  d'hermines  :  TEpitoge  toute  d'hermines: 
fous  le  Manteau  une  Robe  longue  de  drap  d'or, 
en  forme  de  Soutane  :  la  Ceinture  de  foie  vio- 
lette ,  or  &  argent  :  la  Couronne  Ducale  fur  la  tète. 

Habillement  d'un  Pair  Ecdéjîajlique, 

Une  Chape  d'étoffe  d'or,  doublée  de  moire 
de  couleur  :  le  Chaperon  &:  TOrfroi  de  la  Chape 
brodés  d'or  :  le  Rochet  garni  de  dentelles  :  la 
Mitre  brodée  d'or. 

Habillement  d'un  Cardinal  Ajftjlant. 

Une  Chape  de  moire  de  couleur  de  feu  :  îa 
Cape  de  même,  dont  la  doublure  d'hermines 
forme  l'Epitoge  :  le  Rocher  garni  de  dentelles  : 
le  Bonnet  qucrré  de  d  ap  couleur  de  feu  :  la  Fiou- 
pe  de  foie  de  mcme  couleur. 

Habillement  du  Connétable, 
.    Le  rnèms  Habit  que  les  Paies  Laïques  :  la  Cou- 
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ronne  de  Comte  fur  la  tète,  &dans  la  main  TEpée 
de  Cliarlemagne. 

Habillement  du  Chancelier. 

Un  Manteau  long  de  drap  ccarlate  ,  ouvert  fur 
le  coté  droit ,  &  relevé  fur  le  gauche  ,  fourré  «5c 
bordé  d'hermines  :  l'Epitoge  toure  d'hermines  :  la 
Soutane  de  fatin  cramoifi  :  la  Ceinture  &:  les 
Glands  de  foie  cramoifi  6<:  or  :  fur  la  tcte  le  Mor- 
tier de  drap  d'or ,  bordé  d'hermines. 

Habillement  du  Grand-Maure  de  la  Maifon  du  Roi» 

Le  même  Habit  que  les  Pairs  Laïques  :  fur  la 
tcte  une  Couronne  de  Comte  ,  &  dans  la  main 
droite  le  Baron  bleu  ,  femé  de  Fleurs  de  lis  d'or  y 
ôc  fommé  d'une  Couronne  royale. 

Habillement  du  Grand-Chambellan. 

Le  même  Habit  que  les  Pairs  Laïques  :  une 
Couronne  de  Comte  fur  la  tête. 

Habillement  du premierGentilhomme  de  la  Chambre, 

Le  même  Habit  que  les  Pairs  Laïques  :  une 
Couronne  de  Comte  fur  la  tcte. 

Habillement  d'un  Seigneur  nommé  pour  porter  la 
queue  du  Manteau  Royal. 

Un  Habit  ordinaire  :  un  Manteau  court;  le  tout 
d'étoffe   d'or  a  fleurs  :  un   Chapeau  noir,  garni 
d'un  bouquet  de  plumes  noires  a  deux  rangs. 
Habillement  du  Gouverneur  du  Roi  lorfquily  en  a  un. 

Un  Habit  ordinaire  :  un  Manteau  court  3  le  roac 


.<î  ecofïiî  U'or  à  (leur?  :  un  Qt^apeau  noîr ,  garni 
d'un  bouquet  déplumes  noires  à  deux  rangs. 

Hahilkment  d'un  Maréchal  de  France  portant 
les  Honneurs. 

Un  Habic  ordinaire  :  nn  Manteau  court  de  ve- 
lours noir  :  la  doublure  ,  les  parements  de  l'Habk 
&  le  collet  du  Manteau  d'étoffe  d'or  j  le  tout  garni 
de  point  d'Efpagne  d'or  :  un  Çhapegu  noir ,  garni 
d'un  bouquet  de  plumes  noires  éc  couleur  de  feu 
.â  deux  rangs  :  le  .Carreau  fur  .lequel  eft  laCou- 
r,onRe  de  Charlemagne  ,  eft  de  velours  violet , 
femé  de  Fleurs  de  lis  d'qr. 

MahîlUmeiH  à* un  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ^ 
portant  tes  Offrandes, 

Le  grand  Manteau  de  l'Ordre  de  velours ,  femé 
Aq  Ûàmines  brodées  d'or ,  ouvert  fur  'le  côté 
droit ,  &  relevé  fur  le  gauche  :  le  Collier  de  l'Or- 
dre, av€c  la  Croix  du  St.  .Efprit  attachée  fur  le 
coller  :  le  Pourpoint  &  .les  ChauîTes  rerroulTés ,  de 
drap  Se  de  dentelles, d'argent  :  la  Toque  de  velours 
noir,  garnie  d'un  bouquet  de  plumes  blanches, 
•formonté  d'une  aigrette  de  plumes  de  Héron. 

BabilUtnent  du  .Capitaine  des  Gardes-Ecojfois, 

\jn  Habit  ordinaire  :  un  Manteau  court  :  ua 
Chapeau  noir,  garni  d'un  bouquet  de  plumes  blan- 
xhes  à  deux  rangs  :  le  Baron  de  Commandemenr 
a  ia  main. 


Habillement  du  Capitaine  (ks  Cent-Suijfes  de  la 
Garât  du  Rci. 

Un  Pourpoint  de  drap  d'argent ,  garni  de  den- 
telles «S:  de  palfements  d'argent  :  un  Nœud  de  ru- 
bans d'argcn^t  far  le  parement  des  manches  :  les 
Chauffes  taillées  par  bandes  de  velours  noir,  bor- 
dées de  dentelles  d'argent  à  raifeau  :  les  entre- 
bandes  de  fûtin  blanc  :  une  Fraife  de  dentelles  à 
plufieurs  rangs  :  le  Baudrier  de  mcme  drap  que  le 
Pourpoint,  avec  les  mêmes  ornements  :  le  Man- 
teau de  velours  noir,  ^arni  de  dentelles  noires, 
doublé  de  drap  d'argent,  garni  de  dentelles  d'ar- 
gent :  la  Toqne  de  velours  noir  ,  garnie  de  plumes 
blanches  à  deux  rangs  :  le  Bâton  de  Commande- 
ment d  la  main. 

Habillement  d*Mn  Seigneur  Otage  de  la  S  te.  Ampoule, 

Un  Habit  ordinaire  :  un  Manteau  court  d'étoffe 
d!or  :  un  Chapeau  noir,  garni  d'un  bouquet  de 
plumes  noires  i  deux  rangs. 

Habillement  d'un  Secrétaire  d'Etat, 

Un  Habit  de  .velours  noir ,  avec  des  boutons  5c 
boutonnières  de  fil  d'or  :'les  parements  des  man- 
ches d'ctofFe  d'or  :  un  Manteau  de  velours  noir  , 
garni  de  dentelles  noires  :  la  doublure  du  collet  du 
A^anteau  d'étoffe  d'or. 

Habillement  d*un  Confciller  d'Etat  J^JJiJlant, 

Une  Robe  longue  avec  des  manches  pendante-s; 


par-deffus  une  Soutane  de  fatin  noir,  avec  unô 
Ceinture  de  foie  noire ,  garnie  de  glands  d  or. 

Habillement  du  Grand-Maure  des  Cérémonies* 

Un  Pourpoint  ouvert  de  drap  d'argent ,  garni 
de  raifeaux  ,  de  dentelles  &  de  rubans  d'argent  ; 
des  Chaufifes  de  velours  noir ,  retroullées  &  cou- 
pées par  bandes ,  garnies  de  même ,  de  dentelles 
&  de  rubans  d'argent  ;  un  Manteau  avec  le  capot 
de  velours  noir,  doublé  de  toile  d'argent,  garni 
de  dentelles  noires  par-delfus,  &  de  dentelles 
d'argent  par-deffous  :  une  Toque  de  velours  noir, 
garnie  d'un  bouquet  de  plumes  blanches ,  furmon- 
tée  d'une  aigrette  de  plumes  noires  de  Héron  :  des 
Bas  de  foie  blancs  :  les  Souliers  d'étoffe  d'argent  : 
les  Jarretières ,  Rofes  &:  Rofettes  de  rubans  d'ar- 
gent :  le  Bâton  de  Commandement  à  la  main. 

Habillement  du  Maître  des  Cérémonies. 

Le  même  Habit  que  le  Grand-Maître  6qs  Cé- 
rémonies :  le  Capot ,  qui  paroît  plus  diftindement 
qu'au  Grand -Maître,  eft  formé  par  différents 
rangs  de  petites  dentelles  noires  bouillonnées  fur 
le  Manteau  ,  &  par  d'autres  dentelles  d'argent 
bouillonnées  au  bas ,  comme  aux  deux  côtés  du 
Manteau. 

Habillement  dû  Roi  d'Jrmes. 

Un  Pourpoint  de  velours  blanc,  de  même  que 
les  Chauflfes  retrouffées,  garnies  de  rubans  :  un 
Manteau  court,  aufli  de  velours  blanc  :  une  Cotte- 


d'Armes  de  velours  violer,  avec  trois  Fleurs  de  Us 
en  broderie  d'or  furmontées  d'une  Couronne 
d or  fermée  :  fur  les  manches,  le  cri  Mon r^ Joie 
^iT.  Denis  :  une  Toque  de  velours  blanc ,  avec  un 
bouquet  de  plumes  blanches  &  une  aigrette  noire  • 
a  la  main  le  Bacon  de  velours  violer,  femé  de 
«eurs  de  lis  d  or,  fommé  d'une  Couronne  fermée- 
HabilUmcnt  du  Grand-Prércc  de  VHôzeL 

Un  Habic  de  drap  bleu ,  galonné  d'or  fur  routes 
les  coutures  :  la  doublure  de  l'Habit  ^  le  pare 
ment  à^s  manches  de  drap  Je  couleur  de  feu  •  \^s 
boutons  &  les  boutonnières  de  galons  &  de  fil 
û  or  :  le  iiaton  de  Commandement  d  la  main. 

Habillement  du  Grand^Prieur  de  l'Abbaye  de 
SainC'Remi. 

Une  Aube  &:  par-defTus  une  Chape  &:  une 
Etole  d'étoffe  d'or  :  le  Reliquaire,  fufpendu  au  co! 
par  une  chaîne  d  argent ,  &  qui  renferme  la  Sain- 
te-Ampoule  eft  de  vermeil  doré,  enrichi  de 
diamants  &  de  pierreries  de  différentes  couleurs. 

HabiUement  d'un  Chevalier  Porte-Dais  de  la 
Sainu  -  Ampoule, 

Un  Pourpoint  &  des  ChaufTes  rerrou/Tces  de 
fatm  banc  :  un  Manteau  de  fatin  noir,  doublé  de 
fatin  blanc  :  la  Croix  de  la  Sainte-Ampoule,  fuf- 
pendue  au  col  par  un  ruban  noir  :  la  même  Croix 
brodée  fur  le  cote  gauche  du  Pourpoint  &  du  man- 
wa,u  :  une  Echarpede  velours  blanc,  bordée  d'une 
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petite  frange  d'argent  :  un  Chapeau  blanc,  garni 
a'un  bouquet  de  plumes  blanches  à  deux  rangs  :  les 
Bas  &  les  Souliers  blancs,  avec  des  Jarretières  6c 
des  Rofettes  de  ruban  noir. 
HMlkmcnt  d'un  Huiffurdc  la  Chambre  du  Roi. 

Un  Pourpoint  ouvert  de  fatin  blanc:  des  Chauf- 
fes retrouvées  &  découpées  par  bandes  :  un  Man- 
i-au  court ,  avec  le  Capot  de  velours. blanc ,  borde 
de  petites  dentelles  bouillonnées ,  &  de  rubans 
d'araent  :  une  Toque  de  fatin  blanc,  avec  un  bou- 
quet''de  plumes  blanches  &  une  aigrette  noire  : 
des  Bas  de  foie  Se  des  Souliers  blancs  :  la  Malle  de 
vermeil  doré ,  fur  l'épaule. 

îiabilUment  d'un  desfix  Gardes-Ecofols, 

Un  Habit  de  fatin  blanc,  par-delTus  une  Cotre- 
d'Armes  en  broderie  d'or  :  fur  le  Corfelet  les  Ar- 
mes  de  France,  furmontées  d'un  foleil ,  avec  la 
devife  ;  le  tout  brodé  en  carrifane  d  or ,  tur  un 
fond  de  trait  d'argent ,  formant  des  mailles  :  les 
manches  &  bafques  de  la  Cotte-d'Armes  brodées 
en  or  fur  un  fond  blanc  :  un  Chapeau  blanc ,  garni 
d'un  bouquet  de  plumes  blanches  à  deux  rangs  :  la 
Perruifane  à  la  main. 

Habillement  d'un  des  Cm-^SuiJfes  de  la  Garde. 

Le  Pourpoint  &  le  Haut-de-chauffes  découpés 
par  bandes,  êc  galonnés  de  la  livrée  du  Roi  :  les 
entre-bandes  de  taffetas  bleu  &  crarnoifi  :  le  bas 
du  Haut^de-cbaulTes  bordé  Se  orne  d  aiguillettes  : 


une  Frnife  de  roite  à  pluheirrs  rangs  :  une  Toque 
de  velours  noir,  ornce  d'un  tour  de  d'une  .ligreECO 
de  plumes  blanches  :  la  Hallebarde  fur  l'épaule. 

Habillement  fun  des  Gardes  de  la  Prévcu  de  lU<}Leh 

Sur  l'Habit  d'ordonnance  une  CoEte-d'Arrn<?s  t 
le  Piaftron  du  Coi  fer,  fond  d'argent ,  formant  des 
mailles,  bordé  de  trois  rani;s  de  tète  de  clou  d'ar- 
gent :  au  milieu  ,  une  Madue  armce,  &  acoïtcd 
de  deux  épces  pofées  en  pal ,  avec  la  devife  dit 
Corps  :  les  manches  t<.  les  bafques  de  la  Cotte- 
d'Armes  partagées  par  bandes  de  drap  bianc  ,  rou- 
ge 6:  bleu,  brodées  de  difierenrs  ornenients  d'or 
&  d'argent  :  le  Moufqaeton  fur  Tépaulf . 


APP  ROBATIO  N. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  à^s 
Sceaux  ,  un  Manufcrit  intitulé  \  Cérémonial  du 
Sacre  des  Rois  de  France  ,  d'après  celui  qui  a  été 
Qbfcrvé  au  Sacre  de  Louis  XK.  Fait  à  Paris,  ce 
30  Août  1774.  ARNOULT. 


P  RI  FILEG  E    DU   ROI, 

LO  U  I  s  ,  car  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &:  de  Navarre  :  A  ho» 
amés  èi  féaux  Confcillcrs,  les  Gens  cen..ni  nos  Cours  de  Parienient  , 
Maîtres  des  Requf-ces  ordinaires  de  notre  Hût.-l  ,  Confciîs  Supérieurs  , 
Prévôt  de  Paris,  Baillis,  Séncchaux  ,  leur»  Iicutenancs  Civ»ls ,  8c 
autres  nos  Jullicicrs ,  tju'il  a^>particndra  ;  Salut.  Notre  anié  le  Sivur 
*  *  *  Nous  n  fait  cxpoler  qu'il  defireroit  faire  imprimer  &:  donner  aM 
Public  un  Livre  incitulé  :  CcrîrKc.iul  du  Sncve  des  Roh  de  Fyar.cc  ^ 
d'après  (chii  de  louis  XV  ^  s'il  Nous  pîaifoit  lui  accoriier  n«)s  Lciires 
rlc  Permirljon  pour  ce  ucccirairss.   A  ces  causes,  v©ul:::it  l-\c:a« 


blement  traiter  l'Expofant,  Kous  lui  avons  permis  &  peritletrons 
par  ces  Préfenccs,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvra';e  ,  autant  de  fois  ijue 
bon  lui  femblera  ,  de  le  faire  vendre  &L  débiter  par  tout  notre  Royaume 

Î'endant  le  temps  de  trois  années^  conféciitivei  ,  à  compter  du  jour  de 
a  date  des  Prefentes.  Fr.ifons  défcnfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires 
Se  auttes  perfonoes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  , 
d'en  introduire  d'imprefTion  écrani^cre  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiiran- 
ce  -,  à  la  charge  que  ces  Préfenccs  feront  enrégiihées  tout  au  long  fur 
le  R.egillre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  , 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  j  que  l'impreffion  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  5c  non  ailleurs  ,  en  bon  papier 
&:  beaux  caraftcres  j  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Rè- 
glements de  la  Librairie,  ôc  notamment  à  celui  du  lo  Avril  171?  , 
à  peine  de  déchéance  de  la  préfente  Pcrmidion  \  qu'avant  de  rc.-.pofcL 
en  vente  ,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit  Ou- 
vrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été 
donnée  ,  es  mams  de  notre  très-cher  Z^.  féal  Chevalier ,  Garde  des  Sceaux 
de  Fiance  ,  le  ficur  Hue  de  Miromenil  -,  qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre ,  Se  un  dans  celle  de  notre  très  cher  &  féal 
Chevalier  ,  Chancelier  de  t-'rance  ,  le  Sieur  de  Maupeou  ,  &  un  dmas 
celle  dudit  Sieur  Hue  de  Miromenil  j  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes.  Du  contenu  defquellcs  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  6c  fes  ayants  caufes ,  pleinement  &  paifî- 
blement  ,  fans  fouixrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empcchc- 
lîicnt  :  Voulons  que  la  copie  des  Prcfentes ,  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement ,  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'Original.  Cou-jmandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  ,  defaiie  ,  pour  l'exécution  d'icelles,  tous  Aftes  requis  ÔC 
nécefTaires,  fans  dem.mder  aucre  permi.'Tlon  ,  &:  nonobllant  Clameur 
de  Haro,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  est 
ÎJOTB.E  PLAISIR.  Donne'  à  Verfailles ,  le  premier  jour  du  mois  de  Dé- 
Cfmbre ,  mil  fept  cent  foixance-quatorze  ,  &  de  notre  Règne  le  prcœiet* 
Par  le  Roi  en   fon  Confeil. 

Signé  ^     LE     BEGUE. 

Je  cède  &  tranfporte  à  M.  Defprez  ,  Imprimeur  du  Roi  Se 
du  Clergé  de  France  ,  la  préfente  Permiflion  ,  comme  chofe 
à  lui  appartenante ,  fuivant  les  conventions  faites  enrre 
BOUS.  A  Paris ,  ce  i  Décembre  1774.   *  *  *. 

Rcgijîré  la  préfente  Ceijion  (^  en[err>hïe  lu  Vermijjion,  fur  le  Rcgiftre  XLX 
de  la^Chambre  Royale  Cf  Syndica-e  des  f.ibra.rei  O"  htibrimeiirs  de  F.-ris  ^ 
N".  451 ,  /»/.  519  ,  cûiifûi/nér/ier.t  aux  anciens  Rtglenie::ts  ,  co-afir,n!s  put 
(dut  dntS  Fkrier  171  h  -^  P'-ris  »  (e  1  De'ternbre  17^74.. 

SAILLANT,   Spidlc^ 
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